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Les combats font rage à Beyrouth Obsèques politiques 

— — i ■ ■ ■qk m'ÉB.- ■ mum 


Les risques 
et les moyens 

Quand deux « marines » ont 
été tués lundi 29 août i Bey- 
routh, le conseiller spécial du 
président américain, M. Clark, a 
réveillé M. Reagan en pleine nuit 
riaiw sa résidence californienne 
de Santa-Barbara. Le président 
a fait aussitôt savoir qu'il était 
« choqué et affligé », et l'événe- 
ment a pris la première place 
dans tous les médias. Les cinq 
militaires français tués mardi 
dans la capitale libanaise n'ont 
pas eu tout à fait droit au même 
traitement. Le ministère de la 
défense et le ministère des rela- 
tions extérieures ont exprimé 
leur émotion et leur inquiétude, 
bmw la presse écrite et audiovi- 
suelle s'est montrée plus discrète 
que la presse cfoutre-Atlan tique. 
Les soldats français ont pins 
l'habitude de se faire tuer que les 
soldats américains. 

A Bruxelles, M. Cheysson, 
ministre des relations exté- 
rieures, a souligné que les com- 
bats « ont eu lieu juste en face 
des bureaux de notre ambas- 
sade - et que les « roquettes * 
qui ont atteint les bâtiments « ne 
nous étaient pas destinées ». Les 
militaires ne semblent pas tout à 
fait d'accord. Mais l'analyse 
américaine n’est pas très diffé- 
rente de celle de M. Cheysson, 
puisque le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Larry 
Speakes. estime que la mort de 
deux « marines » était un inci- 
dent isolé. 

Il reste que la présence des 
militaires français et américains 
â Beyrouth n'est pas fortuite. 
Elle résulte d'engagements na- 
tionaux et personnels (tous sont 
des volontaires | pour contribuer, 
en pleine connaissance des ris- 
ques encourus, à restaurer, 
comme le répète le Quai d'Or- 
say, « l'unité, l'intégrité, la sou- 
veraineté et l'indépendance du 
Liban ». Pour cette cause, treize 
soldats français ont été tués et 
des dizaines ont été blessés, sans 
parier des membres de l'ambas- 
sade, dont l'ambassadeur Louis 
Driamara, victimes d'attentats. 

Depuis rentrée de M. Mitter- 
rand à l'Élysée, la politique ex- 
térieure de la France est carac- 
térisée non par le cboix de 
nouveaux objectifs mais par sa 
volonté de ne pas s'en tenir & des 
mots. Le nouveau président 
prend des positions plus nettes 
que sou prédécesseur (sur les eu- 
romissiles par exemple) et en- 
gage la France sur le terrain. 

La France est engagée au- 
jourd'hui sur trois fronts. 

An Proche-Orient elle seule 
participe aux trois forces inter- I 
nationales qui tentent de séparer 
Israéliens et Arabes : - casques 
Meus », force d'interposition an 
Siwt) et force multinationale à 
Beyrouth. A cette dernière, die 
fournit deux mille hommes. Et 
elle est toujours prête à étendre 
sou champ d'action si ses parte- 
naires en font autant. 

Au Tchad, les - instructeurs » 
français sont devenus les défen- 
seurs de la plus grande partie du 
pays. 

Enfin, U France, principal 
soutien technique et financier de 
l'Irak, s'apprête k lui fournir 
l'armement hautement perfec- 
tionné sur lequel compte Bagdad 
pour amener l'Iran à composi- 
tion. 

Ces trois fronts ont une ca- 
ractéristique commune : 
répreuve de force est bloquée, et 
on risque k la fois l'engrenage et 
l'enlisement. On épilognera 
longtemps pour savoir si l'aide à 
Tlrak était nécessaire, ou si, au 
Tchad, une opération aérienne 
puissante et rapide (comme celle 
qui bloqua le Polisario en Mau- 
ritanie en 1977) n'était pas de 
beaucoup préférable à rengage- 
ment d'un contingent terrestre. 
La question qui se pose en tout 
cas est de savoir si la France a 
aujourd'hui les moyens des ris- 
ques qu'elle prend. 


L'armée 
le contrôle de la 

Beyrouth. — L'immeuble donne 
sur deux rues et surplombe de ses 
quinze étages l'ambassade soviéti- 
que tapie dans un des rares jardins 
existant i Beyrouth. Il est 16 heures, 
mardi 30 août. Dans la cour, un ser- 
gent harangue sa poignée de soldats, 
une dizaine de jeunes recrues qui 
sont en train de découvrir la diffé- 
rence entre un champ d'entraîne- 
ment et la guerre. Four leur montrer 
que leurs adversaires ne sont pas des 
lions, il se met i découvert, tête nue 
et crie à tue-tête ses ordres 1 
d'autres hommes postés au carrefour 
suivant. Rasant les murs, les soldats, 
à moitié ragaillardi* exécutent les 
instructions du sous-officier. Quel- 
ques minutes plus tard, la recon- 
quête de Beyrouth-Ouest par 
I armée libanaise commençait avec 
la - bataille de l'ambassade soviéti- 
que -, dont celle-ci n’est d'ailleurs ni 
l’objet ni la cible. Simultanément, 
une antre contre-offensive d'enver- 
gure était lancée par des troupes 
héliportées sur le front de mer dans 
le quartier des grands hôtels. 

Ce mercredi en milieu de mati- 
née, la bataille faisait rage encore. 
L’armée donnait l’impression de gri- 
gnoter le terrain et, an prix de très 
durs combats de rues, opérait un 
mouvement en tenailles à partir de 
trois axes majeurs, pour encercler 
les mititiens qui lui livrent bataille. 

Beyrouth-Ouest était, la veille, 
pratiquement tombée entre les 
mains des milices resurgira un peu 
partout Parme au poing. Lundi, lors- 
que Parmée avait perdu pied dans la 
ville au moment où elle en contrôlait 
la badheue sud, les milices musul- 
manes et progressistes tenaient juste 
quelques points que celle-ci avait 
lâchés. Le lendemain, elles s'étaient 
répandues un peu partout jusqu’à la 
mer, coupant, i partir de 13 heures, 
toutes les voies de passage intersec- 
teurs et harcelant de plus en plus 
une troupe décontenancée et sur la 
défensive. 

Des rumeurs dont le fondement 
est invérifiable se répandaient sur 
des exactions contre les chrétiens de 
Beyrouth-Ouest, vite relayées par la 
radio phalangiste, de loin la [dus 
écoutée du pays. Les hommes en 
cagoule créaient Pambiauce propre 
à alimenter ce genre de rameurs et à 
les amplifier. 

Quelles étaient ces milices et d’où 
sortaient-elles avec un arsenal aussi 
important dans une ville dont le sec- 
teur palestino-progressîste avait été 
passé au peigne lin par deux années, 
l’israélienne puis la libanaise ? Les 
Mourabiioun nassériens et sunnite, 
étaient les plus voyants; mais ils 
n’éuieni pas les seuls car Q y avait 


La Mostra du cmâma 
à Venise 
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Point de vue 


libanaise tente de reprendre 
ville, où le couvre-feu a été imposé 



De notre correspondant 

aussi des miliciens du P.S.P., druzes 
et progressistes, dont le gras des 
forces se trouvait encore engagées 
en montagne, quelques militants 
d*Amal, chutes, et plus ou moins liés 
à la Syrie, qui avaient reflué de là 
banlieue sud où se trouve leur prin- 
cipale concentration à Beyrouth, 
ainsi que des communistes. L âpreté 
de la bataille que ces milices ont 
livrée bat en brèche en tout cas l'opi- 
nion largement répandue selon 
laquelle ces organisations progres- 
sistes, ou se disant telles, n’avaient 
aucune consistance, en particulier 
au combat, sans la résistance palesti- 
nienne, qui fui durant de longues 
années la principale force armée du 
Liban. 

Aujourd’hui, les Palestiniens ne 
sont plus .li, même si se révélaient 
exactes les informations de la radio 
phalangiste selon lesquelles dix com- 
battants palestiniens auraient été 
retrouvés parmi les miliciens tués 
dans la contre-offensive des grands 


hôtels. Car Q ne s’agirait que de cas 
Individuels, la structure militaire 
palestinienne ayant disparu de Bey- 
routh. C’est d ailleurs peut-être la 
façon dont les milices se sont répan- 
dues rapidement dans la ville qui, en 
effrayant le leadership musulman et 
même la population auprès de 
laquelle elles sont peu populaires, a 
permis ft l'État d'ordonner la contre- 
offensive en cours. Car s'ils peuvent 
être excédés par la politique gouver- 
nementale et le pouvoir des forces 
libanaises (c hr é ti e nn es) les musul- 
mans de Beyrouth-Ouest ne souhai- 
tent en aucun cas voir se réinstaller 
chez eux l'anarchie des années 1975- 
1982. 

L’armée libanaise, pour sa part, 
n’a pas démérité, bien que la rapi- 
dité avec laquelle die a perdu le 
contrôle de Beyrouth-Ouest ait sur- 
pris. Elle peut techniquement se pré- 
valoir d’un ordre d'arrêt des opéra- 
tions qu'elle a reçu lundi â midi. 

LUCEN GEORGE. 


Des œntàmèsl de miHiers dePhfëppins 

en une manifestation sânè jMÎêdent 
contre le régime du présidefrtfiarcos 

De notre envoyé spécial ' **"• 
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(Lire la suite page 3.) 

E MONDE » 


Un article de M. Pierre Mauroy 

Le premier ministre s'explique 
sur les grands dossiers de la rentrée 
et définit les conditions du succès 
d'une politique de gauche 


Manille. - La ville de Manille et 
l’Église des Philippines ont rendu ce 
mercredi matin 31- août' & ta 
dépouille mortelle du sénateur 
Aqtdno, assassiné à son retour d'exil 
le 21 août, un hommage d’une 
- ampleur populaire, d’une dimension 
spirituelle et d'une signification poli- 
tique exceptionnelle. 

Après tant d’autres, depuis douze 
jours, les centaines de- milliers de 
gens qui forment le cortège, qui le 
grossissent an fil des rues, ou qui 
vont simplement le voir passer, 
transforment la mort -de- l’opposant 
numéro un au président M&rcos en 
une immense vague de sympathie, 
de prote s t a tion et d’espoir. Face à 
un pouvoir ébranlé et retranché der- 
rière SCS forces armées, la rué appar- 
tient aujourd’hui au mort, ft ses 
patents et i ses partisans, ainsi qu'à 
tous ceux qui se réclament du sym- 
bole national qu’il est devenu dans la 
lutte contre le dictateur. 

Rencontré par hasard dans la 
foule alors que sa voiture était 
immobilisée par la mapée humaine, 
l’ancien président de ia^Répufcliquc 
Diosdado Machpagal (soixante- 
douze qas) - un houaq^-^stffû- 
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Le gouvernement va renforcer la lutte contre les t clandestins » 
tout en favorisant l'insertion des travailleurs étrangers 


Les mesures sur l’immigration, 
qui devaient faire l’objet d’une com- 
munication de M BC Gcorgina 
Dufoix, secrétaire d’Etat charge des 
travailleurs immigrés, au conseil des 
ministres du 31 août, étaient dans 
l’air depuis plusieurs semaines. 
M. Max Galto, porte-parole du gou- 
vernement. les avait annoncées dès 
le mois de juillet, tandis que 
M"* Georgina Dufoix précisait la 
nouvelle approche gouvernementale 
dans une interview au Monde du 
3 août. 

Depuis plusieurs jours, alors que 
les mesures étaient parachevées, un 
silence total entourait les derniers 
arbitrages, plusieurs associations de 
travailleurs immigrés se plaignant 
du manque de concertation. 

Le conseil des ministres ne 
devrait annoncer aucune mesure 
législative nouvelle, les ministres 
considérant que le dispositif existant 
fournit un arsenal suffisant de 


moyens pour mener une politique 
cohérente de Fim migration. 

A cette première certitude, s’en 
ajoute une seconde : M“ Dufoix 
devrait présenter un ensemble de 
propositions, soixante environ, qui 
seraient autant de recommandations 
traduisant, dans les faits, un tour- 
nant de sa politique en matière 
d'immigration. 

Au-delà, le gouvernement dégage- 
rait deux axes pour son action, en 
même temps qu’3 réaffirmerait 
deux principes. 

Premier axe : s’agissant de la 
population immigrée actuellement 
présente en France, et dont la situa- 
tion a été régularisée, il serait claire- 
ment souligné que ces 4 459 000 
personnes peuvent vivre sur le terri- 
toire national. Une politique d'inser- 
tion serait conduite en leur faveur. 

Deuxième axe : concernant 
l'immigration clandestine, le gouver- 
nement devrait affirmer tout aussi 


clairement que la France ne peut 
plus se permettre de laisser franchir 
ses frontières par de nouveaux arri- 
vants. Une plus grande fermeté sera 
exercée, par un renforcement des 
contrôles ex de nouveaux moyens de 
lutte contre les clandestins. 

Dans le détail, on devrait xe trou- 
ver la marque de ces choix fonda- 
mentaux. Pour l'insertion d’abord, 
avec des mesures de portée générale. 
Les cartes de travail et de séjour, 
avec leurs durées d'un an, trois ans 
et dix ans, devraient être maintenues 
avec, toutefois, des. modifications. 
Jusqu'à présent, suivant que l’immi- 
gré était titulaire d’une carte de tra- 
vail A, (un an) ou B (trois ans), ü ne 
pouvait exercer son activité salariée 
que dans certaines professions ou 
certaines régions, seule la carte C 
(10 ans) permettant d’exercer 
toutes les professions dans toutes les 


ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 19.) 


Le plus réussi des jeux de Fêté 
aura été sans conteste celui qu'a 
lancé ce journal, à la poursuite du 
lièvre de taille levé par le porte- 
parole du gouvernement. Les bril- 
lants articles de M. Philippe Boggie 
ont donné le ton : le silence des intel- 
lectuels de gauebe traduit un 
malaise. Sur les causes du malaise, 
maintes explications sont avancées, 
auxquelles on serait prêt â souscrire. 
J’en hasarderai une autre, qui sem- 
ble avoir été négligée : la répu- 
gnance des intellectuels â l’égard de 
ce qu'on appelle aujourd'hui la 
désinformation. 

Un intellectuel digne de ce nom 
pratique le doute méthodique. !! 
- ne tient aucune chose pour vraie 
qu’il i» la connaisse évidemment 
être telle -. il recoupe les renseigne- 
ments qu’on lui fournit. Il en décou- 
vre les failles. I! a horreur de l’à- 
peu-près. des affirmations hâtives, 
de la propagande simplificatrice, de 
La simulation et de la dissimulation. 
Il place au sommet de sa hiérarchie 
des valeurs la recherche de la vérité. 


La désinformation 

I. - Une promesse non tenue 

n jeux de Tété par ALAIN PEYREFITTE (*) accords <THc 


Apprivoiser le fisc 

par PIERRE DROUIN ' 


Il se défie par-dessus tout des pro- 
clamateurs de vérité. En outre, il ne 
souffre pas qu'on lui cache ce que 
savent scs homologues des autres 
pays occidentaux, avec lesquels il vit 
aujourd'hui en étroite communauté, 
à la faveur de colloques (du moins 
s'il appartient & ce que M. Régis 
Debray appelle la haute intelligent- 
sia). Il lit la presse étrangère, 
notamment anglo-américaine. 
Quand celle-ci affirme avec insis- 
tance qu*> fl n’p a plus de presse en 
France • (I), il est conduit & s’inter- 
roger (tout en faisant la pan de 
l'évidence exagération, que suffit à 
démontrer la qualité d'un journal 
comme le Monde). Il reprendrait 
volontiers à son compte le mot de 
Foster Dulles ; - S'il ne devait sub- 
sister qu'un principe de gouverne- 
ment. Je choisirais la libre circula- 
tion de l'information. - C’est le 
principe sur lequel ont été conclus 

(*) De l’Académie française 


les accords d'Helsinki : on sait le 
son variable que leur ont réservé 
leurs différents signataires. 

Tel est bien, en effet, le critè r e 

3 ni distingue non les régimes «de 
roi te » des régimes * de gauebe », 
mais les régimes libéraux (qu'ils 
soient «de droite» ou - de gau- 
che») des régimes totalitaires 
(même remarque) . Dans un régime 
pleinement libéral, la multiplicité 
des sources et diffuseurs d'informa- 
tion décourage la désinformation : 
un désinformaieur qui voudrait 
cacher des faits serait aussitôt dis- 
crédité par un informateur qui non 
seulement les révélerait, nmtïft dénon- 
cerait paroi Ile tentative d'étouffe- 
ment. Dans un régime totalitaire, la 
mainmise complète du pouvoir sur 
tous les de communication permet 
de faire de la désinformation une 
constante méthode de gouverne- 
ment. 

{Lire la suite page 7.) 

(I) Cf. par ex. The Economat de la 
semaine dernière. 


La gauche com prendra -i -elle 
combien l'argent est volatil? Et 
- qu’on n'en trouve pas autant là où on 
le croyait pourtant bien au chaud. 
L’idée du trésor caché a été une illu- 
sion tenace du parti communiste. 
Les capitalistes ont, selon loi, des 
réserves quasi- inépuisables. 
Puisqu’ils ne peuvent vivre que de 
l'accumulation des profits, cette 
sécrétion quasi physique d'argent 
leur permet de maire de côté des 
provisions qui n’ont pas seulement 
pour but de renouveler les stocks ou 
le matériel, maïs de se préserver 
contre des accidents conjoncturels, 
de consumer une réserve de puis- 
sance pour les progressions futures, 
voire d’enrichir abusivement les 
actionnaires, les .présidents et les 
hauts cadres. 

Une gestion différente, plus sou- 
cieuse de ponctionner tous les gaspil- 
lages, a beau être assortie de 
démonstrations savantes, on ne voit 
pas qu’elle pourrait mettre au jour 
un certain - trésor ». Encore moins 
aqjourtTlroi qu’hier où la chasse au 
fonds propres est devenue k 
des chefs d'entreprise. Elle devrait 
être aussi, au reste, l'obsession des 
travailleurs, ou plutôt des chômeurs, -- 


don remploi «r subordonné à la flo- 
raison d’investissements nouveaux. 

Le « très»: caché ». de l'Etat 
relève plus encore du mythe. La 
«caisse noire» de Matignon, pour 
des usages que la sécurité de l'Etat 
interdit de révéler, n’a jamais été 
une caverne dÜSS-Baba- Et la Ban- 
que de Frasée? Elle publie à» 
bilan chaque semaine a des tra- 
çages auraient vite fait d’être décou- 
verts. Quant au budget, il lui faut 
accomplir des prouesses de plus en 
plus complexes pour limiter son défi- 
cit à 3 % du produit national brut. 

Les réserves de change trouvées 
par le. nouveau gouvernement en 
mai *1981 étaient phis confortables 
que celles d'aujourd'hui, et surtout 
b dette extérieure était légère par 
rapport à celle que l’on connaît. Le 
«trésor» que les socialistes ont été 
bien contents de trouver n’avait rien 
de dissimulé, bien au contraire, 
l’opposition n’&aat pas fichée . de 
prouver que le fameux héritage 
avait servi dans les premiers temps 
la politique de la nouvelle majorité. 

.. Chez les particuliers, les « trésors 
cachés» ne sont sûrement pas des 
mythes. 

• (Lire la suite- page 2; )' - - 


— nous disait en montrant la foule : 

• Je n'ai Jamais vu rien de tel aux 
Philippines de feule ma vie. Il est 
évident que le président Marcos . 
devrait se retirer, mais malheureu- 
sement Je ne pense pas qu’il le fera. 
Pourtant aujourd'hui quand on voit 
cela après vingt ans Je pleins pou- 
voirs. comment ne' pas compren- 
dre ? » Qui pensait différemment 
dans cette multitude? “Si l'on avait 
voté ce matin, aurait-on les résultats 
édifiants' donr bénéficie à chaque 
consultation le- régime de 
M. Marcos?. 

Depuis le début de l'après-midi le 
cortège progresse sous la pluie, dans 
les éclaira et le fracas du tonnerre. 
La journée des funérailles avait 
commencé de boraie heure, à l’église 
SanioDomingo de Quizon.* Dans 
une chaleur orageuse, quelque cinq 
mille personnel ont assisté à la 
messe dite par Le chef de l’Église des 
. Philippines, le cardiirçl Jaune Sia, 
tute cérémonie simpte'let éhtazvhhte, 
à plusieurs reprises ponctuée par les 
applaudissements deTas^rtance. 

• R.-P. PAH3NGAUX. 


AU JOUR L&jfWR 

imagination 

A Santiago, les terroristes 
sont efficaces. A Téhéran, les 
pirates de l'air sont mysté- 
rieux et dhutam plus redou- 
tables. En Corse, les poseurs 
de bombes sont surmenés : 
nulle nuit sans explosion. 

Ces formes de terrorisme 
sont, si l'an peut dire, habi- 
tuelles. Mais il . en est de nou- 
velles. 

Mercredi, à Paris, des 
inconnus ont plastiqué le 
bureau d’aide sociale du 
dixième arrondissement. Pau- 
vre cible 1 -Et pour quelle 
amse ? 

A Marseille, c'est le siège 
de la C.G.T. qui a été visé, 
mardi,. par une-charge dissi- 
mulée... dans une boule de 
pétanque. 

L’imagination ‘des Imbé- 
ciles est en constant progrès. 

BRUNO FRAPPAT. I 
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Élargir les bases pour alléger les taux 


Impôts 


D'un conseil 
interministériel 

à l'autre, 
le gouvernement 
s’efforce 
aux derniers 
arbitrages, 
avant de présenter, 
sans doute vers 
le 15 septembre, 
les grandes lignes 
du budget 1984. 

Les discussions 
sur les recettes 
ont été les plus vives. 
Même si l’on réussit 
à gagner encore 
un peu de temps, 
l’alourdissement 
de l’impôt 
sur le revenu 
ne suffira plus, 
bientôt, 

à répond e à celui 
des dépenses 
publiques. 

Il faudra élargir 
l’assiette, 

estime Pierre Drouin, 
c’est-à-dire 
la masse de ceux 
qui seront touchés 
par le fisc. 

Pierre Uri 

est du même avis 

et fait une série 

de propositions 

concrètes 

sur les seuils 

d’imposition, 

la réduction 

des fraudes touchant 

par exemple 

le logement, 

les exploitations 

agricoles, 

les collectivités 

locales. 


Q UAND la stagnation creuse 
les déficits publics, des re- 
cettes massives sont envi- 
sagées. puis abandonnées. Qu’on éü- 
mme les plus injustifiables privilèges, 
qu’on rétablisse la cohérence, on 
trouvera su les grands impôts assez 
de ressources supplémentaires pour 
renoncer à toutes ces rallonges qui 
ont abouti, dans certains cas. à la 
surcharge sans mesure. Les limites 
au sala ira fiscal, l'octroi aux autres 
revenus professionnels des 20 % des 

salariés, ont été levées. On n'en a 
p» tiré toutes les conséquences. 

K est anormal que tes entreprises 
au forfait, faute d'avoir recours aux 
centres de gestion agréés, soient 
normalement soumises à un barême 
plus lourd que des revenus par hypo- 
thèse plus élevés. Mais ta contrepar- 
tie. c’est que le -fisc n’ait pas de 
moindres exigences que le code de 
commerce, qu'il ne réclame pas seu- 
lement te relevé des achats, mais les 
ventes et les inventaires. C’est aussi 
que sur ta T.V.A.. collectée par le 
Trésor, fl y «t reddition exacte des 
comptes, sans forfaits approximatifs, 
sans exonérations ni décotes qui per- 
mettent de conserver une part de ce 
qui est encaissé par l'état. 

Dès tara que (es bénéfices sont 
traités comme les salaires à l’impôt 
d'Etat, comment ne pas les indure 
comme les salaires dans les bases de 
l’impôt local qu’est la taxe profto- 
skmnellé. quitte à les répartir au pro- 
rata des autres éléments en cas 
d’établissements muftiples ? 

Surtout. 3 n’y a pas de pays qui ne 
pratiqua une diffé re nce entre le tra- 
vail et le capital, soit par un écart de 
barème à l’impôt sur le revenu, soit, 
'impôt sur le revenu étant unifié, per 
une taxe complémentaire sur le capi- 
tal Les président» de sociétés ont le 
statut de salariés, les entrepreneurs 
irufividueb l'ont obtenu. 

L’impôt sur la fortune n'est plus 
dès lors que le passage d'une techni- 
que de dffèreniàaticn è une autre. Il 
est facile de calculer que la réduction 
d'impôt par l’octroi des 20 % com- 
pense largement une taxe de 1 % sur 
les actifs professionnels. Fallait-il dès 
lors poser le problème de l'outil de 
travaS, introduire des complications 
inextricables, des seuils a r bitr ai res 
sur las parts dans te capital d'une en- 
treprise en société, des atténuations 
en fonction des èivestissements. des 
reports et finalement peut-être unâ 
exonération ? Aucun pays qui prati- 
qua l'impôt sur le capital, alors 
môme que les seuds d'imposition 
sont (Sx fois moins élevés, n’est en- 
tré dans ce jeu. Le capitalisme ne 
s'en porte pas plus mai en Suisse ou 
en Répub&que fédérale. 


On peut être surpris qu’il n’y ait 
guère eux que 100 000 ménages à 
faire des déclarations. Il devrait aller 
de soi que le seuil d'imposition est 
réduit de moitié pour tas personnes 
seules, et un seuil de déclaration de- 
vrait être introduit, aux deux tiers des 
saute d'imposition, pou dépister les 
dissimulations et les sous- 
évaluations abusives. Et faut-il faire 

des trois et des forêts un refuge fis- 
cal, alors que les autres pays ont 
compris que seules des charges régu- 
lières forçaient à une exploitation ra- 
tionnelle ? 

Au surplus, quand d'importants 
capitalistes sa plaignent que l'impôt 
sur la fortune, malgré des taux rai- 
sonnables, peut, en se superposant â 
l'impôt sur le revenu, aboutir à une 
somma supérieure è ce revenu, te ré- 
vèlent qu'ils ont privilégié les biens 
de jouissance. Qu’ils soient ramenés 
è des investissements plus productifs 
que les résidences secondaires multi- 
ples, l'économie ne s'en portera que 
mieux. 

1 ) n‘y a pas une alternative entre 
impôt sur la fortune et recours au 
(fruit de s uccess i on. L'exemple d'au- 
tres pays la prouve. L’objet n’est pas 
le même. Mode de différenciation en- 
tre le travail et le capital d'un côté. 
De l’autre, instrument pour réduire la 
source la plus flagrante des inéga- 
lités- 

C'est tout le contraire qui se pro- 
duit an France. L'abaissement massif 
des droits en Bgne directe, le main- 
tien de taux immédiatement très 
lourds dans les autres cas, bloquent 
toute redistrfoution. figeant les for- 
tunes dans tas dynasties, annulent la 
marge de disposition ménagée par le 
code civil, protègent l'héritier contre 
toute concurrence, interdisent ta re- 
prise des e n t re prises. Il ne doit pas 
tant s’agir de chercher des recettes 
accrues que d'opérer une réforme, 
non seulement sociale mais économi- 
que. de la plus grande portée. 

Relèvement des ab a tteme n ts en 
ligne directe pour préserver les biens 
familiaux, création d’abattements 
substantiels et de taux intermédiaires 
sur les autres lignes, rétablissement 
d'une plus grande progressivité, et, 
con fo rmément aux propositions du 
président, différenciation suivant la 
situation de l'héritier, pour ne pas 
traiter de ta même manière l'orphelin 
mineur et l'homme au farte d'une 
grande fortune : on ne forait feras au- 
tre chose que de rest a ur a i le code d- 
vil et de permettre la survie des en- 
treprises aux mains das plus 
capables, en particulier de leurs ca- 
dres. 

Les suppléments majeurs de re- 
cettes, c’est la réduction de la 


TROIS LIVRES SUR LES SYNDICATS 

A travers la crise... 


L A présence de la gauche 
au pouvoir depuis mai 
1 98 1 semble provoquer 
un indéniable regain d’ attention 
pour le mouvement syndical. 
Trois livres récents et qui ont la 
caractéristique commune de sus- 
citer un intérêt croissant 1 leur 
lecture sont en effet consacrés è 
la place, au rôle « à P influence 
du mouvement syndical dans la 
société. 

Avec U Pouvoir syndical (1 ), 
Gérard Adam, éminent spécia- 
liste de la sociologie du travail, 
défend l’idée que l’assise des syn- 
dicats est d’abord institutionnelle 
et que. comme l'explique Jean- 
Daniel Reynaud dans la préface. 
• leur pouvoir tient à la légiti- 
mité que leur confère l'élection • 
ainsi qu’l • leur accès aux co- 
mités qui sont établis un peu 
partout pour consultation dans 
l "administration et le gouverne- 
ment. à leur communauté de fa- 
mille avec les partis politiques 
de gauche ». 

Partant d’un tel postulat, que 
les élections prud'homales du 
8 déc em bre 1982 ont parfaite- 
ment attesté. Gérard Adam n’hé- 
site pas è manier la critique avec 
pertinence comme lorsqu'il s’en 
prend par exemple à - leur dé- 
mocratie close ». trop souvent, 
quoique inégalement, marquée 
par le confort de l’unanimisme et 
Lt permanence de leurs diri- 
geants. Son analyse est souvent 
une invitation au changement 
comme lorsqu'il considère que le 
schéma originel d’organisation 
structurelle autour de deux axes, 
l’un professionnel, l’autre géogra- 
phique, a - craqué » et que 
- l'écart grandissant entre te 
projet syndicat, le diversifica- 
tion des clientèles d'une part et 
l'intmolh/isme de structures sim- 
plistes d’autre part constitue sû- 
rement un problème majeur pour 
r avenir du syndicalisme .. 

L'originalité du livre est égale- 
ment de se livrer ù une analyse 
bien documentée - même si les 
conclusions peuvent prêter à 
controverse sur l'enracinement 
à gauche de la clientèle des syn- 
dicats. Gérard Adam, s’interro- 
geant en conclusion sur les 


chances d’un nevi decl syndical, 
est fondé - l'actualité quoti- 
dienne est là pour l’attester - à 
se demander si on n’assiste pas à 
une • disparition progressive de 
leur rôle moteur dans la trans- 
formation de la société mo- 
derne -, le mouvement syndical 
risquant avec la gauche au pou- 
voir et sans mobilisation dette 
comme Dieu dans la métaphysi- 
que de Descartes : - Il donne ta 
chiquenaude initiale puis dispa- 
raît ensuite ». 

On pourrait retrouver dans 
l’ouvrage fort instructif de René 
Mouriaux, chargé de recherche à 
la Fondation nationale des 
sciences politiques. • les Syndi- 
cats dans la société fran- 
çaise « (2). plus d'un point com- 
mun avec le livre précédent. 
L’auteur part lui aussi de l’idée 
que le système syndical est insé- 
parable de la société, mais, au 
long d'une approche très descrip- 
tive sar l’organisation syndicale, 
l'action syndicale et enfin le pro- 
jet syndical, il montre finement 
combien le champ d’intervention 
des syndicats s'est diversifié de- 
puis qu’il a quitté V- âge héroï- 
que - de ses premiers pas. D’un 
texte inédit dfcugène Descamps 
sur le militantisme è une analyse 
rigoureuse du langage syndical - 
où l’on apprend que vingt-sept 
mots do champ lexical - parais- 
sent propres au monde syndi- 
cal - - en passant par d’intéres- 
santes considérations sur la 
grève, l’anteur contribue â démy- 
thifier un univers syndical qui. il 
le reconnaît lui-même, apparaît 
souvent aux salariés comme 
- obscur, à la limite de l’incom- 
préhensible ». 

Mais pas plus que Gérard 
Adam. René Mouriaux ne prati- 
que une analyse neutre, et, sui- 
vant les sympathies de son lec- 
teur, la partie consacrée au 
projet syndical provoquera amu- 
sement. irritation ou complicité. 
René Mouriaux n'aime pas, â 
juste titre, les simplismes dans 
lesquels il voit une - nuit du sa- 
voir ». U ne les pratique pas. en 
spécialiste rigoureux qu il est. 
mais d lui arrive d'aller parfois 
lui-même un peu vite dans la 


conclusion. Comme dans son pré- 
cédent ouvrage sur la C.G.T., 0 
récuse l'idée qu'elle ne soit 
qu'une « simple succursale du 
parti communiste ». II note que 
F.O. » bénéficie d'un flou reven- 
dicatif qui permet tous /es ajus- 
tements tactiques et l'agglutine- 
ment de divers corporatismes ». 
Pour la C.F.O.T., le jugement 
n'est pas moins sévère, son 

- radical-réformisme ». son 
• qualitaxisme • sont soupçonnés 
d'être des humanismes mal li- 
bérés de leurs origines chré- 
tiennes même s’ils ont évolué 
dans le sens d’une « radi cotisa- 
tion de la doctrine sociale de 
l’Église ». A divers égards le 
livre. Changement social en 
France et en Europe? (S) de 
C.F.D. T.- Aujourd'hui apporte 
des réponses à certaines ques- 
tions des deux ouvrages précé- 
dents. Cest en fait le compte 
rendu d’uu colloque, qui a mal- 
heureusement eu peu d’échos 
dans ta presse, qui s’est tenu les 
14 et 15 octobre 1982 2 Paris en 
présence de dirigeants de la 
C.F.D.T. comme M, Maire, mais 
aussi de ministres comme 
MM. Le Garrec et Delors, et 
d’intellectuels. Pendant deux 
jours les participants, selon le 
mot d’Alexandre Bilans, rédac- 
teur en chef de C.F.D.T. - 
Aujourd'hui, se sont livrés 2 un 

- travail d'expérimentation in- 
tellectuelle -, pour • oxygéner » 
le syndicalisme en crise et tenter 
de lui défricher de nouveaux sen- 
tiers. Les propos sont souvent 
provoquants, dérangeants surtout 
lorsqu'ils sont tenus par 
M. Maire ou M. Delors mais les 
débats qu'ils provoquent mon- 
trent qu'il faudra encore bien du 
temps pour parvenir à un « new 
deal syndical »... 

MICHEL NOBLECÛURT. 

(1) U Pouvoir syndical de Gé- 
rard Adam, Dunod, 1 78 p., 86 F. 

(2) Les Syndicats dans la société 
française de René Mouriaux. 
Presses de 11 Fondation nationale 
des Sciences politique», 271 p.. 98 F. 

(3) Changement social en 
Fr ante et en Europe ?. C.F.D.T.- 
Aujourd'hui, Syjras, 21 S p., 69 F> 


par PIERRE URI 

fraude. EBe fait ses ravages tes plus 
manifestes, mais las pfgs fuites à 
combattre, dans f aménagement du 
logement, tt suffit de concevoir un 
système où tous aient intérêt à de- 
mander das factures, comme au- 
jourd’hui las propriétaires bailleurs en 
vue des déductions qu’ils obtiennent. 
Ni propriétaires occupants ni loca- 
taires n’ont cette incitation. 

L'exonération sans limite de l'ha- 
bitation è l'imposition des plus- 
values ne ae justifiait pas. Qu'on ad- 
mette un seuil aussi élevé qu’on 
voudra, multiplié par le nombre ds 
parts au quotient familial le plus fort 
au cours de la période de détention, 
fort bien. Mais qu'ri subsiste te riscgie 
de regretter de ne pouvoir déduire 
des travaux qui n’ont pas été com- 
mandés au grand jour. Pourquoi d'ail- 
leurs, pour tout le fonder, ces réduc- 
tions de plus-values en pourcentage 
par année ? Qu'on tienne compte de 
ta durée de détention, qu'un môme 
gain, après indexation, ne soit pas 
considéré comme la môme rémuné- 
ration du capital s’il est obtenu après 
un an ou après trente ans, un intérêt 
forfaitaire, lur-même indexé, ajouté 
chaque année è la valeur d’entrée y 
pourvoirait: i gommerait (es petites 
plus-values longues, il laisserait sub- 
sister les plus considérables, en par- 
ticulier sur les terrains. 


Des fraudes trop 

Faut-il aller plus loin ? H y a moins 
de vingt ans, f habitation occupé e 
par son propriét a ire était considérée 
comme un revenu en nature. L’exo- 
nération a fort l’affaire das plus for- 
tunés. qui s'offrent des logements en 
bon état et se moquent de ne pouvoir 
plus déduire que ravalement ou ré- 
fection du toit : les plus pauvres gar- 
dent sur les reins les dépenses de ré- 
faction de ce qu’te ont pu acquérir. 
Le récabfiseement du loyer imputé, y 
compris natu rel lement sur les rési- 
dences secondaires, et de ia déducti- 
bilité des intérêts et des travaux, in- 
troduirait plus de justice : en 
éliminant la distorsion entre proprié- 
taire occupent et celui qui est bailleur 
d’un coté, locataire de l’autre, et 
contribuerait à une meilleure utilisa- 
tion de F espace logeable. Surtout H 
■ n’y aurait plu* de travail au noir. 

- LataiQb&8otaornsunaut9e«te- 
'position. Las bailleurs ne sont au- 
jourd'hui tenus à renprand ra les tra- 
vaux faits par tas lo ca t ai res, avec une 
combinaison d’indexation et d’amor- 
tissement que pour ta confort mini- 
mum du chauffage et du sanitaire. 
Cette clause serait -elle étendue è 
toutes tas amélio ra tion s faites après 
accord, et en particuBer è l'isolation 
thermique, quelles ouvertures pour ta 
bâtiment et pour les économies 
d'énergie I Et une fois de plus, tas 
«avaux s'opéreraient au («and jour. 

En revanche la déduction frn mé- 
diate et sans limita accordée aux 
propriétaires-baiJtaurs peut abouts, 
pour ceux qui possèdent suffisam- 
ment <f appartements, è tas affran- 
chir ds tout impôt Un plafond annuel 
par propriétaire, le reste s'amortis- 
sant normalement, m e t trai t fin i 
cette évasion (égale qui ne profite 
qu'aux plus riches. 


Et ragricnltere ? 

On ne conteste pas que l'agricul- 
ture recèle beaucoup des ménages 
tas plus pauvres, mais aussi tas iné- 
galités tas plus grandes, et quelques- 
uns des revenus les plus élevés du 
pays. Faut-il maintenir tas facilités 
hors du droit commun qui sont 
consenties aux exploitations que leur 
chiffre d’affaires fait passer aux obli- 
gations du bénéfice déclaré ? La sys- 
tème général, celui du bénéfice for- 
faitaire départemental à l'hectare. 
n'a-t-3 pas un raient d'ancien ré- 
gime ? Discuté avec tas représen- 
tarrts de la profession. 3 ne dépas- 
sera pas ta gain de l'exploitation 
marginale ; 2 offrira donc une rente 
aux mieux placés. Une simple comp- 
tabilité de caisse, avec étalement au 
gré du contribuable des recettes ou 
dépenses exceptionnelles, abattage 
en cas de sécheresse ou construction 
d'une étable, donnerait une approxi- 
mation suffisante du revenu : on ces- 
serait, ainsi, de traiter tas agricul- 
teurs comme des analphabètes. 
L’octroi des mômes abattements 
qu'aux salariés et l'exonération de 
Faut ocon sommation, suffiraient è 
mettre hors du jeu toute la masse 
des exploitations défavorisées. 

C’est tout autre chose qu’un sys- 
tème où tas gros s’abritent derrière 
les petits. Et cette réforme simple est 
d’autant plus importante qu’elle 
commande ta financement du budget 
social agricole. Il n’est pas question 
de demander è un secteur où la po- 
pulation active décroît rapidement de 
prendre seul la charge de ses re- 
traites, pas plus que dons tas che- 
mins de fer ou dans tas mines. Mais 
que tas cotisations aux allocations fa- 
miliales du chef d'exploitation cou- 
vrent tas salariés, de sorte qu’elles 
sont d’autant plus faibles par tâte 


que ('exploitation est plus impor- 
tante, que tout soit calculé sur la 
basa du revenu cadastral, sort 80 % 
d’iro loyer normal, soit une simple 
fraction du revenu d’exploitation ; on 
ne s'étonne' plus que l'agriculture 
continue da payer moins de 20 % 
des prestations qu’efle reçoit II est 
temps de mettre en jeu plus large- 
ment la sofidariflé des agriculteurs 
entre eux. 


Paris trop favorisé 

Autre gâchage. Les communes 
ont été longt e mp s financé » par une 
taxe locale sur tas ventes, centralisée 
au siège pote tas entreprises à éta- 
blissements multiples, puis par une 
taxa sur tas salaires. Aucun système 
ne pouvait être mieux calculé pour 
accroître tas Inégalités entre cbHecfr- 
vités, et pour favoriser Paris, ta plus 
riche. Les dotations d’Etat tiennent 
encore compte pour la plus large part 
des droits acquis au titre d'impôts 
supprimés, l’un Ü y a vingt ans, l'au- 
tre 8 y a quinze ans. Qu’on aille le 
plus vite possible vers ta saute com- 
pensation de l'insuffisance du poten- 
tiel fiscal c'est-à-dire de l'écart è la 
moyenne des recettes qu'une com- 


mune tirerait des basas situées sur 
eonttnttûire si elle leur appliquât Iss 
taux moyens nationaux, ou cesser 
d’affecter l'argent de TEtat i des 
municipalités où ta revenu par tète 
leur permet largement de se financer 
el tas-mêmes. 

On mettra un terme i un système 
où les communes les plus prospères 
s'enrichissant en attirant tas activités 
par les taux d'impôts tas plus bas, où 
tas plus pauvres sont condamnés â 
s'appauvrir. Tel est l’essentiel de la 
réforme des finances focales, celte 
qui écartera les distorsions entre les 
communes. Après quoi, on devra 
s'interroger sur tas modalités qui per- 
mettront aux taxes de mieux répon- 
dre à ta cap&dré contributive de chr- 
omé rntérte de chaque commune. 

H foudre aussi reprendre à neuf la 
détenrénatiop du bénéfice des entre- 
prises, qui lamine tas fonds propres, 
encourage l'endettement et enfonce 
tas affairas en les privant des incita- 
tions è investir -èt en rie faisant peser 
que sur elles le poids plein des 
charges d’intérêt. 

U est temps que ta gouvernement 
se persuade que ta mamement de 
l'impôt est l’arme de choix pour écar- 
ter l'inflation, réduire tas inégalités et 
contribuer de façon décisive au meil- 
leur fonctionnement de l’économie. 


Apprivoiser le fisc 


(Suite de la première page.) 

Le français n’étale ses biens au 
soleil que lorsqu’il ne Peut vraiment 
pas feue autrement. Sans doute les 
lessiveuses de billets ont disparu de- 
puis longtemps, mais c’est, dans 
l'Hexagone que l'on trouve le plus 
gros poids d’or par tête d’habitant en 
Europe. 

Avec l'impôt sur la fortune toute- 
fois, bien des «trésors cachés» ont 
pa être débusqués. Cette opération a 
été beaucoup plus payante pour l'ap- 
préciation pins juste de certaines dé- 
clarations sur tas revenus que pour 
son rapport financier, car les 

• grandes fortunes» ne sont pas 16- 
ÿoo. 

Dans le même sens, le deuxième 
slogan de la gauche « Faire payer les 
riches» devrait être assez vite re- 
considéré. Les • riches* de la fin de 
ce siècle n’ont plus rien è voir avec 
ceux du début. Les très hauts re- 
venus existent toujours, mais ils ont. 
tendance k se rédoirersous iatioubte 
pression du fisc, (plus accentuée au- 
jourd'hui qu’hier) et du plafonne- 
ment de l'indexation qui se pratique 
de plus en plus dans le domaine dés 
salaires. 

Comme le constatait preuves à 
F appui F. de Qosets dans son fa- 
meux livre Toujours plus, c’est 
maintenant da oôcé des privilèges at- 
tachés à la fonction, des prestations 
non «liquides», des agréments 
consentis à partir d’un certain ni- 
veau de responsabilités, eux, que 
l’on pousse ses avantages. Mais dans 
cet extraordinaire fatras de bonnes 
manières fortes i ceux du haut de 
l'échelle, et même è ceux, qui sont on 
peu plus bas, le foc ne peut pomper 
grand-chose pour alimenter le bud- 
get de FEtat- 

S'3 force beaucoup plus sur les re- 
venus des plus aires, des phéno- 
mènes désagréables de choc en re- 
tour peuvent se produire comme on 
Fa constaté en Suède, où T« exode 
des cerveaux » a pris des proportions 
impressionnantes, et aux Etats-Unis, 
en Californie, où les contribuables sc 
sont révoltés en 1978 et ont fait blo- 
quer par référendum F impôt sur la 
propriété. 

L'incitation i la fraude et è révi- 
sion des capitaux est une des consé- 
quences directes d'un trop gros ap- 
pétit du fisc. La flûte de la matière 
imposable se réper cut e sur Pécono- 
nûe d'une manière beaucoup plus 
pernicieuse encore, en asséchant les 
possibilités d’investissement qu’on 
ne peut financer sainement que par 
l'épargne. Que «tire d'un Etat qui, 
d'un côté, pousse par des incitations 
diverses les particuliers i placer 
loirs économes dans l’industrie et, 
de l'autre, détourne par l'impôt une 
masse de revenus vers des usages 
souvent classés par les experts 
comme - non productifs > ? 

M- Jacques Delors Pavait bien 
senti : les temps sont venus où les 
ponctions renforcées sur les contri- 
buables, suivant le système fiscal 
classique, ne sont plus suffisantes. Il 
faut - en attendant des jours meil- 
leurs - élargir l’assiette, c’est-à-dire 
la masse de ceux qui seront touchés 
par l'impôt. Associer tous les Fran- 
çais à rendit contributif était non 
seulement une façon radicale de 
faire rentrer beaucoup plus d’argent 
dans les caisses publiques ou dans 
celles de la protection sociale. En 
temps de crise, c'est aussi un moyen 
de faire ressentir à chacun le prix du 
redressement L’abandon de cette 
formule pour des raisons idéologi- 
ques p) ne servira pas autant qu'ils 
le croient ceux qui rôtit imposé. 

Q y a trop de raisons déjà de cou- 
per ia France en deux: celle du 

• front - et celle de F« arrière * 
dans la bataille économique, celle 
des chôma un et celle des travail- 
leurs, ceUe de la droite et celle de la 
gauche. Lorsque s'agit de garder à 


flot une embarcation qui prend 
Fean, on ne choisit pas seulement les 
plus forts- pour écoper. Tout le 
monde s'y met. Traduire cette com- 
munauté de destin en demandant 
aussi un effort financier k ceux qui 
se situaient endessous de la barre de 
l'impôt général sur le revenu et ne 
connaissaient le fisc que par onS-dire 
n'apparaissait pas choquant, tl faut 
adapter les lois aux circonstances, et 
d'aucuns auraient même pu trouver 
une souroe de fierté dans le fait de 
n’étre pas exclus de l'entreprise de 
redressement indispensable. 

lostice et efficacité, mëme 
combat! 

L'hypothèse d’un prélève ment sur 
tous Ira revenus qu’avait étudié le 
gouvernement ne pouvait bien sür 
déboucher que s’il avait su marier 
justice et emcacilé. On « trop op- 
posé ces-detfic notions^ Elite sûnt, en 
fiât,, complémentaires dans une dé- 
mocratie. Le corps social s’oppose- 
rait à toute mesure qui c'aurait pour 
but que d’ouvrir un nouveau robinet 
pour alimenter les budgets de l’État 
et de ta Sécurité sociale. Il faut ap- 
privoiser le fisc. Cest là où le d&ai 
entre proportionnalité et progressi- 
vité prend toute son ampleur. Trop 
de progressivité ferait retomber 
dans 1» illusions dénoncées plus 
haut du «faire payer les riches», 
mais rejeter complètement cette 
notion-clé de l'impôt, pour des 
contributions exceptionnelles, était 
difficilement plaidable. 

Cela dit, un gros travail de clarifi- 
cation des esprit* est indispensable 
SW deux points: 

1) Les citoyens devront choisir 
plus expressément entre deux aug- 
mentations : ceBe du salure direct 
ou celle de la protection sociale. On 
ne peut plus maintenant gagner sur 
les deux tableaux. Si ta soif de sécu- 
rité contre tes aléas de la vie est telle 
que les sondages veulent bien le 
dire, 3 faudra accepter pour l'étan- 
cher, une baisse durable du pouvoir 
d'achat. Que préféreraient les Fian- 
çais? 

2) La reproduction des inégalités 
sociales les plus graves passe par tes 
s uccessio n s. Mais c'est un phéno- 
mène peu visible, peu orchestré par 
les syndicats, ta sur lequel partis de 
gauche comme de droite se gardent 
bien de mobiliser leurs troupes. 
Pourquoi ? Parce qu’il touche à 
Tune des valeurs qui a le mieux ré- 
sisté à l'effondrement de toutes Ira 
autres, celle de ta propriété indivi- 
duelle QU familiale. Un gouverne- 
ment soucieux de « modernité » de- 
vrait sans relâche expliquer que 
certaines adaptations sont indispen- 
sables, à condition bien sûr que. là 
aussi, ta progressivité des droits sur 
l’héritage soit préservée, en étant sé- 
rieusement augmentée. 

Le socialisme a une grande 
chance, fl peut sortir peu à peu de 
ce manichéisme vieillot, où l’opposi- 
tion des « petite » et des « gros » te- 
nait lieu, presque à elle seule, de 
pouvoir mobilisateur. H n'est plus 
possible aujourd’hui, comme au dix- 
neuvième siècle, de placer d'un côté 
de ta barricade des classes les pro- 
priétaires et les autres, car on en 
, trouve partout Cest sw l’extension 
des pouvoirs (dans tes entreprises, 
les régions, les Collectivités locales) 
et de ta qualité de ta vie — M. Ed- 
mond Maire Ta bien compris (2) - 
que son registre est neuf et promet- 
teur. Ce qui implique, lors des temps 
de redressement économique, un af- 
faiblissement de l’Etat et une réduc- 
tion des prâàvemems obligatoires. 


(1) ür Monda du 23 août 1983. 

(2) U àéoodrdu 2Saoùt 1983- * 
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AFRIQUE 


Tchad 


<4 Ce ne sont pas les palabres diplomatiques 
qui forceront la Libye à évacuer Faya-Largeau» 

déclare le président Hissène Habré 

De notre envoyé spécial 


N'Dj amena. - Le président His- 
sène Habré redoute un pourrisse- 
ment de b situation au Tchad dans 
les mois qui viennent. Telle est pour 
l'essentiel la crainte que le chef de 
l'Etat tchadien a exprimée à l’occa- 
sion d'un -Club de la presse du 
tiers-monde » organisé par Radio- 
France International, mardi 30 août, 
à N’Djamena. Prenant la parole 
pour la première fois depuis l'entre- 
tien accordé par M. Mitterrand au 
Monde, il semble avoir voulu 
convaincre des risques d'une im- 
passe au cas où se prolongerait l'état 
de fait actuel. 

Se référant à la bande d’Aouzou, 
cet extrême Nord tchadien occupé 
depuis plus de dix ans par l'année li- 
byenne, M. Hissène Habré s'est ex- 
pliqué ainsi : « /Vous, Tchodiens. 
craignons que d'ici à deux à 
trois mois Faya-Largeau devienne 
en quelque sorte un deuxième Aou- 
2 ou. Enirt-temps. la Libye fera tout 
pour semer la subversion et te dé- 
sordre. aussi bien dans l'est que 
dans le centre et le sud du pays. Nos 
forces armées seront contraintes de 
lutter sur une multitude de fronts et 
pendant ce temps la Libye consoli- 
dera sa présence dans le Nord. Au 
bout de quelques mois, on oubliera 
peut-être Faya-Largeau. Là est le 
danger, et ce ne sont pas les pala- 
bres diplomatiques qui forceront la 
Libye à évacuer Faya-Largeau. » 

Tout en se * satisfaisant • de l’at- 
titude « tout à fait raisonnable » de 
la France, et en se félicitant des 
prises de position de M. Mitterrand, 
le président tchadien a donné claire- 
ment l’impression de redouter de 
voir l’occupation du nord du Tchad 
par les forces libyennes se transfor- 
mer en un * fait accompli ». Autre- 
ment dit, l’intervention militaire 
française a bien sauvé N'Djamena 
de la catastrophe militaire mais, si 
les Français donnent à l’opération 
«Mant&» le seul objectif de blo- 
quer à la hauteur du quinzième pa- 


rallèle les forces libyennes, rien 
n'empèchera le colonel Kadhafi de 
consolider ses positions au nord de 
cette » ligne rouge ». 

Dans I immédiat, en effet, les 
forces tchadiennes ne semblent pas 
avoir les moyens de contre-attaquer 
sérieusement dans le Nord. • Le 
Tchad est un petit pays, a-t-il dit à 
ce sujet, qui cannait la guerre de- 
puis dix-huit ans. Un pays essoufflé 
par la faute de la Libye. » Et il a 
ajouté : « Ce serait vous mentir que 
de dire que le Tchad a à lui seul 
tous les moyens de sa défense et de 
sa vie tout court. Nous avons besoin 
de l'appui de l'Afrique, et de celui 
de nos amis traditionnels. » 

M. Hissène Habré n'a pas ca- 
ché que en appelant à l'aide la 
France, il avait paré au plus pressé. 
• Il faut savoir qu'il y a des prio- 
rités. a-t-il expliqué, ainsi, la moitié 
du Tchad est occupée; Kadhafi 
n’entend pas s'arrêter là où il est il 
faut que le Tchad existe avant de 
songer à l'avenir, car son existence 
est menacée. » 

Tout en déclarant qae « le 
droit doit primer la force », U a af- 
firmé que, tant que la Libye conti- 
nuerait de - consolider ses positions 
dans le Nord. - il se sentait * peu 
optimiste » sur la possibilité de né- 
gocier, notamment dans le cadre de 
l'Organisation de l'unité africaine. 


M. Hissène Habré n’a pas dissipé 
inmression aue l'incertitude de- 


Une approche différente 


Sur un ton mesuré, décidé à mon- 
trer qu’il voulait jouer le jeu avec 
Paris, le chef de l’Etat tchadien n’a 
toute fois pas caché qui! s’interro- 
geait sur l'avenir : • Dans nos rela- 
tions avec Paris, a-t-il dit, nous 
n'avons pas toujours la même ap- 
proche. c'est normal et ne croyez 
pas que. aujourd'hui encore, nous 
avons sur tous les points une appro- 
che identique. Mais nous sommes 
d'accord sur les problèmes impor- 
tants et c'est cela l'essentiel. » 


l’impression que r incertitude de- 
meure à N’ Dj amena.no n sur l'aide 
de la France - qu'il apprécie haute- 
ment, - mais sur la portée de l'opé- 
ration «Manta». Ici, dans les mi- 
lieux officiels, on a presque la 
tentation, en schématisant, d'oppo- 
ser la détermination libyenne à une 
indécision française. En d’autres 
termes, l’armée française est-elle re- 
venue au Tchad pour garantir l'im- 
perméabilité d'un tracé qui coupe 
pratiquement le pays en deux? 
Faudra-t-il qu’elle montre davantage 
les dents pour forcer le colonel Ka- 
dhafi à replier ses troupes sur le 
Nord frontalier de la Libye ? 

Apparemment, le président His- 
sène Habré ne croît pas que le carac- 
tère dissuasif de l'opération 
« Mania • suffise à faire reculer le 
colonel Kadhafi. Sans le dire ouver- 
tement, il s’inquiète déjà d’un pour- 
rissement au cas où les Français de- 
meureraient ni plus ni moins les 
sentinelles du quinzième parallèle. 
Dans ce cas, la Libye ne manquerait 
pas - du moins en est-elle persuadée 
- de contourner l'obstacle par la 
subversion, tout en renforçant son 
contrôle du Nord. 

Pour le reste. U s'est refusé à 
considérer comme •interlocuteurs 
valables » les Tchadiens qui servent 
de « prête-nom • à la Libye. 
« L'agresseur, c’est la Libye. Tinter- 
locuteur, c’est la Libye », a-t-il dit 
précisant qu’il était prêt, « quand 
tes Libyens se seront définitivement 
retirés, à conclure un pacte de non- 
agression réciproque (avec la Li- 
bye) ». 

11 s’est également opposé avec fer- 
meté à tout projet de fédération. 
• Je ne vas pas. a-t-9 déclaré à ce 
sujet, pourquoi les autres parlent à 
notre place de ce qui est le devenir 
du Tchad. Prôner h fédération, 
c’est prôner la division du Tchad. » 


JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Plusieurs responsables socialistes ont effectué 
des « missions d'explication » de la politique française 


• A N’DJAMENA, le chef de 
l’Etat tchadien, M. Hissène Habré, 
a dédoré, mardi 30 août, qu'il était 
prêt à signer un •pacte de non- 
agression réciproque * avec la Li- 
bye, sous réserve que ce pays évacue 
tou Les ses troupes présentes au 
Tchad. M. Hissène Habré, qui s'ex- 
primait devant le Club de la presse 
du tiers-monde, organisé par Radio- 
France internationale, a fait pan de 
son pessimisme quant aux chances 
de parvenir à une médiation par l’in- 
termédiaire de l'Organisation de 
runité africaine (O.U.A.). 

• A PARIS. le président de l’As- 
semblée nationale, M. Louis Mer- 
maz, a annoncé mardi, à l’issue d'un 
entretien d'une heure avec le prési- 


M. Charles Hcnnu ministre de la 
défense, devait, d’autre part, être 
entendu par la commission des af- 
faires étrangères de l’Assemblée na- 
tionale, mercredi après-midi 
31 août. La commission a déjà en- 
tendu le ministre des relations exté- 
rieures, M. Claude Cbeysson, le 
23 août (le Monde du 25 août). 


• SUR LE PLAN DIPLOMA- 
TIQUE, plusieurs responsables du 
parti socialiste ont effectué, ces der- 
nières semaines, des voyages dans 
différentes capitales étrangères pour 
expliquer 1a politique française au 
Tchad. 


dent de la République, que le pre- 
mier ministre, M. Pierre Mauroy, 


terre Mauroy, 


présentera la politique française au 
Tchad & l'occasion d’un débat à l’As- 
semblée nationale, dès le début de la 
rentrée parlementaire d’automne, 
qui a lieu le 2 octobre. 

Le président du Sénat, M. Alain 
Pober, s’est également entretenu, 
mardi, avec M. Mitterrand. Les pré- 
sidents des deux Assemblées du Par- 
lement ont tous deux estimé que la 
situation des forces françaises au 
Tchad ne > méritait pas • la convo- 
cation du Parlement en session ex- 
traordinaire. M. POher, indiquant 
qu’il a, sur le dossier tchadien, des 
positions voisines de celles du prési- 
dent de la République, a ajouté: 
■ La position du président de la Ré- 
publique peut être renforcée par un 
débat parlementaire, car s'il y a 
toujours des nuances, je crois que le 
Parlement est assez unanime sur le 
sens de cette politique. • 


• M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe U.D.F. de l’Assem- 
blée nationale, a accepté l’invitation 
qui a été lancée aux responsables 
des groupes de venir s'entretenir 
avec le premier ministre. - Fidèle à 
la mission qui est la sienne dans le 
cadre de /‘opposition parlementaire, 
le groupe U.D.F. ne négligera aucun 
moyen susceptible de faire entendre 
par les responsables de la France 
tes préoccupations et les aspirations 
de tous ceux qui se rassemblent 
dans la condamnation de la politi- 
que socialiste et de ses consé- 
quences -, souligne M. Gaudin dans 
une déclaration par laquelle il pré- 
cise dans quel * esprit fi// rencon- 
trera le premier ministre dans les 
prochains jours. • 

Cette invitation avait été trans- 
mise aux présidents des groupes 
pour que M. Mauroy les informe des 
'développements de (a situation au 
Tchad et de la politique française. 


A la demande de M. Mitterrand, 
M. Roland Dumas s’est rendu à Tri- 
poli, où il a eu un entretien avec le 
colonel Kadhafi {le Monde du 
19 août), et M. Maurice Faure à 
Addis-Abeba, où il a rencontré 
M. Mengnistu HaUé Marlam, chef 
de l’Etat éthiopien et président en 
exercice de l’O.U.A. {le Monde du 

26 août). M. Claude Estier a été 
reçu, pour sa pan, le 25 août, à 
Rome, par M. Bettino Craxi, prési- 
dent du conseil italien. D’autre part, 
M. Pierre Joxe, président du groupe 
socialiste de l’Assemblée nationale, 
s’est rendu à Vienne du 25 au 

27 août, pour s'entretenir avec le 
chancelier autrichien, M. Fred Sino- 
watz. 

Enfin, M. Jean Poperen, «nu- 
méro deux » du parti socialiste, a eu 
des conversations avec le chef de 
l’Etat indien, M» Indira Gandhi, au 
cours d’un séjour à New-Delhi, du 
25 au 27 août. A cette occasion, 
M"* Gandhi aurait fait pan de ses 
interrogations quant à une possible 
dépendance de la politique française 


'vjvûfi 




AMÉRIQUES 


Chili 


APRÈS L'ASSASSINAT DU GOUVERNEUR DE SANTIAGO 

Les autorités assurent que l'ouverture politique 
ne sera pas remise en cause 


pour la deuxième fois ea dix aimées île cEctature 
militaire au Chili, eu officier a été as s as si né à San- 
tiago. Un commando d’une demi-douzaine de per- 
sonnes circulant à bord d’une camionnette a tué, le 
mardi 30 août, le général en retraite Carol Urzta, 
homme île confiance du général Pinochet et gouver- 


neur lie b capitale. Le chauffeur et un garde du 
corps de l'officier ont également été tués par les 
rafales île mitraHktte tirées contre le véhicule qui 
conduisait, vers 9 heures du matin, le gouverneur de 
son domicile à son borem. 


îles Etats-Unis à propos de la crise 
ichadienne. Elle a, d'autre part, in- 
sisté pour que M. Mitterrand se 
rende à New-York lors de la pro- 
chaine assemblée générale des Na- 
tions unies, qui s'ouvrira le 20 sep- 
tembre. M m Gandhi, qui est 
présidente du mouvement des pays 
non alignés, sera présente à Paris le 
25 septembre, date à laquelle elle 
sera reçue par M. Mitterrand. 


Après l’assassinat du général Ur- 
zua, on gigantesque déploiement de 
police a aussitôt en lieu dans la ville 
et scs environs. Selon l’influent quo- 
tidien conservateur El Mercurio. 
cinq personnes auraient été arrêtées. 
Citant des sources policières, le jour- 
nal suggère que l'attentat pourrait 
être ie fait du MIR (Mouvement de 
la gauche révolutionnaire} . Cette or- 
ganisation d’extrême gauche avait 
déjà été mise en cause par le gouver- 
nement militaire pour l’assassinat, 
en 1980. du colonel Vergata, direc- 
teur de l'école de renseignement mi- 
litaire. 

La seule revendication de l’atten- 
tat jusqu’ici parvenue à la presse 
émane d’une organisation totale- 
ment inconnu, les « milices de gué- 
rilla et forces de la révolution popu- 
laire». Le texte reçu par l'agence 
américaine Associated Press an- 
nonce que le général Urzua a été 
• exécuté » eu représailles de la 
mon de trente-quatre personnes 
abattues par les farces île l’ordre lors 
des quatre journées de protestation 
nationale qui ont marqué la vie pu- 
blique chilienne depuis mai. 0 an- 
nonce que cet attentat est * le début 
d'une guerre populaire contre le ré- 
gime », et qu'« aucun crime contre 
Je peuple ne restera impuni ». 

Cet assassinat est survenu quatre 
jouis après la levée de l'état de siège 
et peu après l'annonce d'une « ou- 
verture politique », sous l’impulsion 
du nouveau ministre de l’intérieur, 
le dirigeant conservateur M. Sergûs 
Onofrc Jarpa. La question s'est donc 
aussitôt posée, à Santiago, de savoir 
si le régime allait en profiter pour 
marquer un raidissement. Plusieurs 
voix officielles ont fait savoir qu’il 
n’en serait rien. L'amiral Merino, 
l’un des quatre membres de la junte 
qui a renversé Salvador Allen de le 
11 septembre 1973, a déclaré que 
l'attentat ne remettrait pas en cause 
l'ouverture politique décidée : « Le 
dialogue continuera », a assuré l'of- 
ficier. 

Eln visite à Buenos-Aires, où U re- 
présentait le ChDl jusqu’à sa nomi- 
nation au gouvernement le i 1 août, 
M. Onofre Jarpa a assuré que sa po- 
litique d'ouverture ne sentit pas mo- 
difiée. Le ministre a même précisé 
que les partis politiques, interdits 
depuis le coup d’Etat de 1973, se- 
raient légalisés à nouveau en 1984. 


Condamnations 


• A NEW-YORK, le Conseil de 
sécurité des Nations unies devait te- 
nir. mercredi 31 août, une séance 
publique à propos de la plainte du 
Tchad contre la Libye, pour clôturer 
la phase actuelle des débats qui 
s'étalent ouverts le H août. D’autre 
part, une délégation, composée du 
ministre éthiopien des affaires étran- 
gères et du secrétaire général de 
l’Q.UA, M. Peter Onu, était atten- 
due jeudi à Paris. Elle doit ensuite 
se rendre à Tripoli. 


■( Publicité ! 


Non à l’exportation de la guerre 
impéraliste an Tchad 


Swaziland 


Le peuple tchadien est victime d'une conspiration internationale 
orchestrée et entretenue par les USA. 

Cette offensive généralisée et multiforme de F impérialisme américain, 
ea Asie, Amérique latine et au Moyen-Orient se développe aujourd'hui par 
leTchaiL 

Le prolongement de la guerre au Tchad constitue un grave dangerpour 
le peuple tchadien. longtemps épuisé par V exploitation coloniale, affaibli 
par près de vingt ans de guerre civile et de sous-développement. 

Au-delà des conséquences désastreuses d'une telle situation, c'est 
l’intégrité et r existence mêmes du Tchad et la sécurité des pays 
limitrophes, en particulier la Libye (manœuvres LUS. dans le golfe de 
Syne) , qui sont menacées par l'internationalisation du conflit. 

L'intervention étrangère massive - américano-sioniste et raciste par 
Zaïre interposé, - et la présence militaire française illustrent l’importance 
de F enjeu tchadien en particulier et africain en général. 

Fidèles aux aspirations des peuples africains à sauvegarder leur identité 


DES ÉLECTIONS LÉGISLA- 
TIVES auront lieu au Swaziland 
le 29 octobre prochain, a annoncé 
samedi 27 août le prince Bek- 
hùnpi Dlamïni, premier ministre. 
Les élections seront les premières 
organisé» depuis la mort du roi 
Sobhusa-II, l’année dernière, qui 
a plongé le pays dans une guerre 
de succession. Le système électo- 
ral du Swaziland est unique en 
son genre. Les électeurs choisis- 
sent quatre-vingts grands élec- 
teurs, qui se réunissent ensuite à 
huis clos pour désigner les qua- 
rante membres du Parlement, 
Pour éviter toute campagne élec- 
torale, les candidats au Parle- 
ment ne sont informés de leur 
candidature que le jour de i’éteo 
tiou. - (Reuter. J 


et leur souveraineté, nous lançons un appel pressant à toutes les parties 
concernées pour faire en sorte que soit respecté l'esprit des accords de 


concernées pour faire en sorte que soit respecté l'esprit des accords de 
Lagos d'août 1979. 

Nous appelons toutes tes forces démocratiques et progressistes éprises 
de paix et de liberté à œuvrer pour l’arrêt immédiat des hostilités afin 
d’ouvrir la voie à une réconciliation nationale. 

Venez nombreux au meeting que nous organisons à cet effet à 

LA MUTUALITÉ 


Le Vendredi 2 septembre 1 983, à 20 heures 


A de rOipa taH o n des TnmdBetm et FiaMseis Sénégalais ea ftrace 

IXTÆlSS. ; Fédération des TnmdHeora Africains ■ France (FJZ.TJLF.); Union 
Nationale des Etudiants du Maroc (UJVJEM.); Parti Cnmeanmtc fiaira ; 
Moe wntnl de Libération du Pearte Ceatre-afiriteabi (MJJPXL) ; Parti Gonuwadste 
B te m a te î rOrnatauioa <T Action Dfanocn sfegae et Populaire 4a Maroc iOLAJXP.i s 
Mocrattot National C ong o l ai s (M.N.C.); Parti Coonuéte égyptien; Vàkm des 
Forts Populaires du Congo (ILFJ*XL) ; Congrès da peuple Arabes ICLPjK.1 

24, raeSnhti-Vfelar, Paris (59 
MtetiMatelAMuIid 

arJCSJF. 4B,m Pascal - 75813 PARIS 


I ; Fédération des TnmdBean Africains oa France (FJE.TJUF.) ; Union 
des Etudiants do Maroc fUJVJEJVt.}; Parti Cunonéte fnaira ; 


gime militaire, a demandé qu'une 
enquête approfondie Tasse toute la 
lumière sur l’affaire. 


La Convergence socialiste, qui 
réunit des chrétiens de gauche et des 
militants marxistes, a déclaré que 
cette action - profite exclusivement 
à ceux qui veulent empêcher un ra- 
pide et authentique retour à la dé- 
mocratie et prétendent imposer la 
logique de la guerre de préférence à 
la logique politique ». 

A Washington, enfin, le porte- 


parole du département d'Etat. 
M. John. Hugues, a déclaré ; » Cet 
acte terroriste ne doit pas obscurcir 
les récentes mesures positives adop- 
tées par le gouvernement chilien en 
vue de la restauration des libertés 
civiles et politiques importantes. » 
M. Hugues a, lui aussi, souhaité U 
poursuite du dialogue entamé le 
25 août entre M. Onofre Jarpa. mi- 
nistre de l'intérieur, et l'Alliance dé- 
mocratique en vue de • mettre fin à 
la confrontation et à la violence au 
Chili ». 


ASIE 


Philippines 


Obsèques politiques à Manille 


(Suite de la première page.) 

Ce fut le cas lorsque le prélat - qui 
représente la grande force d’opposi- 
tion morale et de justice sociale 
qu’est l'Eglise face au pouvoir - dé- 
clara : « Il y a parmi nos héros na- 
tionaux beaucoup d’exilés, de déra- 
cinés de leur sol natal, arrachés à 
leur famille par les oppresseurs lo- 


caux ou étrangers ». ou lorsqu’il ap- 
relia le oouvoîr à libérer le: pays de 


pelta le pouvoir & libérer le pays de 
ta • tyrannie » et de T oppression ». 

La veuve de Benigno Aquino, di- 
gne et forte, souleva aussi des va- 
gues d'applaudissements lorsqu'elle 
parla de son mari, de ses espoirs et 
des dernières paroles .qu'il lut avait 
dites au téléphone quelques heures 
avant sa mort r * Comment peuvent- 
ils me refuser de rentrer dans mon 


pays ? Je suis et je serai toujours 
Philippin. * Quelques ambassa- 
deurs : ceux des Etats-Unis, de 
France, dTtalie, du Japon, d'Austra- 
lie, ainsi que d'autres diplomates de 
rang inférieur, représentants des 
pays de ta C.E.E^ assistaient à cette 
messe. Aucun représentant du gou- 
vernement, aucun diplomate des 
pays de l’ASEAN (1), n’était pré- 
sent. 

A peine sorti de l’église pour enta- 
mer la longue procession (26 kilo- 
mètres) à travers la ville jusqu’au ci- 
metière du Memorial Paît, au sud 
de Manille, le cortège - les véhi- 
cules transportant le cercueil et les 
membres aie la famille — fut noyé 
dans la foule qui attendait bots de 
l’église. 

De partout surgissaient des por- 
traits d* Aquino et des slogans appe- 
lant à ta résistance, & la restauration 
de la démocratie - mais n’attaquant 
jamais nommément ni le président, 
ni te gouvernement, m les forces ar- 
mées. Très vite la procesion s'étira 
sur plusieurs kilomètres, allant au 
pas et plutôt dam un désordre bon 
enfant que dans une atmosphère de 
colère. Elle passait an milieu d'une 
foule massée de part et d'autre des 
avenues qui jalonnent 1e parcours : 
Espana, Quezon. Oxan-Bundia, etc. 
des noms hérités de la période colo- 
niale espagnole. 

Oa était veau de partout, mais 
surtout des quartiers populaires et 


L’opposition au régime a. dans 
l'ensemble, condamné l'attentat. Le 
Proden (Projet de développement 
national, organisation regroupant 
des mouvements d'opposition de ta 
droite modérée à ta gauche non com- 
muniste) s'est élevé contre cette 
• action criminelle » due à des 
« esprits fiévreux qui cherchent à 
s'opposer à ceux qui veulent paci- 
fier le pays et le ramener à ta nor- 
malité démocratique ». M. Gabriel 
Valdes, leader de ta Démocratie 
chrétienne et de P Alliance démocra- 
tique, autre front d’opposants au rô- 


des umversxtés dc cette ville, grosse 
de huit mËtions d’habitants et où se 
côtoient tous les genres, depuis l’ex- 
trême misère jusqu*à l'opulence» Ici 
et là on apercevait des polidets non 
armés. Des renforts prévus en cas 
d’incidents restent à bonne distance 
du cortège lui-même. Derrière nous, 
des jeunes gens vêtus de maillots à 
l’effigie cT Aquino chantaient inlas- 
sablement des chants patriotiques 
accompagnés d’un accordéon. Un 
fonctionnaire nous disait : « Les bu- 
reaux de l 'administration sont dé- 
sertés aujourd'hui, surtout par les 
petits fonctionnaires comme moL ». 
Comme tout le monde, fl a peur et 
refuse de donner son nom, mata 3 
dit : « Ce que je peux vous dire, c‘est 
que nous n’en pouvons plus de ce ré- 
gime, ce n'esi pas nouveau, mais 
après Tassassinat d‘ Aquino, cela 
n'est plus supportable _ • 

• Le moment fort et lourd de sym- 
bole dans cette -procession a été le 
passage devant le monument élevé à 
la mémoire du dictateur José Rizal, 
héros et martyr de ta révolution na- 
tionale et de ta hme d’indépendance 
contre le régime cokaiial, tué en 
1896 par tes Espagnols. An milieu 
de Tapiès-midi, tout se passait dans 
te calme et aucun incident n’était si- 
gnalé. La pluie a peut-être apaisé tes 
esprits. Il n’est pas dit cependant 
que ta colère contenue depuis boit 
jours sera enterrée avec ta dépouille 
d’AquiDO- 

. R.-P. PAWNGAUX. 


(1)' Association des nations de t’ Asie 
du Sud-Est. 


• Les vols d'Air Lanka à desti- 
nation de Colombo. - Une erreur 
de transmission nous a fait écrire, 
dans nos éditions du 31 août, que ta 
compagnie Air Lanka avait cessé 
d'assurer la liaison aérienne entre 
Paris et Colomba II fallait lire, en 
réalité, que la compagnie n'avait à 
aucun moment interrompu ses vols 
entre ta France et Sri-Lanka depuis 
tes troubles communautaires qui ont 
affecté ce pays au mois de juillet 
dentier. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


• De violents combats ont provo- 
qué « de kurdes pertes » dans, les 
rangs des forces roviélo-afghancs, la 
semaine dernière, à l’entrée de la 
vallée du Panshir, a-t-on appris, 
mardi 30 août, de source occidentale 
à Islamabad. Le 22 août, les maqui- 
sards ont attaqué tes troupes et véhi- 
cules récemment dépêches à l’entrée 
de la vallée ; en représailles, l’avia- 
tion a bombardé plusieurs localités, 
dont celle de Gulbahar, faisant une 
vingtaine de blessés. Le chef local 
des maquisards, AS. Massood, a., 
d'autre part, refusé à plusieurs 
reprises an cours des deux derniers 
mois de rencontrer un officier supé- 
rieur soviétique venu lui proposer ta 
prolongation du cessez-le-feu qui 
était observé depuis l'hiver dans la 
région. - (A.F.P.) ■ 


sion internationale de juristes 
(CLïj dans on communiqué pu- 
blié lundi 29 août à Genève. Se- 
lon de récents rapports, au moins 
quatre cents personnes «sus- 
pectes» mit déjà été abattues 
sommairement par. une unité de 
r armée apparemment spécialisée 
dans ce travail, ajoute la CU, qui 
attire l’attention de la sous- 
commission dés Droits de 
l’homme des Nation unies. a ce 
sujet. — (A. F. P.) 


Kenya 


Indonésie 


DE NOMBREUSES EXECU- 
TIONS SOMMAIRES touchant 
« des personnes soupçonnées 
d'étre des criminels sur lé simple 
motif qu’ils sont, d’anciens repris 
de justice » ont lieu en lndooéae 


• ML Daniel Arap Mol a été re- 
conduit, lundi 29 août, dans ses 
fcazcttens de président de ta Républi- 
que du Kenya pour un nouvean 
mandat de cinq ans. Après avoir été 
désigné, mardi 23 août, par l'Union ' 
nationale africaine du Kenya 
(KANU, parti unique) comme can- 
didat unique à ta présidence de là 

République, U suffisait à M. Arap 
Mtif de cônsexyer son siège de dé- 
puté, à BaringoCcntre (250 kilomè- 
tres aa nord-ouest de Nairobi) » pour 
être confirmé dans ses fonctions pré- 
sidentielles. Le chef de l'Etat ke- 
nyan, qui. était seutcandidat dans, sa 


depuis 1982, affirme ta Commis- circonspection, a été réélu sans vote; 
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%« réalistes sont au sein de Solidarité » 
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le travail et ta ctatit«ae.<ge «^ 

Si sens. Je ^ 

jgt * te l'atérirer y tagffJPf 
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“• - . • - ‘ , .,, — , ut un- amnistie qui laisse en pnr 

* p«M qup «twt^fai Frasyniuk et Bednora, Slowk et 

înotaedesepMcberatjoûrf^ 5 ^ . XdzelSwski. Gwiazda et Jure- 
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.sasïSOT—A-j- 


r> ocrait pure perte oc icnij». '" w “ 
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LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU P -S_. 


Le CERES relance la querelle 
contre la politique économique du gouvernement 


H est temps de formuler des pro- 
positions pour l'avenir, a dit M. Lio- 
nel Jospin la semaine dernière en 
évoquant les conditions dans les- 
quelles se prépare le congrès socia- 
liste de Bourg-en-Bresse. Le GERES, 
animé notamment par M. Jean-Pierre 
Chevènement, l'a bien compris, tant 
le premier secrétaire du P.S. lui a 
reproché d'intervenir dans le débat 
économique et soda! en des termes 
plus critiques que constructifs. 


Dix jours avant le comité directeur 
de synthèse du P.S.. les animateurs 
du CERES relancent la discussion, 
dans leur revue Enjeu, sans céder un 
pouce de terrain sur le fond de leurs 
analyses, bien qu'ils affirment leur 
intention de ne pas chercher i a tout 
casser » i l'intérieur du parti socia- 
liste. Ils admettent que les résultats 
du plan de rigueur du 25 mars sont 
pour l'instant techniquement positifs, 
mais contestent qu'il s'agisse là 
d'une politique véritablement socia- 
liste. La vraie question, a dit 
M. Didier Motchane. membre du 
secrétariat national, devant le bureau 
exécutif du 24 août, est de savoir si 
la politique de M. Jacques Delors 
gest la nôtre*. 


oeuvre de ce qu'ils appellent < fauve 
politique ». 

Pour sa part. M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire, a élaboré le texte 
de sa propre motion qui devait être 
discutée, mercredi matin 31 août, 
par les principaux dirigeants du cou- 
rant auquel il appartient le cou- 
rant A. Le texte définitif sera soumis 
aux militants de ce courant le samedi 
3 septembre. Entre-temps, un 
groupe de travail réunira, probable- 
ment vendredi, le» amis du premier 
secrétaire et ceux de M. Pierre Mau- 
roy. M. Lionel Jospin a offert, en 
effet, au premier ministre, rie présen- 
ter au comité directeur de synthèse 
du 10 septembre une motion com- 
mune. L'offre a été aussitôt accep- 
tée. 


Les amis de M. Jospin accusent ceux 
de M. Mauroy d'avoir participé à la 
campagne orchestrée pendant des 
mois au sein du parti socialiste sur le 
thème de l'absence d'autorité du 
premier secrétaire et de l'inexistence 
militante du parti. Ils s’irritent égale- 
ment, du système d'organisation 
d'appareil qui, autour du premier 
ministre, serait destiné à préparer - 
bien qu’une telle tentative paraisse 
pour le moins incertaine - une prise 
de contrôle, à terme, du parti. Las 
c prétentions a de l'entourage de 
M. Mauroy à négocier un renforce- 
ment de son influence au sein de la 
direction du P.S.. enfin, les agacent. 


Que les courants A (M. Jospin) 
et B (M. Mauroy) se présentent unis 
au comité directeur puis au congrès 
paraît naturel, tant il est logique que 
le premier ministre appartienne à la 
majorité de son parti. Cela ne va 
pourtant pas sans mal. non sur le 
fond puisque, selon la formule utili- 
sée par M. Bertrand Delanoë, porte- 
parole du P.S., ail y a des proximités 
politiques plus grandes que 
d'autre s », mais sur la forme. 


Sur le fond, le souci des amis de 
M. Mauroy d’aborder dans la motion 
commune le thème de la a bataille 
c u/tureffe » que doit gagner la gauche 
et celui de l'a élitisme » de la droite 

— idées chères au premier ministre 

- ne fait pas obstacle à la discus- 
sion. 


Les soupçons 
contre M. Delors 


Le ministre de l'économie et des 
finances est toujours accusé de 
a rivaliser d'orthodoxie » avec la 
droite, notamment an matière finan- 
cière. de faire siens aies tabous et 
les dogmes des autres sans voir 
qu'ils sont indissociables d'une idéo- 
logie profondément libérales. En 
somme, le CERES soupçonne 
M. Delors et ses amis d'être «per- 
suadés qu’il n'y a pas de substitut à 
l'ordre des choses qu'as ont toujours 
connu », ainsi que le dit M. Jean- 
Pierre Chevènement, sans toutefois 
cher le nom du ministre de l'écono- 
mie et des finances. 


Les amis de M. Mauroy repro- 
chent à M. Jospin 1e péché originel : 
il n'était pas présent au congrès 
d'Epinay, constitutif, en 1971, du 
nouveau parti socialiste, ce dont 
M. Jospin tire plutôt argument 
puisqu'il n'a pas au à supporter les 
alliances tactiques de l'époque et les 
compromis que cela supposerait. 
L’entourage du premier secrétaire 
reproche en retour à M. Mauroy 
l'alliance qu'il a passée avec 
M. Michel Rocard lors du congrès de 
Metz, en 1979. Le congrès fausse- 
ment unanime de Valence, en 1981, 
n'a rien effacé de tout cela. 


I) en ira autrement lorsqu'il s'agira 
d'établir la lista des signataires de la 
motion commune. Le « dosage » 
recherché per M. Mauroy et celui qui 
sera obtenu constituent des indica- 
tions sur le rapport des forces tel 
qu'il est conçu par les uns et les 
autres et serviront de base à la com- 
position du bureau exécutif issu du 
congrès. L'affaire est d'autant plus 
délicate que M. Jospin, selon l’idée 
qu'il se fait de l’autorité du premier 
secrétaire et de ta politique en géné- 
ral, est peu enclin à « négocier » 
l'attribution de postes. 


Les animateurs du CERES. qui réu- 
nissent leurs amis et tous les mili- 
tants sodafisies qui le désirent le 
week-end prochain à Paris, présente- 
ront donc une motion sur ce thème 
et insisteront, jusqu'au congrès, dans 
leur campagne d'explication en direc- 
tion des militants, sur les proposi- 
tions techniques - économiques et 
sociales - que suppose la mise en 


RL Jospin: 
je n'ai pas été 
payé de retour 


Ce n'est pas tout. « J’ai toujours 
été d’une parfaite loyauté envers le 
gouvernement et singulièrement 
envers le premier ministre; je n‘aî 
pas été -payé de retour », a dit. en 
substance, M. Jospin, Jors de la réu- 
nion du bureau exécutif du 24 août. 


Quant aux principaux dirigeants 
du courant C (rocardien). ils persis- 
tent à rechercher un accord avec 
M. Lionel Jospin, qu'ils doivent ren- 
contrer avant le comité directeur de 
synthèse. Une dizaine d'entre eux, 
réunis mardi soir 30 août, ont 
confirmé cette ligne ; ils ont été ren- 
forcés dans leur souhait par tes 
propos tenus par le premier secré- 
taire du P.S.. le 25 août, à Lourmarin 
(Vaucluse), sur le « réalisme » de la 
gauche et la nécessité d'un soutien 
accru au gouvernement. Seuls, les 
c rocartfiens > dits « orthodoxes ». 
animés par M" Noelta Ljenemann. 
membre du bureau exécutif, et Alain 
Richard, député du Val-d'Oise, 
notamment, paraissent décidés à se 
compter, volontairement, lors du 
congés. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


M. Chevènement dénonce «ceux qui veulent gagner du temps 
pour éviter au pays les transformations qu'ils redoutent» 


Dans une interview à Enjeu. 
revue du CERES, qui doit paraître 
le 1" septembre, M. Jean-Pierre 
Chevènement, ancien ministre, 
déclare : * Certains veulent prendre 
leur temps, à juste titre, pour chan- 
ger les choses, et je me range dans 
ce camp. Mais il y a aussi ceux qui 
veulent gagner du temps pour user 
l’ardeur des premiers et pour éviter 


au pays des transformations qu’ils 
redoutent au fond d'eux-mêmes. 


redoutent au fond d'eux-mêmes, 
tant ils sont persuadés qu'il n’y a 
pas de substitut à l'ordre des choses 
qu’ils ont toujours connu. » 

Après avoir affirmé que - la 
croissance zéro, voilà l’ennemi ». 
"M. Chevènement dénonce les inten- 
tions de mettre fin a - l'État provi- 
dence» qui coïncident paradoxale- 
ment, selon loi. avec la pratique de 
r * assistance généralisée ». Puis il 
propose de « substituer un concept 
offensif à ce qui ressemble à une 
défense passive du franc à travers le 
S.M.E. *. Selon lui, une dévaluation 
forte aurait « dans les dix-huit pre- 
miers mois, des effets négatifs p/us 
importants que les effets positifs à 
en attendre : le renchérissement de 
nos achats précéderait l'essor de nos 
ventes, rendues plus difficiles, par 
ailleurs, par la quasi-stagnation du 
commerce international. C’est pour- 
quoi. dans cette hypothèse, une poli- 
tique des importations, à titre provi- 
soire. est nécessaire : développement 
de nos achats en francs, accords 
d’État à État, mais surtout, à titre 
temporaire, mesures de dépôt préa- 
lable à l’importation et recours à 
certaines clauses de sauvegarde qui 
pourraient être levées au fur et à 
mesure de l’amélioration des résul- 
tats de notre commerce extérieur. 
On peut critiquer ce parti pris de 
dévaluation compétitive: U faudrait 
en effet travailler plus pour acheter 
t'équivalent de ce que nous impor- 
tons aujourd'hui (...f. S'il faut tra- 
vailler plus, qui s'en plaindrait ? ». 


lise donc d'orthodoxie ; on fera 
siens les tabous et les dogmes des 
autres, sans voir qu'ils sont indisso- 
ciables d'une idéologie profondé- 
ment libérale. Retournant insidieu- 
sement. sous prétexte de réalisme, 
au respect des principes de bonne 
gestion financière, on tend à relé- 
guer au second plan les aspects 
réels de l'économie. D’autre part, 
cependant, il reste vrai que l'arme 


financière reste l’instrument privilé- 
gié de la classe dirigeante dépossé- 


dé de la classe dirigeante dépossé- 
dée du pouvoir politique contre le 
gouvernement de la gauche: celle-ci 
doit donc . d'une rigueur vigilante et 
combative , éviter les pièges tendus, 
se battre sur les terrains qu’elle 
aura choisis. 


Un autre article publié par Enjeu. 
>us la signature de Rémi 


sous la signature de Rémi 
Le Duaulc, expose que • te pouvoir 
de gpucke doit surmonter deux han- 
dicaps 

- Traumatisé par les expériences 
antérieures, il semble en proie à la 
hantise de l'échec financier. Il est 
donc enclin à vouloir faire aussi 
'bien, voire - pourquoi pas - mieux 
que la droite sur ce terrain. On rlva- 


» La gauche doit surmonter ses 
complexes sur le plan intellectuel, 
faire preuve de lucidité, d'esprit cri- 
tique. voire iconoclaste, à l’égard 
des idées reçues ou imposées par 
l’environnement idéologique; bref, 
trouver et retrouver La liberté de 
pensée sans laquelle aucun change- 
ment en profondeur ne sera possi- 
ble. Sur le plan de l'action, et sur- 
tout de l’action à moyen terme, il ne 
faut pas craindre un renversement 
idéologique par rapport aux thèses 
de droite: pour dire tes choses un 
peu brutalement, osons affirmer 
que ce ne sont pas les bonnes 
finances qui font une économie 
forte, c'est par une économie forte 
qu 'on obtient de bonnes finances. 

• Il faut utiliser au mieux le 
financier au service de l'économi- 
que. ne pas subordonner te dévelop- 

? ement de la production, de 
emploi, du niveau de vie, à de pré- 
tendues fatalités financières. Celles- 
ci sont très largement le fruit de 
l'intoxication et de l'imaginaire. Là 
où d'autres ont créé des mythes, 
nous devons démythifier. 

• Osons l’écrire: il n'y a pas de 
contraintes financières. Il existe des 
contraintes physiques, technologi- 
ques. dans les processus de produc- 
tion. des contraintes relatives à la 
compétitivité, mais aussi à l’emploi, 
au niveau de rie: celles-là sont bien 
réelles et se montrent telles qu 'elles 
sonL Mais l'économie est affectée 
aussi par des données psychologi- 
ques, sociales, politiques, des rap- 
ports de force à l'intérieur du pays 
et entre les pays. Ce sont ces don- 


nées et ces rapports de force qui 
créent les problèmes financiers. Il 
foui voir ceux-ci pour ce qu'ils sont, 
appeler politique ce qui est politi- 
que, idéologique ce qui est idéologi- 
que. L'habillage financier - indis- 
sociable des économies marchandes 
et monétaires - déguise en fatalités 
inéluctables des rapports de force 
qui peuvent être modifiés, des com- 
portements qui peuvent être inflé- 
chis. des choix qui peuvent être 
remis en cause. La lucidité et ta 
rigueur intellectuelle imposent de 
combattre les conceptions dogmati- 
ques. passéistes, théoriquement 
erronées et pratiquement ineffi- 
caces. Mais pour vaincre il faut 
démasquer l’adversaire, montrer 
qui i I est. poser les problèmes dans 
nos termes et non dans les siens. » 


L'OFFICE MUMCtPAL DE LA 
JEUNESSE ET LE CERCLE 
LÉO-LAGRANGE OE 
SURESNES SONT PRIVÉS DE 
LOCAUX 


la municipalité précédente que diri- 
geait M. Robert Pontülon, sénateur 


VERS LA PARALYSIE DES NOUVELLES fNSI ITUTIONS DE LA CORSE 


La journée des dupes 


Ajaccio. - La * journée des 
dupés». Une farce échevelée sur 
fond d'atmosphère florentine, avec 
côté cour les traîtres et côté jardin 
les cocus. Et malgré la retombée de 
la première fièvre et une bonne dose 
de fatalisme, les Corses avouent se 
pas com p r en dre quel accès de folie a 
saisi, en plein été, la semaine der- 
nière, leur toute jeune assemblée ré- 
gionale. 


De notre envoyé spécial 


Funeste 23 août, répètent-ils. Le 
Parlement insulaire tenait session ce 
jour-là pour désigner ses représen- 
tants au conseil d'a dminis tration des 
«offices*, les futurs organismes 
d'exécution pour l'hydraulique, 
l'agriculture et les transports, de la 
décentralisation des compétences. 
Le principe d'un vote à la propor- 
tionnelle devait normalement être 
adopté au préalable, comme c'est 
devenu la règle à l'assemblée régio- 
nale, notamment dans le but de fa- 
voriser f expression des élus minori- 
taires. 


sidence, sans doute celle des trans- 
ports; renforcement d’alliance très 
bien récompensé, car le groupe poli- 
tique qui contrôlera en octobre pro- 
chain la gestion des « instruments » 
régionaux aura du même coup Je 
pouvoir de faire réussir ou de faire 
échouer le * statut particulier * dans 
des domaines fondamentaux pour 
l'économie corse. 


Blocage 


M. Christian Dupuy, maire 
(R.P.R.) de Suresnes (Hauts- 
de-Seine) , a décidé de retirer, à par- 
tir du 1 er septembre, à l’Office muni- 
cipal de le jeunesse et au Cercle 
Léo-Lagrange de la ville ['utilisation 
des locaux mis à leur disposition par 


Le dérèglement de la machine 
parlementaire, encore mal assurée, 
allait justement être délibérément 
provoqué 'ce 23 août par ces isolés, 
ces inclassables, solitaires ou repré- 
sentants de mouvements microscopi- 
ques, réunis selon les circonstances 
depuis plusieurs mois dans un « in- 
tergroupe de sept membres. Ces 
• non alignés », jugés très remuants, 
avaient déjà donné par leur style vo- 
lontiers spontanéiste quelques 
sueurs froides à M. Prospcr Aifonsi 
(M.R.G.), président de rassemblée 
et chef de fûe d’une fragile majorité 
présidentielle. Lors du premier obs- 
tacle, à l'automne dernier, pour le 
vote du budget, cet intergroupe, 
après beaucoup de discussions, 
s’était finalement rangé aux côtés de 
[a gauche et des autonomistes de 
M. Edmond Simeoni (U.P.C.). 


A peine un an après sa mise en 
place, l’as^smbJéc insulaire se re- 
trottve « au bord d’une situation de 
blocage parfait comme 2e note 
<tÊn9f sourire un commenta leur politi- 
que. La majorité présidentielle est 
en mesure, ea principe, de dicter les 
grandes lignes de conduite des of- 
fices. Et l'opposition est assurée de 
pouvoir torpiller celle-ci malgré la 
présence au sein des offices de l'État 
et des professionnels. 


Personne n'est apparemment ca- 
pable actuellement ea Corse de pré- 
voir les effets de ce rebondissement. 
En ce domaine aussi, l’assemblée de- 
vra essuyer les plâtres. Ma» les 
Corses, à écouter les réactio n s de- 
puis le 23 août, ne se fout guère d’il- 
lusions. Malgré le bénéfice de rixtex- 
pêrience, le parlement peine à faire 
la preuve de sa crédibilité- • Aller- 
gie aux décisions, comportement de 
clans, bavardages » ; nombreux sont 
les insulaires, surtout parmi les 
jeunes, qui critiquent F- Immatu- 
rité » de ces nouveaux élus, et même 
leur incapacité, ou leur réticence, à 
prendre en main les affaires de la 
Cotse. 


Cette fais, comme mas par une 
philosophie du balancier, ces inclas- 
sables allaient résolument se classer 
à droite, ou plutôt offrir sur un pla- 
teau les offices et leurs moyens fi- 
nanciers aux élus de l'opposition, 
• Par surprise (.-•). par effrac- 
tion ». écrit M. Prospcr Aifonsi dans 
un texte rendu public le 30 août, 
l'intergroupe fait perdre à la gauche 
les nouveaux bastions qu’elle espé- 
rait bien conquérir et les moyens de 
sa politique (1). 

Pour prix de ce qne certains élus 
et des observateurs locaux appellent 
leur trahison, les marginaux de l'as- 
semblée devraient hériter d’une pré- 


Et du coup, lHe ne sait {dus a elle 
doit maudire les sept « non -alignés » 
ou les remercier d’avoir mis le doigt 
sur la plaie. Depuis huit jours, partis 
politiques, préfet, fonctionnaires et 
journalistes se penchent au chevet 
de l'intergroupe, reposant la même 
question avec le ton da médecin 
pour us grand malade. Pourquoi ? 

Une • trahison », répète-t-on, an 
P.C. comme à FUmon du peuple 
corse. Quatre an moins des sept élus 
marginaux- étaient considérés 
comme des hommes de gauche, 
MM. Charles .Santom. socialiste dis- 
sident, Loden Feüi et Jean-François 
Ferraadini. ex-autonomistes fins en 
1982 sur la liste de rUP.C, et Do- 
minique Aifonsi, nationaliste «de 
gauche », qui passe pour être le plus 
ardent partisan du dépassement des 


IWI"* Laxard : la situation 
créée en mai 1981 demeure ouverte 


Le comité central dn P.C.F. se 
réunira les 20 et 21 septembre (sa 
précédente réunion remonte aux 19 
et 20 avril dernier). M** Francette 
Lazard, membre du bureau politi- 


? ne du parti communiste, écrit, dan s 
'Humanité du mercredi 31 août, 
qne •l'événement, en cette rentrée 
1983. ce n’est pas la nouveauté de la 
situation, mais sa durée ». alors que, 
il y a un an, certains annonçaient, 
« avec le départ imminent des com- 
muniste». la fin prochaine d’une 
expérience nécessairement éphé- 
mère parce que contre nature ». 

* Or. estime M“ Lazard, la situa- 
tion créée depuis plus de deux ans 
demeure ouverte, et ses limites, 
comme ses potentialités, sont au 
coeur des enjeux de cette troisième 
rentrée. (...) Et, dans ce contexte 
contrasté, pointent des Interroga- 
tions neuves, stimulantes, sur les 
moyens d’une politique nouvelle, 
sur la possibilité de mener de pair 
une politique économique rigou- 
reuse et efficace, une politique 
sociale juste et ambitieuse, une 
politique extérieure active dans la 
recherche du désarmement et d’un 
nouvel ordre mondial. (...) Les 
communistes entendent ouvrer de 
toutes leurs forces , de toutes leurs 
idées à cette recherche constructive 
pour résoudre les problèmes posés. 

, développer les actions engagées, 
animer le débat nécessaire. • 


voir les limites des vieilles lois du 
capital, d’en mesurer les dégâts, 
d’en refuser les dogmes et d’innover, 
en prenant appui sur les richesses et 
les atouts matériels et humains du 
pays, sur les réformes engagées, sur 
le dynamisme inventif de toutes les 
catégories de travailleurs, dans 
toutes leurs diversités ». 


L’université (Tété 
des jeunes R.P.R. 


NL JUPPE: 

f L’ÉCONOME ÉTOUFFE 
SOUS LES CHARGES! 


geait m. Robert Fonmion, sénateur 
socialiste. 

M. Dupuy trouve immoral • 
d’attribuer dés locaux communaux à 
des » associations de propagande 
socialiste » et affirme que la 
convenu» signée par son prédéces- 
seur, qui liait FO. M.J. & la ville, 
était - nulle ». puisqu'» elle n’avait 
jamais été soumise ni au conseil 
municipal ni à l'autorité préfecto- 
rale ». Si les deux associations 
concernées refusent - de libérer 
spontanément les locaux, nous se- 
rons contraints de les expulser ». a- 
t-il précisé. 

Pour M. Raoul Gardin. président 
de FO.M.J., ancien adjoint au maire 
dans la précédente équipe munici- 
pale et conseiller minoritaire dans la 
nouvelle, il s'agit - d'une erreur po- 
litique et d'une agression ». 


M"" Lazard souligne que, • ins-' 
crire cet effort dans la durée ne 
signifie pas qu’il faille subir au 
préalable, par * réalisme », les 
contraintes inexorable de • lois éco- 
nomiques » s'imposant au pays et 
aux hommes comme des fatalités 
extérieures ». mais que, « tout au 
contraire, le réalisme commande de 


xtSnfecE 


SEPTEMBRE 1983 

LES SUJETS 
OU BAC 

FRANÇAIS-PHILOSOPHIE 

EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 
w 10.50 F 


* La. vraie raison de l'anémie de 
l'économie française, c’est qu’elle 
étouffe sous les charges ». a 
affirmé, mardi 30 août â Avignon, 
M. Alain Jappé. Le secrétaire natio- 
nal dn RJ.IÛ, qnl participait 2 une 
table ronde sur «L'économie fran- 
çaise en 1983*’ organisée dans le 
cadre de Fumversité d'été des jeunes 
du ILP-R-, a ajouté : « On ne peut 
espérer stimuler T activité économi- 
que quand on pressure les Français 
de tous côtés, aussi bien quand ils 
produisent que quand ils. consom- 
ment » 


traditionnels marchandages politi- 
ques et de la mort des dans (2). 

.. Ils estiment, malgré le scepti- 
cisme qui accueille leurs explica- 
tions. avoir agi « pour servir la gau- 
che ». Pour rappeler 2 la majorité 
ses réticences politiques ou de fonc- 
tionnement « par rapport, explique 
M. Dominique Aifonsi, à la politi- 
que avancée en Corse par M. Fran- 
çois Mitterrand ». Plus générale- 
ment, l’intergroupe aurait, à en 
croire certains avis autorisés, donné 
ses sept voix à l'opposition pour ex- 
primer le dépit de ce pas voir ses 
propositions, notamment sur la lan- 
gue corse, prises en compte par la 
gauche. A leur manière, explique- 
* t-oo, fis exprimeraient dans l'en- 
ceinte régionale les craintes d’on 
manque de p e rspe ctiv es politiques, 
déjà dénoncé par une fraction de la 
jeunesse. 

Ce coup de « ras-le-bol * n’est-il 
pas démesuré? Les marginaux de 
l’assemblée ont-ils mesuré toutes les 
conséquences de leur soudaine rébel- 
lion contre F» institution établie », 
dont ils critiquent F» actuel renfor- 
cement par la. gauche »? La classe, 
politique, en attendant de juger sur 
pièces, a. choisi de les traiter d'irres- 
ponsables, et la majorité régionale 
s’emploierait déjà, dit-on. & briser 
cet intergroupe et à ramener au ber- 
cail trois ou quatre de ses brebis éga- 
rées. - 

PHHJPPE BOGGïO. 


(!) La majorité présidentielle dis- 


pose de vingt-trois sièges (P.C, P.S_ 
MR.G.), auxquels s’ajoutait les cinq 
voix de FU.P.C. L’opposition totalise 
vingt-six mandats. L'intergroupe dis- 
pose, loi, de sept Sus. ’ 

(2) Les trais autres membres de cet 
in t ergro upe. MM. Jean Cotonna, Paul 
Patriarche et Philippe Ceccaldi, sont gé- 
néraJameat «basés à droite. 


ML SANTON! (ex-P.S.) : je 
reste fidèle au président de Ja 
République 


M. Charles Santom noos a précisé 
en ces termes a position, après le 
vote de l'intergroupe auquel il 
appartient: . . 

.. « Ma position s'inscrit dans un 
cadre strictement corse, défais par- 
tie d’un intergroupe de l’assemblée 
de Corse qui a expressément pris en 
compte la politique d’ouverture, du 
président de la République et de son 
premier ministre, pour la Corse 
C'est dans la mesure même où 
l'exécutif de l’assemblée, de Corse 
tente de tourner le dos à cette orien- 
tation, ou de la mettre entre paren- 
thèses. que Je me suis personnelle- 
ment déterminé. 

* A mon sens, la politique de fer- 
meture qui est celle de l’exécutif de 


l'assemblée de Corse ne répond pas 
à V orientation présidentielle. 


• Pour ma part. Je reste profon- 
dément attaché aux positions de 
François Mitterrand, et c'est sans 
problème que je suis prêt, en l'état, 
à continuer dans la voie qui a été la 
mienne h isqu'id. derrière le prési- 
dent de la République. » 


L’éjection européenne de mai 1984 


M. PASQUA (AP.R) 
ENVISAGE DE NOUVEAU 
UNE LISTE COMMUNE 
AVECLUD.F. 


M. Juppé a dénoncé • la vaste 
campagne de propagande orchestrée 
par le gouvernement sur le thème 
• L'économie française va mieux ». 
Selon lui, « l’inflation reste en 
France deux à trois fois plus rapide 
que chez nos grands concurrents ; 
l’activité industrielle baisse et la 
consommation se contracte ». 


M. Charles Pasqua, président du 
groupe R.P.BL da Sénat, a ouvert, 
lundi 29 août, à Avignon, l’univer- 
sité d'été des jeunes eut mouvement, 
dont les .travaux se- termineront, le 
3 septembre, . par des discours de 
MM. Jacques Chirac et Bernard 
Pons. 

Selon M. Pasqua, « la crédibilité 
du régime actuer est très atteinte ». 

• Le' gouvernement socialiste, a-t-il 
(fit, a poussé jusqu 'à l'asbsurde les 
tendances au - dirigisme et à la 
bureaucratisation qui existaient 
dé jà dans notre pays. Le retour à la 
croissance et au divdopponeia pas- 
sent par la libération de l’Etat et du 
citoyen.-* M. Pasqua ac croît pas à 

* une rupture entre le P.C.F. et le 
parti sociaHsté*. . car •tous deux 
sont marxistes et- tous deux sont 
d’accord sur la transformation de la 
société*. 

Le sénateur des Hauts-de-Seine a 
déclaré que le R.PJL • aborde la 
seconde phase du processus de 


reconquête ». Après la phase des 
propositions,. la deuxième phase est 
celle de l’union avec FU.D.F., a 
expliqué M. Pasqua, en précisant 
que ..des propositions communes 
devraient être arrêtées par les deux 
formations d’ici à la fin de F année. 
Selon M. Pasqua, l'entente et Fuoion 
avec !*UJ7JF. « est quelque chose de 
profond et pas occasionnel de notre 
pan. Je ne vois rien a-t-ti dit. qui 
puisse amener un conflit entre 
l'UM.F. ei le FLP.R.,y compris sur 
. l'Europe ». - M. Pasqua estime que, 
lors de l'élection européenne de 
1984, le R.PJL et J'U.DJ'., » seront 
conduits à faire une liste com- 
prime* à la tzwde de scrutât actuel 
est conservé.'. ' 


Il a d’autre part reproché à la 

• propagande gouvernementale » de 
désigner • le. dollar comme le bouc 
émissaire de tous nos maux ». 

* Certes l’envol du dollar. M--S pré- 
osé, renchérit notre facture pétro- 
lière et le coût de nos importations 
incompressibles, mais il a aussi des 
. avantagés considérables : incitation 

à la reconquête du marché Intérieur, 
prime à l’exportation, atténuation 
des tensions contre le franc et tes 
monnaies européennes jones... * 
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fSuiieder à prard&e'pdge. } 

Un nombre croissant. dTmteUeCK 
tucls s'inquiètent de constater que la 
vérité subit dans ccpayS' des en^ 
toises on dès occultations. Us savent 
hjes* naturellement, que. nous, _nc 

S» pas « régime totalitaire. 
j j[aÿx quelques-uns nu moins com- 
mencent à se demander si nous 
-■ flvfiîme s ttmwuxs dans im ré^mp 


^tififrfevtfait- bien rL Son seul titre 
de libéralisme, semble Être de 
•j un pcaT anglais, d’aimer 1® 
de fumer desogarcucs américaines. 

.■X'.ti fhûrë dé l'ambassade 

de Berne. ' 


La désinformation 

. ' . : .Mimiient le vice-premier ministre 


pleinement uocraju . ..a:-; 

Lear étonnement e?t d’autant 
clos vif que L’information toit:T>® 
dcTdomaines'oille nouveau 
semblait le : plus: prometteur,^ 
«gauche» affirmait vown»çç% SW" 
dant vingt-trois ans, 
radios, télévisions, étai<ai^a% 
lonnés» par le pouvoir de *dro£e». 
U liberté de la presse toJ WPJ* 
don ; elle ressusatixai^ffiragî* ■ u ? 

«gauche * aurait gagtféÆfMÆÇ^ 


Boud, expoMffl 

semblée son fn#.£«.S 
l'andtorâeel, 

comme pour . &lii? -ff- 


, au™ ^, r aurore et 'dé 

wttJm**’?**?. -a 

* 

autorisées'; çfc 3 

«t»r avait aSsurémmff ^Wfl? 

• point faire- 1* £ 

-Sseants de la radaSSWW»» .* 

| 

SêTwuSï tfcrfeor l 

ss» sffiaç î 

la confiait, et & qm on M. pqimmt 
S^TSrendrer ia- gauche- 
avait donefS^pour les. plu» P®£ 

sauts diffuseurs : ■ 

pari audacieux del indépendance. 

La surprise n’en est .queplu»-. 
grande^ canstamr ' 

fictive. D’auiheatiqiiep. . 

nids de gauche », 
kùr amitié, m’ont ’ftft.'VVt ■ 
perplexité en découvrant mw ; 
Si des derme» ma* £&?!£... 

^^'^onneiit pni^quoti- 

-passas* 

récente. ■ ■ ' - 

: i le * Obérai aAndropov. 
‘An moB^dé M, Antopov ^ ■ 
céda A ■ 

- chcs ne m’ont pas penms^mba 
comment nos médias «yaiei» JJ J® 

laisser intoxiquer au point de «duer 
de cet aimable qualificatif un 

S^qmavaitp^auxt^- 

SS^Budap^tcnlWÔ^^ 

ccait depuis quinze ans le ILU 

En tout cas* ce n’est nullement de 


&rric«*sAto«y» 

« ilwi ItiBcM 

75427 PARIS CggXO 
CCP. Paris 4207-23 
ABfflSNEMENIS 
3 mois 6 mo« 9 tm* 12 mon 

34, F 5 “ F I 

éélF 1194 F. 1727 F 2 2é® F 

ÉTRANGE* 

(paroHSMgttfc*) 

38, F «rts* *«•* 

IL - SUISSE. TUNISIE. F 
454 F 779F 1 »« F 1439F 

p^voieaLicanr 

T*r?s» r . ,l ^ d t r chien* 


. • ï>s. : t septembre ,1982, l’ambas- 

'«de d’une démocratie populaire « trouvi 
, Sinsse, investie par mi commanüo ^ - a 
rfesflé s, fait appel à la pobee ^vé- 
- - tiW Celle-ci prend d’assaut le bto- ^ 

njnt, libère les diptomàtes, en pr£ Vcu; 
iîte. pour_« faire le ménage». Eu® « con 
: Sfët la. main sur- des. documents aam 

stupéfiants. . Ils prouvent que la ^ 
Suisse était espionnée de fond en popu 
comble par ■. cette ambassade: se^e 
■'bm 1 * vitesse du vent au-dessus q 
; "des aérodromes, de manière à calcu- 

- Kf Je point 6&.Ü convient de laigU®r. . rime 

. \dttpaiachutistes, dompte t«u de » jnfo, 
. laqudlê Ds seront dé- qil i 

: ‘ ‘jvjrtés avant d’atteindre le soL L? évéi 
1 ^presse suisse est pleine de cet ina- on t 
t Lès journaux. ouest-aUemands 

l et anglosaxons en Font largemoot pl6i 
■ftkL Combien de Français en ont etc me; 
i ^ifôrmés? Pourquoi? .. qui 

£ & L'agence Moeoad à » 

f ■ - Berna. ■. ' •. cia 

Cette agence est surprise, le. des 
f 29 avril 1983, alors qu’ellë orgam- ^ 

îl sait une « marche pour la paix* “ nai 

£ - sSsse. U Soviétique qui la ' Rc 

■ „ r extinlsé le» vingt-quatre po 

£•- heures. Ou constate qu’fl n’exisuut ^ 
te personne en Suisse pour organiser les 

^ STS marché à l’excepnon de qj! 

^ cette officine et de ,<l^ elt l u ^ - “ ' 
fl . - taupes - helvétiques qu’elle emre- gi 
ûc. icnaiLJjes journaux su “f s \ i “ 1 **: P* 

■te ■' «Itemàndsi. anglais, américains ont • p, 

; tériïïique de l’organisation du « 

«momrement de la pai* > et lui o« /, 

leur 4- La «mtportom®*?* *f f 
foui « vis-à-vis des dirh i 

vaxt - • _ j 

Im-. ■ OOttfnSe: ' , 

mfr Le général de Gaulle tenait , 

L de fieila intimité de deux manières. 

alité les Référendum» et « le , 

s^JT, — bains de foule et discours 

SS 

fï 

lassa- sous le précédent septennat et so^ 

i diri- ÏÏSueL îTRaÿmond Barre ®» ^ 

B. Luvaune à Saint-Etienne ;M- Va- 

I îSSnfa^^çhefdel’Em^ 

• I treTArc de triomphe ®t la 

I Oniwide. En MJ* 

- I n’en amaient .-n« «*, a les mn- 


geants socialistes n’avaient inœ- ao 
miné avec indignation des - **>«/** ~ 

factieux » f puisque le «Peuple - ne no 
neut être que de * gauche », d faut ce 

S que lŒperturbayeure soient des so 

.commandos de droite*)- J* 

' - Dans les mois qui suivirent, <w a m 
nu remarquer que la présentation ^ 
des déplacements présidentiels , en 

était faite le plus souvent 
STfond sonore. Çtfe.m-fc- \ 
trouva plus prudent de faire * 

des images de la revue militaire par 

hélicoptère, et on tenta de couvrir P 

breux chevaux *1“ “St, 1 c 
« command-car » présidentiel, wei, 

mmasquelepluspossiblea^Fren- 

çais les mouvements hostiles de là 
population, auxquels leur président 

se heurte régulièrement. .... 

. Ce silence s’étend aux chahuts 
dont ses propres ministres sont vio- 
, times-.ll faut parfois, pour enet« 

informé, Ure . les journaux 

niti né sauraient taire tout à fait des 
1 événements dont 

■ ont été tétnoms, sans perdre leur mé- 

ï dibüité. En juin dernier, par exem- 
t p i^ qui a su que le min^tre du log<> 

6 ment, M. Roger QuUliOt, a dû 
quitter le congrès national desaxchi- 
ï usetes, à Toulouse, après avoir tenté 
® -o vau, de prendre la parole sous les 
clameurs ? Ou que le plus populaire 
®. d^mitustres, M. Michd Roca^ 
i- iQrt du congrès national du Centre 
m ££«ïl d ^jeunes agriculteurs, à 
it ' foW a dû s’échapper parjm® 
t® pnrtedérobée sous la protection de 
ût ^police, après avoir atteiuhi d«s 
cr î^c caves du pubis des congrès . 
de que le mémcî^zejmire plas^ 

® 5 . n’a pu atterrir à 1 aéroporttiePerp 
re- «iXmmsadaseposeràBéziert. 


( 2 ) . Na- 
événement 
un entrefilet 

C l’édition locale d’un 

sfM-ss: 

SS^s== 

se faire conspuer. 

Ce comportement de nos foui» 
est détestable et préoccupant- Mais 
rL. il ms «lus préoccupant encore 

qu’on vSe nous le eaeher^quon 

mrie abondamment Ccc qin est sou 
hflitableK des concerts de Idaxons a 
siJriagtHiteClrili ou dés huées qm 


accucilleat le vice-premier ministre P~P 
Rakowski à Gdansk; mais quon a 
SSS li tollés dont k prfridMt nêf. 
3Ti^RSp“bB(iiie a so minBB» 

. i' n v.: c . , QgjôfonntjflB carso- 

r 

mencenl à s’apercevoir. ap p 

5. L'affaire Jean Moulin. pici 

Le 17 inin denncr.a été OTgaïuséc La 

nne étrange commémoration à la prü 
aloire de Jean Moulin, comme si 1 on qu 
fallait que « Phorarne du 17 juin *. tell 

oroelamé premier résistant de tue 
effaçât , l’hymme du son 

18 juin», qui ne serait plus dès lors on 

que le second. 6. 

Entendons-nous bien : on ne celè- 
ürcra jamais assez Jean Moulin. Et & 
SS^flTSlébrera mieux que de Fc 
GauDe en le faisant entrer au Pan y fl 
théon, ou qu André Malraux en lm M 
consacrant le plus émouvan des^ gc 
discours. On a donc bien ^ w 

ier tous les Français à sc recuedlir a v 
l’occasion du quarannème mmi^ B 
saire de l’arrestauon, de la tOTture« q . 

. de la mort du ïcËZKa*- d 

ral de Gaulle auprès du Conseil na e 

tional de la Résistance. t 

Mais pourquoi le 17 Î UI ® ■ 1F 

- 17 juin 1943 n’eut rien de marquant, d 

e le 17 juin 1940 que Jean Mou- a 

s l’heure où de Gaulle venait , 

e tûuL jusw^eVinsuillcr à Londr^ » ! 

L bel i bien été arrête une première 

ï » b- *• "tïT^SS 

le cavé de se trancher la gorge. Le qua- 

“ anniversaire 

J rtÿfque intervenait le 17 jum WD, 
d, pû n ul n’a songé à réclama 

P»- ou’on le commémorât. Pour honorer 
SmeeUemen, en 1983. corcmejl ae 

deSt e, comme o, l-.anaon«. ^ 

. quarantième atmivetsane de ra rm 
** Laïque, on avait le choix entre le 
f 1 2 ?jîün,date de son arrestation a &- 
Ja ‘ luire et du début de son supplice, ou 
enl le 9 juillet, date probable de sa roort- 

üet Maisnereut-on pas séparer Jean 
f 0- Moulin de de Gaulle, le sutelutnerà 
^ celui dont ü fut un loyal compagwn, 
*«• ^récrire ainsi l’histoire « ladéfor- 
>cu “ «vont f Pour sommer le }8 juin, il 

, qSiptSdâ^-Voüà qui £ gît 

L’an prochain, on pourra célébier 

4als Jean Moulin le 17 juin et de GauUe 
“ re tl8 en attendant le jour où 1 on 
0 00 pourra négliger la seconde date. 

"f ^Pourquoi? Tout se passe comme 
la «gauche » s’efforçait de s ap- 


nèfiœ* rctrospectu' 

ffjKsr.^Æ-E 

^■wuîfasiMÜï 

L, vu» ait besoin de se hvrer à afi 
telles manipulation» 7 Lef intelleo- 

soin de mampuler la vente, qu-iu- 
on a raison- 


6. L'affaire Barbie. sior 

Si le bourreau de Jeaa mSjS'a 13 ï 
Barbie, est enfin jugé, J ni» 

1 -cnvi radios et télés, .cesr y-ece a C1B 

l„ oem che ». Ce qui est exact, n- ^ 
condition de prÿiser qtfll «*»>**; zai 
gouvernement de la mt 

Sentie La France na pas attendu m 
mB W réclamer l’extradicüon de c< 
BarbieTMais les démarche cil 

ques menées à Vinmauvedespr». 

dents Pompidou, Giscard d Btamg C( 

ef Mitterrand avaient mmœ&houé. d( 

tant que ce criminel de 5“*"* éi 

îbHwteé oar une dictature militaire M 

donHl était un agent ef^f- . 

aboutirent enfin, quand cette dicra 
ture fut jetée bas Qui Ta su en f 
France ? Pourquoi ? c 

7. La recherche de boucs c 
émissaires. ■{ 

' a la désinformation se rattache 

^ ■&z*EEs 5 ë. 

çwr ff vere, per causas scire. lis ime- 

. rent mal, par ^ ^ 

i qu’ils soient à idolâtrer >« *“«- 
i iinis. que l’on impute a la montée Ou 
s dollar la situation P pto ?“ p JJ ? -qs 
l’économie française; alors que nos 
ü pvDorta lions profitent autant de 

i SssÆWp 

r- alons que l’économie d€J»pn« 
n «aux partenaires supporte allègre- 

« k 5 !îïï-e ! «aÆr£ 

it notre monnaie s est déprécie® ae 
»r de 100 % per rapport au dollar, 

Z démSéedVb moitié par 

5 rap«?a7i5S,aufrancsu«eou 

pratiques désinformantes 
M déSîiltî’taStâe de noircir les ad- 


versaires. Vous ne partage 
vous déclare que vous êtes * vn eco- 

méS. - de braillard «g* "jj 
Vous ne voulez pas dire : - JaaMj* 
paix . ? Alors, c’est que vous etes 

"Ta^Th^rara d’auram pl« 

a MS de bons sans méchants, pas 
de y lumière sans lénèbres-A^P^r 
,,rt Zarathoustra. Ainsi, daiB une i 
^ n ^ichôenne de Hiiswire et de 
tactique, parlent les -g-gj 

cins manifestent . t. 4 

syïïïiïsfçjg 

r* «>nt des * groupuscules Jas 

; ^ "““S ïïr d» 

5 Ce sont des - neo-nazts ». Le 
' des^reaux affirme au micro, sans 
1 être contredit, qu’il a vu leursmams 
e tendues faisant le salut fasciste- 
* ' Fallait-il dissumuler que « - v » 
de U victoire formé par teu» doigts 
Si précisément pûpuj ansé ,P a ^ 

s 

S^Sw3Lflî5Bidi» 

f désaveu le plus grave 

-Sugé « jour-là au gouvernement 
S ffqu’ontfen vit jamais mus ta 
““ v« République) ne vint pas des poli 
f- 1 deraSestants mais de ceux quu 
chargés de les arrêter, ont fraternise 
nvM^eux ? Ceux-là avaient-ils etc 
‘S précisément choisis par MM. Def- 
t fenreet Franceschi pour leurs opi- 
-os nions d’» extrême droite ». 

^ Des intellectuels qui se 
; «, questions ne peuvent qu m ^ 
s le blés de constater que les médias se 
don gardent d'y répondre, 
are; ALAIN PEYREFITTE. 


(2) Midi Libre, 2-L6-1983, édition de 
Perpignan. 
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L'ENQUÊTE SUR LA TUERIE D'AVIGNON 

Les policiers espèrent aboutir 
malgré le mutisme de Jean Roussel 


UN DÉFILE HISTORIQUE 


Quand l'armée de Rochambeau 
investit Vendôme... 


Marseille. - « fai bon espoir d'arriver à 
me solution complète dans cette affaire. * 
Près d’un mois après la tuerie d'Avignon ( 411 »' 
tre employés et trois clients assassinés au Sofi- 
tel le S août U le commissaire divisionnaire Yves 
Bertrand, cinquante-quatre ans, directeur du 


SJLJ.P. de Montpellier, un Oranais disert, au 
geste vif, home ce qu'il appelle * l’odeu r du 
crime L’enquête qu'il dirige de son bureau, 
au rez-de-chaussée (Ton bâtiment neuf de Itô- 
tef de police de Montpellier, se poursuit active- 
ment. 


Trente inspecteurs et deux commissaires 
sont toujours sur le terrain, et près de trois 
cents procès-verbaux d'auditions, de rensei- 
gnements et de vérifications se sont accumulés 
dans le dossier de cette affaire criminelle bots 
série. 


De notre envoyée spéciale 


Le premier écueil sur lequel bute 
l'enquête est le silence de Jean 
Roussel, le seul auteur présumé de 
la tuerie du Sofitel - en vie * et sous 
les verrous. Arrêté en flagrant délit 
l’arme à la main par un gardien de (a 
paix karatéka, le malfaiteur avi- 
gnonnais se borne à reconnaître ce 
qu'il lui est impossible de nier : sa 
participation à la tentative de hold- 
up. 

L'exécution des quatre employés 
et des trois clients de l'hôtel 1 Elle 
s’est produite, selon lui, pendant 
qu'ii s'efforçait laborieusement de 
fracturer le premier des vingt-quatre 
mini-coffres métalliques de l'établis- 
sement li dît en ignorer les causes 
cl les circonstances. Des éclabous- 
sures de sang sur sa chemise et son 
pantalon ? Le corps d'une des vic- 
times aurait basculé sur lui au 
moment de sa fuite par la cham- 
bre 209. Le Luger P-38, l'une des 
armes des tueurs, trouvée en sa pos- 
session? H l'aurait posé dans le 
bureau de la réception. Goutte noir 
le lui aurait emprunté et il l'aurait 
récupéré dans la rue après sa chute 
du deuxième étage. En résumé, il ne 
l'aurait porté qu'à l’entrée dans 
l’hôtel et à la sortie, c’est-à-dire 
avant et après la tuerie, mais à 
aucun moment pendant celle-ci. Pas 
un mot sur son ou ses autres com- 
plices. - S'il se /air. af firme son avo- 
cat. M* Adrien Alric, bâtonnier au 
barreau de Tarascon, c’est qu’il 
craint pour lui-même et sa 
famille... » 

Le mutisme de Roussel s’est 
opposé jusqu’ici à une reconstitution 
précise du scénario de la tuerie. Les 
policiers hésitent entre plusieurs 
hypothèses et se demandent si le 
commando n’avait pas prémédité 
une prise d’otages. Dans ce cas, le 
bagagiste. M. René Pool, aurait pu 


De notre correspondant régional 


FAUX-MONNAYAGE: 

COOPÉRATION 
ENTRE LES POUCES 
FRANÇAISE ET ISRAÉLIENNE 

Cest à partir de renseignements 


transmis par le bureau d’Interpol de 
Jérusalem et es liaison avec la police 
israélienne que les policiers français 
de l’Office central de répression du 
faux-monnayage ont découvert, le 
26 août, une imprimerie de faux dol- 
lars, à Paris (le Monde du 31 août), 
et arrêté six personnes. 

Cinq d'entre elles sont de nationa- 
lité israélienne. Il s’agit d’Abraham 
Schatnelasvili, David Chubelashviii, 
Gemali Tskhvirashvilî et Ruven 
Baberashvili. domiciliés tous quatre 
en Israël, et de Ben Toioon Meir Haï 
Levi, habitant Paris. Le sixième 
homme, Marcel Bcntuiu, domicilié 
lui aussi à Paris, est apatride. Les six 
malfaiteurs ont été inculpés par 
M. François Chanut, juge d'instruc- 
tion à Paris, de • contrefaçon de bil- 
lets de banque étrangers - et 
écrou és. 

Au domicile de Ben Toinon Meir 
Haï Levi, quai de la Marne, à Paris 
(19*), on a découvert trente mille 
feuilles de papier vierge, ainsi que 
150 litres de produits chimiques 
divers et une coupure apocryphe de 
50 dollars. Quinze exemplaires 
d’une coupure similaire avaient été 
trouvés, le 20 août à Paris, en pos- 
session d'un autre Israélien. Ezra 
Sabbag, actuellement tenu à la dis- 
position de la justice. 

Dans un autre appartement, rue 
de Thion ville, à Paris (19"). et loué 
à un homme actuellement recher- 
ché, Judas Cohen, les policiers 
avaient saisi une presse offset, des 
boîtes d’encre, un massicot et des 1 


être la première des victimes des 
tueurs. En règle générale, en effet, 
tous (es clients de l’hôtel sont 
conduits à leur chambre. Or il est 
établi que l'un des malfaiteurs avait 
préalablement loué la chambre 214. 
Le bagagiste se serait rebellé, aurait 
été frappé à coups de crosse de fusil 
- l'autopsie a mis en évidence une 
blessure à la tête provoquée par un 
objet contondant - avant d’être 
abattu d'une décharge de chevro- 
tines puis achevé à coups de cou- 
teau. 

Dès cet instant, les tueurs 
n'auraient pu maîtriser les événe- 
ments... Les policiers ont acquis la 
certitude que la tuerie du Sofitel 
Poni-d’Avigoon était bien à l'origine 
d'une tentative de « casse » totale- 
ment impreparée par une bande de 
malfaiteurs sans aucune envergure. 

Tous les éléments réunis au cours 
de l'enquête le prouvent, à commen- 
cer par le caractère hétéroclite de 
l'armement utilisé et l’ancienneté 
des munitions (des cartouches 
Luger datant de la dernière guerre). 
Sans parler du démonte-pneus — 
retrouvé ébréché près du coffre — 
tenant lieu de pied-de-biche, et sans 
même s’interroger sur le choix de 
l’hôtel Sofitel. un établissement 
* enkysté • dans te lacis de nielles 
du vieux quartier de la Balance. 

Les policiers sont par affleura à 
peu près certains que Roussel était 
accompagné de trois complices. 
L'homme, mince et véloce. pour- 
chassé en compagnie de Roussel par 
les gardiens de la paix du commissa- 
riat d’Avignon ne pouvait pas Être 
Gouttenoir, de taille beaucoup plus 
corpulente et que sa fracture au 
talon aurait empêché de détaler. 11 
s'agissait donc d'un troisième indi- 
vidu. Quant au quatrième, il pour- 
rait être celui qui a pris le temps de 
changer de chemise dans l'Opel sta- 
tionnée devant le Sofitel (et dont 
Roussel détenait la clé de contact). 
Cette déduction repose sur le fait 
que Gouttenoir, lui, n’aurait pas 
laissé dans le véhicule sa sacoche 
contenant tous ses papiers d’identité. 
Les policiers pensent que les trois 
complices de Roussel se sont rejoints 
sur les bords du Rhône dans une 
deuxième voiture, une Renault 12 
de couleur bleue, qui leur aurait 
permis de quitter rapidement la 
ville. 

Les enquêteurs demeurent par ail- 
leurs sceptiques sur les explications 
que leur a fournies Christian Paris, 
le petit truand lyonnais interpellé le 


vendredi 12 août à Montpellier et 
relâché après vingt-huit heures 
d'audition. Réapparu, le sourire aux 
lèvres, au terme d'une semaine de 
« planque », Paris a. paradoxale- 
ment, tiré parti de la banalité de son 
alibi : un rendez-vous galant, la nuit 
de la tuerie, avec l’une de ses rela- 
tions féminines de la Grande-Moue. 
Sa partenaire, Mme Marie-Denise 
Bonafos, i 'ex-épouse d’un médecin, 
âgée de soixante-deux ans. dont on 
ne sait comment interpréter le long 
silence, a opportunément confirmé 
ses déclarations. La décontraction 
manifestée par Paris au cours de sa 
garde à vue devrait exclure en fait, à 
moins de lui prêter un sens aigu de 
la dissimulation, qu’il ail participé 
directement à la tentative de hold- 
up du Sofitel. 

Mais les policiers soulignent que 
# d'importantes zones d'ombre » 
subsistent dans son témoignage, et 
continuent à penser « qu’il a traîné 
dans l'affaire ». Il semble peu vrai- 
semblable notamment que Roussel , 
et Gouttenoir, avec lesquels il 
sablait le champagne à la Grande- 
Motte quatre jours avant les faits, ne 
lui aient pas proposé une associa- 
tion. Sa fuite, justifiée selon lui par 
la crainte de représailles aveugles, 
ne contribue pas â rendre son rôle 
plus limpide... 


deux bais et une auberge d'Arles et 
de la région. Bilan : plusieurs armes 
de poing saisies, mais aussi et sur- 
tout des « objets » qui auraient pu 
appartenir à Gouttenoir et dont 
l'expertise a été immédiatement 
ordonnée par le magistrat instruc- 
teur. 

Cinq personnes ont été interpel- 
lées et entendues comme témoins 
avant d'être relâchées en attendant 
la conclusion des vérifications en 
cours. Seul commentaire du juge de 
la Soujeole : « Les choses vont à un 
bon rythme. » Les « objets » en 
question sont-ils, comme on peut le 
supposer, les vêtements de Goutte- 
noir ? Dans cette hypothèse, l’un des 
« témoins » serait présenté très pro- 
chainement devant le juge d’instruc- 
tion et inculpé. L’enquête sur ta tue- 
rie d'Avignon prendrait alors un 
tournant peut-être décisif... 

GUY PORTE. 


Vendôme. — Etendards claquant 
au vent, au son des fifres et des tam- 
bours, l’armée de Rochambeau a dé- 
barqué hindi 29 août à Vendôme 
(Loiret-Cher). Cela faisait deux 
cents ans qu’on ne l'avait vue, et la 
ville ensoleillée, pavoïsée de dra- 
peaux français et américains, fêtait 
son retour. 

Tout de bleu et de rouge vêtu, 
coiffé d'un tricorne noir rehaussé 
d’or, le marquis de Rochambeau ou- 
vrait fièrement la marche. Les sol- 
dats blancs, rouges ou bleus, sui- 
vaient an pas cadencé, la baïonnette 
bien calée sur Tépauk et la gourde 
accrochée â la ceinture. Les joueurs 
de nilte et les tambours les accom- 
pagnaient en jouant inlassablement 
Auprès de ma blonde non loin des 
prêtres, coiffés de chapeaux â larges 
bords noirs, le missel a la main et le 
chapelet battant la soutane. 

Rien n'avait été négligé pour par- 
faire la ressemblance avec le corps 
expéditionnaire français envoyé en 
1780 en Amérique pour prêter main 
forte au général Washington qui ba- 
taillait contre les armées britanni- 
ques : les moustachus avaient frisé 
leur moustache, les pins âgés por- 


taient m» perruque argentée. Les 
épouses de ces soldais anachroni- 
ques fermaient modestement la mar- 
che, vêtues de longues robes et de 
corsages bouffant, les cheveux 
serrés dans des coiffes en dentelle. 

Sans le marquis de Rochambeau 
et ses hommes, rien, à Yafktown, - 
la victoire décisive de la guerre d'in- 
dépendance américaine - n’aurait 
été possible. Or, si la mémoire du 
marquis de La Fayette est toujours 
célébrée en France et aux Etats- 


Unis, rares sont ceux qui ont retenu 
le nom Rochambeau. C'est pour ré- 


parer cette injustice de l’histoire 
qu’un colonel en retraite de l’armée 
américaine a réuni en 1979 pins de 
mille hommes et leurs épouses, tous 
volontaires pour reconstituer F ar- 
mée de Rochambeau. 

Depuis, aux Etats-Unis, toujours 
en costume d’époque, iis participent 
à tomes les commémorations de la 
guerre d'indépendance. Venus en 
France pour célébrer à Paris, le 
3 septembre, le bicentenaire de la si- 
gnature des traités de Paris et de 
Versailles, ils ont ainsi défile lundi 
dans les nies de Vendôme, ville na- 
tale de leur héros. — M. Z. 


RELIGION 


La trente-troisième Congrégation générale des jésuites 
commence ses travaux à Rome 


L'affaire Gouttenoir 


Loin de constituer un handicap, la 
dualité de la procédure a permis au 
contraire de démultiplier et de 
diversifier les moyens d'investiga- 
tion sans engendrer pour autant de 
conflits de compétence. L’informa- 
tion distincte ouverte sur le meurtre 
de Gouttenoir paraissait ainsi vouée 
à l’insuccès. Comment faire « par- 
ler • ce mort sans connaître l’arme 
— apparemment un pistolet ou un 
revolver de gros calibre - ni le lieu 
du crime et sans avoir retrouvé le 
moindre projectile ? Or, sous 
l’impulsion du jeune juge d’instruc- 
tion de Tarascon chargé du dossier, 
M. Xavier de la Soujeole, l’enquête 
a pourtant sensiblement progressé. 
D'importants renseignements com- 
plétant les résultats de l’autopsie et 
les constatations faites au Mas de la 
Butte - le lieudit près d'Arles oû le 
corps de Gouttenoir a été découvert 
le samedi 6 août — avaient été 
recueillis par la section de recher- 
ches de la gendarmerie d'Aix- 
en-Provence. Restait à les exploiter 
par des perquisitions effectuées 
simultanément le lundi 29 août dans 


Le 2 septembre doit commencer à Rome b 
trente- troisième Congrégation générale de la Com- 
pagnie de Jésus. En élisant un nomvean préposé 
général i la place da Père Pedro Arrape, dêoûs- 
sioanftire, les deux cent vingt délégués, représentant 
quelque vingt-six nrifle jésuites i l'oeuvre dans pins 
de cent pays, mettront fia au contentieux qui existe 
entre la CæiMde de Jésns et le Saint-Siège 


depuis l'intervention personnelle de Jean-POal D 
«toîwt la vie interne de h Compagnie — fait sans pré- 
cédent an cours des quatre cent quarante-trois sas 
d’histoire dé Tordre — par ta nomination, en octobre 
1981, «Fun délégué personnel chargé d’assurer le 
gouvernement de ta Compagnie ainsi que la prépara- 
tion de ta Congrégation générale. 


A la recherche d'un nouveau « pape noir » 


Victime d'une thrombose céré- 
brale en août 1981, le Père Pedro 


Arrupe avait nommé un de ses qua- 
tre assistants généraux, le Père Vut- 


- L’élection du nouveau préposé 
général n’interviendra pas avant le 


tre assistants généraux, le Père Vin- 
cent O’Keefe, un ‘Américain de 
soixante et un ans, comme vicaire 
général temporaire. Deux mois plus 
tard, c'était le- coup de théâtre : 
Jean-Paul U nommait un jésuite ita- 
lien de quatre-vingts ans, le Père 
Paolo Dezza, comme sou * délégué 
personnel * à la tête de la Compa- 
gnie de Jésus. Celui-ci, avec on 
adjoint également nommé par le 
pape, le Père Giuseppe Pittau, un 
Sarde de cinquante-trois ans, rece- 
vait la mission de préparer 1 a trente- 
troisième Congrégation générale. 


12 septembre, au nlus tôt; car un 
certain nombre de formalités préala- 


sekra le dicton sur les conclaves : 
* Celui qui entre comme pope en 
son cardinal » - mais fl y a des 
chances pour que le vingt-neuvième 


blés sont prévues par les constitu- successeur de sdint Ignace ne soit 


lions. 

Après l'allocution du Père Dezza, 
qui rendra compte du travail accom- 
pli pendant l’intérim, on élira onze 
Pères, un par « Assistance », qui se 
réuniront en commission pour ras- 
sembler les renseignements sur l'état 
de la Compagnie dans le monde afin 
de préparer les décrets qui seront 
votés après l’élection, n faudra aussi 
examiner tous les «postulats » Dca 
demandes écrites adressées â la 
Congrégation), car trait jésuite. 


Cette réunion an sommet a pour ' i0QXc communauté, tout groupe 


Des attentats à l'explosif à Paris 
à Marseille et à Cayenne 


Deux attentats à l’explosif ont été 
commis simultanément à Paris, mer- 
credi 31 août vers 1 h 30. Le pre- 
mier visait le bureau d'aide sociale 
du dizîème arrondissement, situé 
dans la mairie, au 1, rue Pierre- 
Bullet; la déflagration a arraché 
une porte et sou/fié quelques cloi- 
sons, brisant des vitres alentour. Le 
second s'est produit au bas de la fa- 
çade arrière de la mairie du ving- 
tième arrondissement, rue du Japon. 
Une porte a été brisée, et six voi- 
tures stationnées à proximité ont été 
endommagées, tandis que deux pas- 
sants ont été légèrement blessés. Ces 
attentats ont été revendiqués, mer- 
credi matin auprès de TA.F.P., par 
une lettre signée de l’Alliance révo- 
lutionnaire caraïbe (ARC) . 


d’importants dégâts matériels 
(le Monde du 30 aoftt). Dans un 
communiqué adressé à Radio- 
France Outre-mer-Guyane, F ARC 
déclare que cette action est « une 
opération de destruction du poten- 
tiel colonialiste -, et - appelle ses 


unités à intensifier le combat contre 
l’occupant colonial et à frapper 
toutes ses installations en Guade- 
loupe. Guyane et Martinique «. 

Enfin, une boule de pétanque 
remplie d’un mélange détonant a ex- 
plosé, mardi vers 20 heures, dans 
une salie de l'immeuble qui abrite, à 
Marseille, avenue CbarJes-Ncdelec, 
l’union départementale des syndi- 
cats C.G.T. et la Bourse du travail. 
Les vitres du rez-de-chaussée ont été 
brisées, et du matériel de bureau a 
été endommagé. II y a vta mois, les 
locaux de l’union locale Ç.G.T. de la 
vallée de l'Huveaune, situés à Saint- 
Marcel, dans la banlieue de Mar- 
seille, avaient été l'objet' d'un atten- 
tal à l’explosif, qui n'avait pas été 
non plus revendiqué. 


Ce mouvement avait revendiqué, 
mardi, l’attentat commis dans la 


plaques d'impression destinées à la 1 
fabrication de coupures de 50 et 


]00 dollars. 


nuit du 26 au 27 août contre les bu- 
reaux de la direction départemen- 
tale de l’agriculture & Cayenne 
(Guyane). L'explosion avait causé 


but non seulement de trouver un 
successeur au Père Arrupe mais 
■ aussi de « damer à la Compagnie 
tout entière un nouvel élan pour 
accomplir sa mission avec un regain 
de courage, comme l’espèrent 
l’Eglise et le monde ». selon le sou- 
hait formulé par Jean-Paul II Itû- 
mfime. Depuis la fin de 1982, donc, 
date de la convocation officielle de 
la Congrégation, les quatre- 
vingt-sept provinces et vice- 
provinces de tordre ont élu des délé- 
gués qui participeront à cette 
assemblée déterminante. 

Assistent, en effet, â celle-ci : 
quelques membres du gouvernement 
central de la Compagnie, les 
cinquante-sept provinciaux et les 
délégués élus par chaque province et 
vice-province ( 1 ), qui forment envi- 
ron les deux tiers de rassemblée. La 
France posait un cas particulier. En 
1974, lors de la dernière Congréga- 
tion générale, elle comprenait qua- 
tre provinces et avait donc droit â 
douze- délégués du fait de l'uni- 
fication des quatre provinces en une 
seule, survenue peu de temps après, 
cette représentation sc trouvait juri- 
- diquemetn ramenée & trois mem- 
bres. Toutefois, selon un compromis 
approuvé par le Père Dezza, la délé- 


spontanément constitué, peut parti- 
ciper aux orientations et au travail 
législatif de ta Congrégation géné- 
rale. 


Une intervention 
de Jem-Pauttt ? 


gation française comprend en défini- 
tive sept membres ( 2 ). 
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Métier d'avenir, intégré aux réalités actuelles 
oû la position du demandeur d’emploi 
est souvent confortable. 
Rémunération élevée, des offres d'emploi 
très nombreuses, mais quel sera l'impact de 
l'évolution des techniques sur la nature des besoins 
des entreprises ? 


Le pape aura-t-il son mot à dire ? 
En 2965, à l'ouverture de la Congré- 
gation générale du mois de mai, les 
délégués avaient été re$us en 
audience par Paul VI. Cette fois-ci* 
Jean-Paul 11 fera-t-il plus ? 
Interviendra-t-il de quelque manière 
dans le déroulement des délibéra- 
tions ? Nous avons posé la question 
au Père Henri Madelin, provincial 
de France. 

• Personnellement, a-t-il répondu. 
je pense que le pape, en laissant 
convoquer cette congrégation, 
accepte par le fait même Tes pro- 
cessus tris stricts qui sont codifiés 
pour favoriser la~ liberté ta plus 
grande dans une telle élection. - En 
effet, selon les constitutions élabo- 
rées par saint Ignace, quatre jours 
de réflexion sont prévus, une fois la 
date de l'élection fixée par la 
congrégation elle-même, non seule- 
ment pour permettre la prière mais 
également pour «■ s’informer auprès 
de ceux qui pourront donner de 
bons renseignements ». 

il ne s'agit pas, bien entendu, de 
mener une « campagne électorale » 
mais de pouvoir voter en connais- 
sance de cause. - line assemblée de 
ce type, dit encore le Père Madelin, 
ressemble à un parlement souve- 
rain. mais elle s’en différencie pâ- 
le souvi d’écarter tenue espèce de 
candidature personnelle, toutes 
formes de pressions externes ou 
toute action de minorité agissant en 
son sein. Notons que. comme pour 
les autres ordres religieux, te pape, 
ne choisit pas le supérieur général 
des jésuites ; il « reconnaît - celui 
qui a été choisi et qui vient, dès son 
élection, se mettre à sa disposition. 
En termes ecclésiologiques, ta vie 


pas Européen, car plus de la moitié 
des délégués viennent du tiers- 
monde et un sur trois est us Indien ! 

Quant & avancer des noms, l’exer- 
cice est encore plus périlleux. Maïs 
on n’évite pas les murmurationes 
(ce mot existe dans le lexique 
jésuite). Ceux qui vaudraient faire 
plaisir h Jean-Paul II seraient tentés 
de confirmer son propre choix en éli- 
sant le Père Dezza ouïe Père Pittau. 
D'autres penchent pour un Africain 
en arguant qu’il jouirait d'une cer- 
taine «immunité» face au Saint- 
Siège. D’autres, encore, citent le 
nom de Roberto Tucci, directeur de 
Radio-Vatican, à q ni le pape a 
confié la tâche redoutable d'organi- 
ser ses voyages à l'étranger lorsque 
Mgr Maroinkus est tombé en dis- 
grâce. Deux candidats possibles, 
enfin: le cardinal Carlo Martini, 
archevêque de Milan, et 
Mgr Miendes de Almeîda, évêque 
auxiliaire de Sao-Paulo, ne sont plus 
éligibles depuis leur nomination 
comme évêque. 

Combien de temps durera la 
Congrégation ? Il n’y a pas de 
limites statutaires, et ceux qui crai- 
gnent un «coup de barre à droite > 
■souhaite n t une réunion aussi courte 
que possible. Selon eux, fl faudrait 
que les délégués se dispersent rapi- 
dement après avoir élu le nouveau 
général, sans vouloir élaborer dans 
le détail une nouvelle politique à sui- 
vre. D'autres, en revanche, qui sont 
sans doute majoritaires, font remar- 
quer qu’une réunion de cette enver- 
gure ne saluait tourner court. Elle 
créera nécessairement sa dynamique 
propre, et il est souhaitable que les 
jésuites responsables, venus du 
monde entier, en profiteront pour 
discuter à fond les nombreux pro- 
blèmes auxquels la Compagnie doit 
faire face, sans pour autant produire 
des documents importants. Dans 
cette deuxième hypothèse,-, la 
Congrégation pourrait durer plus de 
deux mois en deux sessions. 


ALAIN WOOOROW. 


(1) En pins àa provincial qui assiste 
de droit â la Congrégation géfaéràle, 
chaque province envoie deux dfiégués 
Sus et chaque vice-province un seuL 
■ (2) Les sept délégués fiançais sont : 
les Mies Henri Madelin. André Caste, 
Jacques Gellard, Yves d® Kecgua d cc. 
Denis Dalotare. Noël Barré et Glande 
FKpo. 


• Un nouveau maître général des 
dominicains doit être élu, vendredi 


religieuse uppanient à iPrdre du 

hiérarchique de l’ordre, réuni à Roie depuis le 
authentifie mais ne peut argon*- 2 9 août, en présence de centmmte- 
« . quatre délégués. U succédera au 
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.«'IM'nb tfcat -wtte jj*t 
r^Do* théâtre^ 

abandonné mes étiKÏra de. <*«“* 
pour je théâtre; fcrâce à Sflw» 
«.tn-nmnuenr dramatique 


<1 AHUCO, _ 

de U Tempo, mon 

hü qui m’a dit : m es né crtoqu?, 

m’a poussé 

petits journaux, et 

aurai pour ks cn ^ clop S^ d t % 

notes bïograplriques sur k*®tre 

italien- et Tiw»**- £,^2^ 

. cher vous; tmj«uiatf^Anoud»r 

» Après ht denâftregu^e^g 
eu l'occasion de Anti- 

que de cm*’"' 0 : * plt T^rra 

ce journaü 
définitivement: 
but, n’ap : 

J’avais ai 


montais, et le Piémont a la réjmta- 
t ion d’être la dermftte province 
française. J'appartiens à une ta- 
maie- aristocratique, mon ffano-. 
n&ré parlait français, mon P«e pt 
2à mère le parlaient également 
«ttré buv citait une jote tebi- 
tttde, un climat- Mon père était 
officier de carabiniers; dans ira 
Snées 30, nous avons T*f “ „? 
Gènes et nous nous sommes ins 
tallôîi Ronw \onqw jj avais smze 
ai». J’ai dévoré des livres pns- 
■" «Ère. «ris la littérature italienne 
, - r-i toate J» coœ®- 

.tion de la PWâade. • . ‘ - 

•^ijTeriamrt la guerre, je jnu* 

vï^^Vi sftr.tite francophile, 
royalistes, 
^dat antifascistes, 
.riéjÿftancéAune 
femme; mes deux 

- . • .A. 



OU plus, je dois faire un effort 
■physique, psychologique. Depuis 
là mari de mes parents, depuis 
de ma mère surtout, je re- 
Sse les invitations à dîner, je ne 
suis pas mondain. 

«T Cette année, dans votre 

Mostn, U ï * 

René Clair, «e rétrospective 
• d^EÜoPetri— 

- je déteste la mort. Je suis at- 
taché à la beauté, au génie que 

Chateaubriand évoquait dam sra 

Mémoires. Puisque je m occupe 

de cinéma, je sais que lum^“ 
moyen de conserver la mémoire 

, deaSéastes, c’est de faire jmlCT 

d’eux. Pendant les douze J°urs c£ 

nous verrons à Venise les films de 
Pétri, nous onbherons qn ^ est 
. £££ Ce sera pareil *f® 6 
; clair qui était un peu mon père, 
-r Je projette ses films, et ta. « table 
ronde » qui lui est 
trera son rôle essentiel dans 1 His- 


nous donc bâti? Je veux bi«i 
S d= l’espoir en l’avenir, ma* 
de quel avenir s'agit-il : 

- Justement, a ou pariait 
de revenir du cinéma ? 

« Nous sommes en face d’un 
immense tournant. Un tournant 
semblable à celui qui nous a 
amenés du muet au P arlant \ < ^ 
nfema en noir et blanc au cinéma 
en couleur. Ce tournant estun 

défi ; comment etr ^ t f’ al fS 1 
ment commuer à créer larx uu 
rZ quand se développent et 
changent, à une cadence trtere- 
STrunage et la technique cmé- 

matographiques. Ce tou^^ 

technologique, certains réalisa- 
SraSe Coppota n’ont p^su 
le nrendre. Et regardez la célèbre 

u «p ne manque Walt Dtsnqr : eUe 

ÏSTt™». du- * 

deo&imes » et du - graficcompu- 


technique 


d-n émTofi il*dCS un festival 

du cunema. on inaupn- successeur 

i’SiïïcaîSta I?. r de la Mosrra, 

qui a changé le rituel cette année ^ 

« Nous sommes là, dit u, P 

srs P jæt* »*«« mon: 

^ Ce festival international porte en effet la 

tSrnet 1972, Gian Luigi Rondi a des- 

^toujours 1 soucieux 7. 
S%r la mémoire du cinétna par des hotn- 

mag “ U fa P 1rr;ruds cinéastes pour les 

• - J cAtés il n'a pas oublié sa responsabi- 
avoir a ses côtes, u n - ■ ■ Un métier 

lité, son expérience de crl “^ ;u à Venl3e 
auquel et de fré- 

ceux qu i que jgg nouveaux et les 

quenter, au meme titre q .. 

jeunes réalisateurs : « La releve -, dit-il- 
J L'entretien qu’il a accordé à Yvonne Baby 
sur cette quarantième Mostra et sur 1 aveu.r du 
cinéma est aussi un autoportrait. 


■ '&>* ' 




.h«*' 







■ver** 


mort, Silvio iTAmico m’a ptJP* 6 

de lw_succéder, j ai refM . 

Mainte trop je 

dit. Je aob ta avom fmrde ta 

Tsi tout cela * P^*: 
jnard-huî. 

le cinéma qui était important- Je 

Vcèst cd 

récrivain Franço»-Rÿ» 

irStata 

, quor Je n’ai 

5?saa*œ 

£*±S«-S3g 

nous, ItaBens. de faire . 

St, net, dir«t, ^«^ 

Ces «noos de Rosscmm, je 

quels, et comme 

m'a tiré d’embarras “ 

- hi Ronài vitra juste de 
£ ^TcSfa. “ 

16 octobre, fava* é P OQ “ “ w 

F T^ettdaranécd«e a» ™ 
.'défaite - personnelle. 

saaïwsgü 

S^gStancpénode.» 

les Fiançais «P«> cl ““ l a “Liait 
üens delà awér«tt to.pj. a 

De» dea ft» R» < te ^gL, b 

semrs Jarf l nra - pour désigne* 

ctsacatare. ■ .. . . 

' -' VeuÎL-voâfc 2 ** depiuS 

i. Çw. %sk àwz, je «us jné: 


mais nous avons une “““V J 

Fontenay-sousrBds où vous pou- 

vez lire • R oadi » sur la p«w- 
rw J© seul endroit où je sms 
Sïe»nt au cdme. h b-J 

bfean, süoadeux, et ta 
pleine de mes meublra et jjf. 
Sbtaux de famille. En addition- 
^lrajou^j-y.pa**«^“ 
mois et demi par an. ta trate ou 
temps, je le donne à mon métier 
decritique. 

>. VooaPaïmex beancoiipce 

métier? 

- Je • lui- sacrifie: .tout Si; anr 
jouriThiti, ù l’âge âesoixamea^, 
terne pose ta question . 

£ heimemt ? Je sais quoi répon- 
dre. Mon bonhenr, c est de me re 
^ouver le matin devant ma 
machine à écrire — J ai une 
HeSS portative sinrae qmne me 

S£SjS-etderaco^roe 

nne ie sens, ce que je pense, ce 
■S& vu. ta bonheur, pourvu 
c’est ça, simplement, c estmesen- 

tir pr^à recevoir to 
. qui -»a nourrir mon travail et ctre 

là, düq»s,_atteiitif. 


empêchons-la de tuer la poésie 

. TWwnas Mann : il a luoci a payé son tribut 


Êtreseul 


' > Tai une gouvernante qui 

veic^moi cSmm-Célraw^ 
Proust. Je ne suis pas * TOU ^' 
Hélas ! Mais avoir une go^er- 

îu ei 


toire du cinéma. Déjà j’avais .cr^ 
en Italie le festival René Clair et, 

toujours avec cette obsession du 
souvenir, je préside le pnx Yis- 

conti et j'ai fondé le prix De Sica. 

» Dans les pyramides, à côté du 
nom des pharaons, «» Ji tat. 
pain, poisson, eau, viande. C 21 , se- 
lon ta tradition orientale, il suf 
de prononcer le nom dune 

sonie ou d’une chose pour rendre 

vivante l’une ou .l’autre ^ors 
moi je dis Clair; Visconti. 
S^SiiieaisBunueLPem,«g 

sais que ces noms vont attirer ira 
foulM et remplir les jourmmx de- 
main. Je crois que c est une façon 
de vaincre ta mort. 

»- Je dois vous confier que j ai 
tenté aussi d’exorciser ta mort de 
ma mère. J’ai envoyé des photos 

’ d’elle (ma préférée 

autres) à quarante pwntrra ita 
liens contemporains parmi ira 
plus importants. Ctacunf eux ^ 
fait le portrait de ma mère. Je ira 
ai chezmoU tous ces qu^u^ 
portraits. C’est ma pinacothèque 

privée. 


nante autour 

j’adore les viefflra p«^«* ^ 
iw^anw. le fait que, pou : ^ 

con ™ œ .S«i«iit. U mmmüte om 

Ssessüîk 

des entretiens _ que 

tais les grands cinéastes 4 
ï? rassLblés dans un livr£ 
’UgjA^Stiel pour no^ 

ques, de découvrir le 
Création et de smvte î 

y? ■ r d’un artiste. Mes eutre- 
^SSesous un drôle de titre . 


. Me mère a «tS ma vie. Elle 
nous a appris, i 

.-uerre, à être soHnême, eüe nous 

fSê le sens de rharm^d® 
l’esthétique, elle a tout fait pour 
LSWmettre des vertus que 
pas. Mais ^ 
de humer - le parfum de cette edu 
«JTdébuHe siècle «* «g 
oarvenait encore le fumet de 
l’avant-guerre.- Après tout, jai 

i'sS’SïïSÏÇ 

cisme, j'ai l'impression çjfcm 
que nous retrouvons le meme 
ride. Je me 'demande : qu avons- 


ter ». N’arrêtons pas ta te^^u® 

- c’est son heure - mais 
empéchons-ta de tuer ta poésie. 

.Par exemple, je crois «F* 

Uni, en Bergman, car ce sont d« 
auteurs, ce sont eux quivontrau 
ver le cinéma, comme Chaplin et 
Clair l’avaient fait autretasen 
optant pour le partant. R^rem- 
ment, FeUini a visité une expcm- 
tion sur Ira techniques »od«^“ - 

Bologne. H a dit que tout ceta ta 
faisait un peu peur, qu U aimait 
S in«Sr « s’appuyant sur 
• une technique familière- Mais il 

STu^l^cienquejesmssûr 

qu’il en viendra de lui-méme aux 
nouveaux moyens d expression. 

Puisque je suis nommé direc- 
teur de la Mostra pour quatre ans, 
ie voudrais consacrer les trois pro- 
J S^teàr6.olution«àU 
révolution du tangage cmtaato- 
«apbique. Et c’est ce fesuvatm 
devrait commence r & 
construire l’avenir, c’est l <**** v ? ï 
pour moi de battre le rappe^ de 
leur dire à tous, Fellini, Bergman, 
Godard, Allen, Altman, Rou- 
quier, Kluge, Costa-Cavras. 
Waida: messieurs, réunissez- 
vous, vous êtes maintenant plus 
adultes, plus mûrs, préparez-vous 
au ch an ge ment véritable. Ils sont 

SOUS le Chêne, comme 
avant 1a chasse. Ils attendent un 

■ signe pour partir... 

_ Vous renouez avec une 
tradition : Venise, festival à a»- 
tears- 


lucci a payé son tribut à Godrnd 
avec Partner. Et d 
dard manque à cette asscmblte- 
Heureusement, il est en comp X-, i> 
tion avec Prénom Carmen. Ce 

Godard, c rat uu P— ; « ^ n ’est pas à moi de juger, mais je 

^«Taucleuonil-or. 

tt-.i/Mr mmnris. auand il a fait de 


bcK Voyez Thomas Mann : ü a 
pris un bateau. U rat allé enAin* 
rique. En Europe, ce sontlra 
poètes qui vont gagner. Tenez, 
^iaid, c’est un poète et aussi un 
v,— r. lAiinuinL dont nous 


_ C'est vrai Vous connaissez 
clooan? Une Mostra, des 
réalisateurs pour les réafcatem^ 
Tous les portraits d^i^tra^- 
ront exposés à l’entrtedu Palais, 
remplaçant ceux des vedettes. 

Les poètes ne meurent jamais, 
vous savez, personne na jamais 
réussi à les tuer- Meme pas Gœb- 


oarlons, uesuu«“« r,T-, j. 
ravoir compris, quand il a fan de 
la vidéo à Grenoble, avec Som- 
mage. 

Un jury 

«r nouvelle vague » 

- Et les membres dn jury dc 
cette Mostra sont tous des au- 
teurs, eux ausâ. 

- Comme je me bats pour les 
poètes, j’ai voulu que le jury son 
composé d’auteurs ayant eiw- 
mêmraun lien avec les courants 
et Ira principales étapes du ci- 
néma contemporain- Ainsi, ce 
jury symboUse-t-U le jeune cinéma 
anglais (Jack Clayton). te nou- 
veau cinéma allemand (Peter 
Handke), le cinéma Novo brési- 
lien (Léon Hirszman), les nou- 
velles vagues de l’E* 1 J Mart .® 
Meszaros et Gleb Pcn®j®y^*.' 
jeune cinéma japonais .(Nagisa 

Oshima), ta 

graphique (Ousmane Sembene), 
le jeune cinéma indien (Mnnal 

Sen). le libre cinéma américain 
(Bob Rafelson), le gro^Pf Cm ^ 
du cinéma suisse (Alain Tanner) 
et ta nouvelle vague française 
(Agnès Varda). Tous avaient 
vingt ans à un moment ou le ch 
néma a subi une révoluuon esthé- 
tique ou linguistique. 




* Quant au président, je voulais 
qu’il soit italien. De tous nos ci- 
néastes, c’est Berwlucci qui est le 
plus - nouvelle vague». Dans sa 
phase -nouvelle vague», Berto- 


• Et si nous avions If temps de 
parler des jeunes... Ma petne 

Martiniquaise qui racon “ J5JÏÎ 
nées 30 dans son pays, Euzhane 
fScI. tam ta, et tous les autres. 
Italiens, Espagnols, Anglais, Al- 
gériens, Allemands, Bulgares: Les 
films de cra nouveaux 
teurs, je les ai choisis avec émo- 
tion : i sont eux qui vont 
la relève. Car ils ont vieilü. m» 
amis, et nous avons besoin d une 
relève. 

- Quel a été votre plus 
grand plaisir dans toute ta pré- 
paration de cette Mostra ? 

- ta coup de fil de Bergman, 
fi sera là pour présenter ta version 
complète (cinq heures) de Fcmny 
et Alexandre. Alors que je déses- 
pérais de le faire venir- Je voulais 
fâer son anniversaire. U a horeeur 
des anniversaires. T ai songé à lui 
décerner un prix pour sonœuvre 
ü ne l’aurait jamais accepte, tt 
toujours, il évite les 
Alors ,i’ai eu une idée et j ai écrit 

^ et à ta reine de Suède pour 

^inviter à VeniseEtle^mu 

fait répondre : en Suède, s il s agit 
de cinéma, c’est Bergman Je rm. 
Peu après, Bergman ma télé- 
phoné et U m’a dit : je ^ e0S 'Çj 
c’est un grand plaisir. Pour J”®; 
Bergman n’est pas seulement un 
poète, un cinéaste : c est un maî- 
tre à penser. » 


Propos recueillis par 
YVONNE BABY. 
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LE MONDE DES ARTS 


VENISE 


LE CINÉASTE GEORGES ROUQUIER 


Le cycle de la nature continue 


E N décembre 1944. un 
homme. Georges Rouquier. 
s'installe avec une équipe 
de cinéma, dans une ferme de 
l’Aveyron. Jusqu’en novembre 
1945. il va filmer, au rythme des 
saisons : fin de l’automne, hiver, 
printemps, été, puis automne à 
nouveau, la vie d’une famille de 
paysans de G outrens avec laquelle 
il a des liens de parenté. 

A l'époque, Rouquier, âgé de 
trente-cinq ans, est l'auteur de 
deux courts métrages : Je Tonnelier 
(1942.) et le Charron (19431, que 
l'on considère comme des « docu- 
mentaires » sur des artisans. On 
parte peu de lui. Pendant que la 
deuxième guerre mondiale 
s'achève, il est à Farrebique, « la 
ferme des chèvres », et le cinéma 
français se réorganise du côté de 
Paris. En 1946, on prépare le pre- 
mier Festival international du film 
de Cannes, qui aurait dû avoir lieu 
en septembre 1939. Celui-ci. 
appelé à un grand retentissement, 
va se tenir du 20 septembre au 
5 octobre. Commence, alors, ce 
que certains journaux appelleront 
l'a affaire Farrebique ». 

Le premier long métrage de 
Georges Rouquier, Farrebique ou 
les quatre saisons, présenté au 
comité de sélection, n a pas été 
retenu pour représenter la France. 
Mais des rumeurs courent sur son 
originalité, sa qualité, son impor- 
tance dans le cinéma français 
renaissant et Farrebique va tout de 
même à Cannes, hors Festival, où il 
reçoit le Grand Prix de la critique, 
bientôt suivi par le Grand Prix du 
Cinéma français 1946. C'est, pour- 
tant, une firme américaine, la 
R.K.O. qui le prend en distribution, 
il sort en exclusivité, à Paris, au 
cinéma Madeleine, le 11 février 
1947. I! y reste douze semaines, 
ce qui est inattendu pour un film dit 
« documentaire », joué par de vrais 
paysans, pariant en patois avey- 
rormais. 

Ainsi, »*c affaire Farrebique » se 
solde par un triomphe qui n'en 
repose pas moins sur un malen- 
tendu. La révélation du « néo- 
réalisme » italien avec Rome ville 
ouverte, de Rossellini, à Cannes, 
justement, le succès remporté, à 
ce même Festival, par la Bataille du 
rail, de René Clément, reconstitu- 
tion de la lutte des cheminots 
résistants sous l’occupation, font 
que le cinéma français veut avoir. 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
{277-1 2-33>. Informations téléphoniques : 
277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 b à 20 b : sam. n 
dim.. de 10 h à 22 h. Entrée fibre le diman- 
che « le mercredi 

Animation gratuite, saur mardi et di- 
manche. à 16 h et 19 h : le samedi à 11 h. 
entrée du musée ftnMÜme étage) ; lundi 
et jeudi, 1 7 h, galeries cofliempomincs. 

BONJOUR MONSIEUR MANET. 
Jusqu'au 3 octobre. 

PRÉSENCES POLONAISES. L’an 
rivant aatoor dn misée de Lodz. Jusqu'au 
26 septembre. 

BOYD WEBB. Jusqu'au 26 septembre. 

PHOTOGRAPHES TCHÈQUES, 
1920-1950. Jusqu'au 4 septembre. 

DESSINS D’EXPRESSION FIGU- 
RATIVE. Jusqu’au 19 septembre. 

LIVRES POUR LES VACANCES. 
Bibliothèque des enfants, piaæx. Jusqu'au 
5 septembre. 

LA FORÊT RETROUVÉE. Carrefour 
dm régions, Jusqu'au 4 septembre. 

CHILI. LORSQUE L’ESPOIR S'EX- 
PRIME. - Grand Foyer. Du 2 au 19 sep- 
tembre. 

LE THÉÂTRE CRfCOT 2 ET 
L'AVANT-GARDE DE L’APRÈS- 
GUERRE EN POLOGNE (1942-1983). 
- Petit Foyer. Du S au 12 septembre. 


CCJ. 

AU TEMPS DE L’ESPACE. Jusqu’à» 
17 septembre. 

NE COUPEZ PAS ! Nomemx médias 
« comiumcstlou. Jusqu’au 26 septem- 

MACAO OU JOUER LA DIFFÉ- 
RENCE. Jusqu’au 1 7 octobre. 


BJ»-L 

LE BRÉSIL DES BRÉSILIENS. 
Jusqu’au 19 septembre. 

LA COULEUR OPTIQUE. Jusqu’au 
S septembre. 


Musées 


REGARD SUR BRESSU1RE ET 
SON CANTON. Grand Palais, espace 404 
(voir O-dessus). Entrée libre. Jusqu’au 
3 octobre 

DONATION J. H. LARTIGUE. 
Fmuns de ou a ut refois et de maint e- 
naoL - Grand Palais, avenue Winstoor 
Churchill <256-37-1 ! J. Sauf lundi et 
mardi de 12 h à 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 15 janvier 1984. 

PASTELS DES XIX* ET XX* S1E- 
. CLES, des eoBectioas do Petit Palais. Pe- 
tit Palais, avenue Winston-Churchill (265- 
99-211. Sauf lundi, de 10 h à 17 fa 40 


lui aussi, son « néo-réalisme ». fi 
croit le tenir avec Fanatique, chro- 
nique de la vie paysanne, et l'on 
accroche au nom de Rouquier l'éti- 
quette de < documentaliste ». 

Le public, lui. est curieux de 
mieux connaître ce inonde des 
campagnes avec lequel, pondant 
les années d'occupation, les cita- 
dins ont entretenu des rapports 
ambigus : ils se retrouvaient des 
parents paysans, allaient à la 
chasse au ravitaillement dans les 
fermes. Le rationnement alimen- 
taire avait, ainsi, rapproché, de 
façon artificielle, l’univers des villes 
et celui des champs. 

Avec Farrebique. les person- 
nages de Rouquier apportaient leur 
vérité humaine. On voyait donc là 
un nouveau réalisme français, une 
façon de porter le documentaire 
vers une «école de la vie». Cer- 
tains critiques avaient eu une vue 
plus iuste. Georges Rouquier. 


l’ouvrier typographe devenu 
cinéaste, se situait, en fait, dans la 
lignée de l’Américain Robert Fla- 
herty (Nanouk l'Esquimau, 
l’Homme d'Aran ) ce que, d* ailleurs, 
il revendiquait : à partir d’images 
de la réalité, il avait élaboré un scé- 
nario, et réalisé une histoire intem- 
porelle. 

Rouquier, un a sacré poète». 
écrivait Jean-Georges Auriol dans 
l'Ecran français. On ne pouvait 
mieux dire, même si, par la suite, le 
terme « poème bucolique » fut un 
peu trop appliqué à ce film, en 
vérité rebelle aux définitions. Utili- 
sant la technique du cinéma pour 
filmer avec simplicité et fyrisme, 
Rouquier est resté un réalisateur è 
part, unique. On a voulu voir en lui 
le précurseur des grands repor- 
tages de télévision, du cinéma- 
vérité, du cinéma régions liste, 
sinon du mouvement écologique. 
Au fil des années, chaque nouvelle 
vision de Farrebique contredit, plus 
ou moins, ces rapprochements. 


On report en voiture 


Biquefarre. aujourd’hui, est 
davantage qu'un retour aux 
sources, ('approfondissement 
d’une manière cinématographique 
d’appréhender (e rée(. Produit par 
Marie-Françoise Mascara (Midas 
films) et Bertrand Van Eff enterre 
(Mallia films], ce nouveau film com- 
mence par une « mise au point » de 
la situation actuelle de la famille 
Roch. Raymond, le fils aîné 
(soixante-dix-huit ans) maître du 
petit domaine, est malade. Son 
fils, marié et père de plusieurs 
enfants, a repris l’exploitation. Son 
frère cadet, Henri, veuf de la 
Fabrette (sa fiancée en 1945) est 
remarié avec Maria et tous deux 
ont un fils, étudiant à Toulouse. 


Une maison neuve et 
« moderne » a été construite à côté 
de la vieille ferme ; on n’ utilise plus 
le puits ni le four à pain. Sans nos- 
talgie, Rouquier introduit, dans ce 
préambule, quelques images en 
noir en blanc de Farrebique. Désor- 
mais, dans leurs maisons ei leurs 
cuisines bien équipées, les femmes 
de Goutrans connaissent un sort 
meilleur pour les travaux ménagers 
mais une certaine façon de vivre a 
disparu. 


Ici, le scénario s’élargit à toute 
la communauté paysanne : le 
grand marché aux bestiaux, les dis- 
cussions de café sur les aspects 
économiques du Marché commun 
tels qu’Hs sont ressentis, une réu- 
nion dans la salle des fêtes où 
Raoul Pradal, propriétaire de 
« Biquefarre » (une maison et qua- 
rante hectares de terrain), exprime 
un avis différent des autres, sur le 
problème foncier. 

Tout cela est passionnant parce 
que, devant le montage des 
images (éclairées de façon sobre, 
et vraiment « réalistes » avec la 
couleur, par André Vi(lard), Rou- 
quier donne, à chaque plan un sens 
dont (es dialogues ne sont pas 
l’explication mais le reflet, te 
monde rural a considérablement 
évolué en trente-neuf ans. Si ta 
condition des agriculteurs et des 
éleveurs est évoquée, c’est par 
rapport è de nouveaux comporte- 
ments : on ne parte plus patois, on 
ne reste plus en groupes pour 
« causer » à la sortie de la messe. 
On repart en voiture comme on est 
venu. 

Biquefarre, décidément, n’est 
pas Farrebique IL U» cycle cosmi- 
que de la nature a continué. Les 


hommes et les femmes ne sont 
plus les mêmes ; les plus âges se 
sont modelés, tant bien que mal, 
sur les générations suivantes. Mais 
Rouquier les aime toujours autant, 
ces gens de l'Aveyron, il les com- 
prend. il se borne è constater, 
d'une manière indélébile, par le 
rapport de l'image et du son, la 
mutation d’une société rurale. Et 
son lyrisme éclate dans une sorte 
de ballet des machines agricoles 
perfectionnées (dont une moisson- 
neuse arrivant de nuit), monstres 
mécaniques qui changent le travail 
de le terre et des hommes, vérita- 
bles « êtres » engendrés par ta 
technologie tandis que, par ail- 
leurs. on continue à tondre les 
moutons comme autrefois. Ces 
contrastas créent - il faut bien ris- 
quer (e mot f — un nouveau poème 
de la vie paysanne. 

Mais il y a aussi dans Biquefarre, 
un drame discrètement, profondé- 
ment, exprimé, dé de voûte d’une 
oeuvre dont il ressemble tous les 
éléments. Raoul Pradal, « l'indivi- 
dualiste ». doit vendre son terrain. 
Le frère de Maria fui en offre un bon 
prix ; il préfère le céder, pour une 
somme inférieure au vieux Ray- 
mond Roch qui en fera cadeau, 
sans (e dira, è son propre fils. Par- 
tagée entre les intérêts de son 
frère et l'amour de son mari. Henri, 
qui servira d'intermédiare. Maria 
se plie à ta combinaison destinée à 
englober « Biquefarre » dans « Far- 
rebique ». Henri pourra ainsi aider 
Raymond, dont la mort approche, 
è effacer le manque d’esprit 
d'entreprise, grand grief jadis fart à 
lui par son père. 

Cette affaire de vente de terrain 
(un des clichés de la littérature 
naturaliste consacrée au monde 
paysan) devient, ici, un acte 
d'affection, un Hen d'amitié. Tout 
ce qui s'y rapporte — en particulier 
tes derniers regards de Raoul è sa 
maison vide, à ses souvenirs, et la 
scène finale au cimetière — est 
d'une beauté humaine et morale 
très pure. 

fi faut bien encore perler d'émo- 
tion. A cause de ce langage ciné- 
matographique toujours unique, à 
cause de la vérité toute simple et 
chaleureuse qu'apportant tes inter- 
prètes non pas è « jouer » mais à 
exister, tels qu'ils sont, là-bas, à 
(Soutiens, en 1983. 

JACQUES SfCUER. 

* Biquefarre est présenté à Venise 
je 1 er septembre. 


EXPOSITIONS 


Entrée: 9 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 15 septembre. 

UTRILLO. - Musée de Montmartre. 
12, nie Carat (606-6 l-II). De IA h 30 A 
17fa 30: dim, de 11 ta à 17 b 30. Entrée ; 
8 F. Jusqu’au 30 septembre. 

MURJLLO DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS. Jusqu'au 24 oct. L’AQUA- 
RELLE EN FRANCE AU XDC' SIÈ- 
CLE. Jusqu'au 19 septembre. Musée du 


Louvre, pavillon de Flore, entrée pane 
Jaujard (260-39-26;. Sauf mardi, de 

9 h 453 17 heures. Entrée : 12 F (gratuite 
le dimanche et le mercredi). 

GEORGES ROUAULT. dans les col- 
lections permanentes du Musée d’an mo- 
derne de la Vflle de Paris. U. avenue du 
Président-Wilson (723-61-27). Sauf lundi 
de 10 ta à 17 fa 30: mercredi jusqu'à 
20 b 30. Entrée ; 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'au 18 septembre. 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER, 
300 photographies ; 1944-1982. Jusqu'au 
28 août. HERBERT LIST: ISO photo- 
g r ap hies 1930-1960. Jusqu'au 19 septem- 
bre. Musée d'an moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus). 

AUTOUR DE LA FONTAINE 
STRAVINSKY, «te Nflti de Seàrï-PhaUe 
et Jean Tinguely. Musée d’an moderne de 
la Ville de Paris (voir ci-dessus) . Jusqu'au 
25 sept em tare. 

JAMES LEE BYARS - GASIO- 
ROWSKL Peintures. Arc au Musée d'an 
moderne de la VOte de Paris («rir ci- 
dessus) . Jusqu'au 8 septembre. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. Ln 
mode, les enfanta, tes adotes ce nts 1883- 
2083. Musée des calants, au Musée d'an 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 31 décembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Emr: un njtott sor l'Euphrate aa 
temps des Hittites. — La p ein ture fran- 
çaise an XVII* sféde — La natnre morte 
et l'objet tte Dcbcrafac i Picasso - Le 
fonds Eiffel an musée d'Orsay. Musée 
d’art et d’essai, palais «le Tokyo, 1 3, ave- 
nue du Président-Wilson (723-36-SJ). 
Sauf mardi, de 9 fa 45 â 17 b 15. Entrée : 
7 F ; le dimanche. 3.50 F. Jusqu’en octo- 
bre. 

LAPRADE ET BOURDELLE. «en 
1900. Musée BourdcUe. 16. nie Antoine- 
Bourdelle (548-67-2?). Saur hindi de 

10 h à J7 h 40. Jusqu'au 2 octobre. 

L'EXPO DES EXPOS. Expositions 

naner&eUes, Londres 1851-Par» 1989. 
Musée des ans décoratifs, 107. rue de Ri- 
voli (240-32-14). Sauf mardi de 13 fa J 
>9 fa: sam. et dJm_ de 11 h à 18 b. 
Jusqu'au 12 décembre. 

MACR1TTE ET LES PUBUC1- 


tadis (246-13-09). Sauf mardi de 12 b à 
18 fa. 

GUS BOFA et les üteUntcsn de 
Pentre-deox-gaerm. Musée-galerie de la 
Seiia. 12, nie Surcouf (555-91-50). Sauf 
dim. (et jauni fériés), de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 10 septembre. 

HOMMAGE A ODETTE CAMP. 
Paris dispara 1950-1978- Jusqu’au 
28 août. HENRI LEHMANN (1814- 
I88Z). Portraits et décors mrisicas. 
Jusqu'au 4 septembre. Musée Carnavalet, 
23. rue de Sévfeaé (272-21-13). Sauf 
lundi de 10 ta 3 l 17 h. Entrée 9 F, gratuite 
le dimanche. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, palais de 
Cbaillot (553-70-60). Sauf mardi, de 
9 fa 45 à 17 ta 15. Entrée: Il F. Jusqu’au 

16 octobre. 

LA POSTE JET L'AVIATION. Musée 
de la poste, 34, boulevard de Vaugirard 
(320-15-30). Sauf dim. (et jours fériés), 
de 10 h à 17 h. Jusqu'au 3 septembre. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d'acclimatation, boulevard 
«les Sablons (747-47-66). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 


MURAILLES ET JARDINS. Maison 
du Nord-Pss-do-CalaJa. 18. boulevard 
Hausun&on (770-59-62). Sauf sam. et 
dim., de 9 h 30 à 19 h. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 


Galeries 


Centres culturels 


LA PLACE ROYALE DU PEYROU 
A MONTPELLIER. - Orangerie de l*bb- 
icl de Sully. 62. rue Saini-Antoinc (274- 
22-22). De 10 h à 12 h 30 et de 14 ta à 
(8 h. Jusqu’au 4 septembre. 

TROIS GRANDS PROJETS A 
PARIS : Institut «fat monde arabe. màaa- 


1ère des finances, hôpital Robert-Debré. 
LES ROC AILLEURS; BERTHOLD 


T AIRES. Jusqu'au 12 septembre A LA 
BEU . E ENSEIGNE. Jusqu'au 19 octo- 
bre, Musée de la publicité, 18. rue de PB 


LUBET8XN. Un modem en Angleterre. 
BUNKER ROMANCE, de Jean-Marie 
«1e Bnradfcr. Institut français tTarchheo- 
turc. 6. nie de Tonrnon. Sauf dim. et lundi, 
«te 12 h 30 à 19 ta. Jusqu'au 17 septembre. 

FAUNE ET FLORE EXOTIQUES 
DANS L'ART. — Le Louvre des anti- 
quaires. 2, place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf dim. et lundi, de 1 1 h à 19 fa. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 septembre. 

CINQ ARTISTES DE LA SASKAT- 
CHEWAN : Bornstem, Fafard, Knowtes. 
Undner, Roger*. - PORTRAIT D'UN 
STUDIO D’ANIMATION. Centre cultu- 
rel ca n adien. 5, rue de Cous tontine <551* 
35-731. De 10 h ft 19 h. Jusqu’au 18 sep- 
tembre. 

L'ARCHITECTURE DANOISE. Tra- 
dition et formathm. — Maison du Dane- 
mark. 142. avenue des Champs-Elysées. 
De 1 3 h 3 )9 fa : dim.. de J5hà 19b. En- 
trée libre. Jusqu’au 28 septembre. 

JUÉ. - Centre culturel Wallonic- 
BruxeOes. 127. nie Saini-Mnrtin 1271- 
26-16). De 11 h a 19 h. Jusqu’au II sep- 
tembre. 


En région parisienne 


BRÉIICNY. A fnpoft du corps et de 
son image- - Filmographies. Centre 
Gérard- PtaiÜpc , rue Henri-Douard (084- 
38-68). Sanfdini. et lundi, de 10 b i 12 fa 
et de 14 b A 18 h. Jusqu’au 30 septembre. 

FONTAINEBLEAU. Fort* «a cm- 
Bar» ; inmn r de R, Baget , trente patatras 

Salle des f&tes du théâtre. Tous tes après- 
midi, du lundi au dimanche, de 14 fa 6 
J 8 h. Do 3 au J 9 septembre. 

PONTOISE. Le retable de Nncourt et 
rkanûg rapide de Satm-Qaéntin. - Mu- 
sée Ta» et- Delà cour. 4, rue Lentercter 
(031 -93-00) . Sauf mardi et jours fériés, de 
10 b à 12 b et de 14 i 18 b. Jusqu’au 6 no- 
vembre. Lob» Hayet, 1854-1940. Musée 
Pissarro, 17, rue du Château (031-06-75). 
Sauf lundi et mardi, de 14 ta à 18 h. 
Jusqu'au 2 octobre. 


«J 9 étais le fils 


« Au fond, qu'esi-ce qui 
vous ramène à Farrebique ? 

— D'abord, il y a une chose. 
Je n’ai pas eu la joie de connaî- 
tre mes grands-parents mater- 
nels. Je n'avais que Farrebique 
du côté paternel. Chaque fois 
que je venais ici, j’étais le ftis 
d’ Albert, celui qui étaiL mort à 
Verdun ; j’étais choyé comme le 
fils de celui qui n'était plus. A 
mon premier grand séjour, je 
devais avoir sept ans. Et je suis 
resté au moins six mois. Assez 
de temps, en tout cas, pour 
qu’on me fasse couper les che- 
veux. Pour cela, on m’a emmené 
un jour au village de Goutrens, 
chez le maréchal-ferrant, et c'est 
lui qui m’a coupé les cheveux 
avec la tondeuse pour les che- 
vaux ! 

- Mais aujourd'hui, 
qu'est-ce qui fait que vous 
tournez de nouveau en ces 
lieux trente-huit ans apres ? 

- Cest une très longue his- 
toire. Farrebique , le premier 
film tourné ici, a évidemment 
une importance énorme pour 
moi- Mais je ne l'ai découvert 
qu’après. Quand je le faisais, je 
ne le savais pas. On m’a souvent 
demandé pourquoi je n’avais pas 
fai* une suite à Farrebique. 
Mais j'aurais bien aimé, moi ! Je 
pensais qu’après les . répercus- 
sions du film, ce serait facile. Eh 
bien! non... Après la mort du 
grand-père, qui avait si bien géré 
le patrimoine hérité de ses 
parents, je me suis dit : * Il faut 
réaliser un second film, dont le 
sujet sera de rebâtir la maison, 
et je les y aiderai ** Rien à 
faire. On m’a dît : •Oh! Atten- 
tion l Vous comprenez . vous 
avez réussi votre coup une fois. 
Pas deux. ». Et voüiL.. Et depuis 
1947, je n’arrivais pas à trouver 
le financement. Pensez... un film 
sans comédiens professionnels, - 
sans vedettes. Alors, comme je 
racontais tout ça à des universi- 
taires américains qui nous 
avaient invités, ma femme et 
moi, à un cycle de projections de 
mes films à l’université Cornell, 
ils n’ont rién dit dans un premier 
temps. Et, un mois après ces 


PRESLES. Gotbctioa muet» Prince 
Marat. - Château de Noiotei (034- 
66-88). Eu permanence. 

SCEAUX Cotent mm parafa» de FAp- 
rora. Pare dn ch&tean (661-06-71). 
Jusqu’au 25 septembre. 


-l’avant-garde au féminin. 

Moscou, Sifai-PMtNlwvg, Paria, 1907- 
1930. CHADWICK. Vingt US de scalp- 
tare, 1963-1983. - Anomal, 9, avenue 
Matignon (256-32-90) . Jusqu’au 3 1 juillet. 

QUATRE AMÉRICAINS: Johnson, 
Katz. KozfarfL Voodena Gâterie Zabri*- 
Itic, 37, nie Quineampoix. Jusqu'au 10 sep- 
tembre. 

SHEELA H1CKS - DANIEL GRAF- 


7 rovince 


AGEN. L’snUtWw* : rejet, objet «a 
prétexte ? Photographies. Musée des 
beaux-art*, place de rH&teMe-VÜle (66- 
35-27) . Jusqu’au 25 s epte mbre . 

AIX-EN-PROVENCE. Mèwfula; 
Zmtadb; Ferait. - Musée Granei. Palais 
, de Malte, place Saim-JeatKte-Maltc (38- 
14-70). Septembre. - Rares Hanses : 

JJ***’ 8 - - Musée «tes tapisseries 
(21-05-78). Jusqu’au 15 novembre. 

ALBL SMk» Maafan : le Japon 1 
AfcL — Musée Toulouse-Lautrec, palais 

delà Bcrbie (54-14-09). Jusqu’en octobre. . 

ALENÇON. Dafÿ. — Musée des beaux- 
arts et de la dentelle (26-75-16). Jusqu’au 
4 septembre . 

ALËS. Fraszs MaseradL — Musée mu- 
nicipal du Colombier (86-3040). Jusqu’à 

fin août- . . 

AMBÉRIEU-EN-BUGEY. L’avcfcfe- 
lotie dans P Ata mgeonTlte. - 
des Aüymes (38-21-66). Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

ANCY-LE-FRANC Roger itewtt. 

— G M iean . Jusqu'au 25 septembre. 

ANGERS. Tarai Uagerer. - Musée 
des beaux-arts, 10, me des Beaux-Ara 
(88-64-65). Jusqu’au 15 septembre. — 
Visages de rhawtne : «enfaxares 0 ùa- 
cfaer. - Musée Pincé, 32 bis, rue Leoep- 
«u (88-94-27). Jusqu'au 11 septembre. 

ANNECY. Alesefeff oa la gravure atà- 
nrfe. Jusqu’au 30 septembre. - Des Bv- 
gorates à Bayard : raOte nt da Meures 
Age. Jusqu’au 31 octobre. - Papier : dé- 
CMraeucats volontaires. Jusqu’au 30 sep- 
tembre Musée-Château (45-29-66). 

ANTIBES. Annan d Antibes rte ea- 

rade des objets. J955-2983L Pteaaso etta 

MéfttsraaEe. - Musée Picasso, château 
Grimahti (33-67-67). Jusqu’au 30 septem- 
bre. - Dix ans «rarebéologe sans-marine 
en P rov enc e oriaatete et en Corae. Musée 
dn baaiioo Saint-André (34-48-01). 
Jusqu'au 30 octobre. 

AUBUSSON. Exotisme et tapisserie 
as xvm* s&cte. Musée départemental de 
ta tarassent, avenue des Lisse» (66- 
33-06). Jusqu'au 25 septembre. 

AUR2LLAC. Ateeit Mouler, pboto- 
grapbe. Musée, place de la Paix (48- 
42-56). Jusqu'au 15 octobre. 

AUXERRE. Legs Ztrros. — Maison du 
tourisme. 1-2, qoai de ta République (52- 
26-27). Jusqu au 31 octobre : 

Fastes. - CEDAAC 2, ptace Saiat- 
Germain (46-98-51). Jusqu'au 18 sc picatt- 
bre. 


FIN. - Paris Art Cerner, 36, rue Faigutérc 
(322-39-47) . Jusqu’au 31 juiOeL 

TROMPE-L’ŒIL L - Gâterie A. Blon- 
del, 4, rue Aubry-fe-Boueber (27B66-67). 
Jusqu’en octobre. 

LES SÉDUCTIONS UTOPIQUES. 
Qmôx de pidsBdtes idëates. - Gâterie 
Ideodis Detpire, 13. rue de l'Abbaye (326- 
$1-10). Jusqu'au 30 juillet. 

JEAN-PIERRE CHAUVET. Petetine. 
- Galerie Breteau, 70, rue Bonaparte (326- 
40-96) . Jusqu'au 3 1 juillet. 

CHIARA FIORINL Galerie d'ut niler- 
uatüMal. 12, rite Jeau-Perraadi <548- 
84-28). Jusqu’au >3 août. 

PIERO GUCCJONE. Haïtes «f pusteta. 
Galerie Claude-Bernard, 9, rue des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jusqu’au 30 juillet (e* 
du 6 septembre an 1 •'octobre). 

MELOIS. Sc a tate r ea. Galerie J. -P. La- 
ngues. 15. nie Saim-Loitis-eii-l’Qe (633* 
56-02). Jusqu’au 28 juillet. 

JOAN MXKO. Œuvres «écartes. Sadp- 
tam « mâches. - Galerie A. Maegbt, 
46. rue au Bac (222-12-59). Jusqu'il fia 
juillet. 


conversations, ils m'ont, fait par- 
venir une lettre pour me deman- 
der de leur envoyer rapidement 
un synopsis, en indiquant qu’fis 
pourraient peut-être obtenir de 
l’argent d’une fondation. Quel- 
que temps après, ils avaient 
obtenu ce qu’il fallait pour faire 
un premier voyage d’études. Ce' 
qui fait qu’un beau jour j’ai vu 
débarquer en Aveyron trois 
Américains! j’ai écrit un premier 
scénario, un deuxième. Puis, tou- 
jours aux Etats-Unis, une part 
importante du budget du film n 
été débloquée. Enfin, deux 
jeunes producteurs français ont 
pris ('affaire en main. Marie- 
Françoise Mascara et Bertrand 
Van EfEanteire. 

- Entre 1945 et mainte- 
nant. les techniques ont sensi- 
blement évolué... 


— Ecoutez, au temps de Far- 
rebique. il y avait la caméra 
« Super-Parvo » , les grandes 
malles pour le son, enfin tout un 
bazar, quoi. On n’a pas idée 
aujourd’hui de ce que pouvait 
être ce tournage. C’était un véri- 
table exploit. Et quand je vois 
aujourd’hui les techniciens courir 
avec leur matériel léger... 

- En arrivant dans la 
cour de Farrebique. j’ai 
éprouvé une étrange sensa- 
tion : l'espace me paraissait 
plus petit par rapport â celui 
■ que révèle le film, comme si 
, celui-ci avait grandi les 
choses. Comment expliquez- 
vous ça? 

— Nous tournions en décors 
réels : la ferme des Rouquier, la 
maison de tante Marie à Gou- 
trena. Quand vous n'avez pas de 
recul, que faites-vous ? Vous 
prenez les objectifs à focale 
courte. Nous, c’était le 28 mm 
que nous -utilisions le plus. Une 
focale plus courte aurait 
déformé, aurait agrandi k décor. 
D’où l'impression de - petitesse - 
en voyant, pour la première fois, 
un décor réel. Clouzot m’a 
appris un jour un truc formida- 
ble : quelle différence y a-t-il, 
pour les comédiens, quand vous 
tournez au 28, et quand vous 
tournez avec un 50 ? Eh bien l 


AVIGNON. L’art gothique skaaote : 


2 octobre. 

BAR-LE-DUC Michel Gérant, Itiné- 
raires 1972-1983. - Musée, esplanade du 
Château (76-14-67). Jusqu’au 30 septem- 
bre. 

, BAYONNE. D'effets de mode. 
Jusqu’au 5 septembre. Musée Bonnat, 5, 
rueJaeqaos-La/fiue (594)8-52). 


BESANÇON. Petatoras françaises et 
teaBrarara du XVÜ» riècte dre nusfes de 
Tores. — Musée des beaux-ara. place de 
ta Révolûxioa (81-44-47) . Jusqu'au 5 sep- 
tembre.' 

BLERANOCHJRT (Aisne). Bfccate- 
nfat du radié de VcenuU» de 1783. - 
Musée national de b coopération fraoco- 
amériemue (3960-16): Jusqu’au 3 octo- 
bre. 

BORDEAUX. Oskar Kokoscbluu 
1886-1980. - Musée des beaax-arts, 
20, cours d’AIbrel (90-91-60). Jusqu’au 
1" septembre. - Frâtee Morale romaine 
eu draride. Musée d 'Aquitaine, 20, cours 
d' Albert, (90-91-60). Jusqu'au 30 décem- 
bre. 

BONNIEUX. Boa oB 1983. - Hôtel 
. «te Vffle. Du 25-aflftt au 1 1 septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. JUthocrajiUe 
nfurtempnratan dan la région Ktatae- 
AJpes. - Musée de Brou (22-22-31). 
■ Jusqu'au L1 septembre. - - ■ 

CACNESJSUR-MER. Festival fatfer- 
wtera l de. ta pniirtnre. Rétrospective 
«tes. lauréats des grands prix des festivals 
depuis 1979. ChUeaU-amsée (2087-29). 
Jusqu'au 30 septembre. 

CANNES. Ion Chadvikk. Eté 83. 
Rétrospective de Famt scsipDË (1971- 
1983). Galerie Herbage, 17, rue «te Etats- 
Unis (39-19-15). En permanence. - 

CASES- DÊ-PENE. Robert Zafca- 
uBdà - Fondation du cbfeeaa de Jao. 
Jusqu’au 15 septembre 
... CHAMBÉRY, lutrodnttfare à meetb- 


. — g raphi e da ta Savoie. Permanent. - Or- 
l&nerie «a Savoie. Jusqu'à fin septembre. 

Jusqu'au 5 septembre. - Musée saratefeo. 
square Lamwy4»-Bitsy (33-44-48) . 

CHARTRES. $bt luytataw pore te 
«nota fët* : Btitaria, DaRoch», Dvtgata. 
Gftraf, Roresdot, VaritiL Jusqu’au 3 sep- 
tembre. — Maiiftav i vert! «■' Besace. 
Jusqu'à fin septembre. - Musée des 
beanxrera, 29, roc cto CkftraNtxro-Dtame 
(36-41-39).. 

CLAMECY. Tendres boucheries da 
Marra*. - Musée, bétel de BeQegarde 
(27-17-99). Jusqu'en octobre. - 
CLUNY. U mm da fin* : refims 
1982-1983. - Salie «tes Ecuries Saint- 
Hugbês (59-05-87). Jusqu'au 14 sqjuan- 
bie. ■ " 
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farrebique» a «biquefarre » 


s l 


P lUS>> 

■ la monnaie 


quand Les comédiens aniveni , 
dans un décor - s'îis. vicim^ _ 
vers la 1 caméra, — avec i®. 1 

faut qu’ils marchent plus.^fe~5^ 

avec Je 50, . un pcn momsT^ef 

Tous les gens qui viehnfriTrici 
" me le disent : « 
incroyable, on pensajtt&qup 
c’était plus grand / .«Spt je . 
: réponds que c’est . 

travail avec les opuq*& Avec 
des décors réels, comm^esrçx de 
Farrebique, pas- tour- 

ner sans une. focale dq.yl? 

— Pourquoi ^jd'àns votre 

montage; utiHse^-vbûs des 
plans courts ? 

-é Tous mes plans sont réduits 
au minimum au montage, parc^ 
que j’ai trop dé" choses à dite 
SimcnTooncîl me faut 

des nlans courts pour «n m.ettre 
plus/Ça" faisait le désespoir de 


Fcanju, qui assistait au montage 
du 5e/ de' la Terre. H « e 
•disait : « Mai*, elle est belle 
cette image, pourquoi ru la 
coupes? » Je iré peux pas faire 
ùSmatl U X -3, 4 second», 
ie coupe. Et je lui dïsajs - 
t Ecoute, les spectateurs votent 
■une * belle - image, ils regret- 
tent qu’elle n’âit pas été plus 
longue.' ils -auraient voulu en 
voir plus. Eh bien ! tant 
mieux. • ‘Vous savez, on me 
disait dans le temps : • &***"* 
on quitte la table, il faut quand 
mime avoir encore un peu 
faim. - Je crois qu’on u’avait.pas 
'tort. Certains spectateurs m-ont 
souvent dit : - Chaque fois 
qu’on revoit un de vos films, on 
. y trouve toujours quelque chose 
■ qu’on n'avait: pas vu avant. - Je 
comprends : c’est tellement 
bourré— ■. 


ait la barbe. Alors; comme eüe 
poussait entre-temps, je lemme- 
naischez le coiffeur, qui le po- 
sait à la grosse tondeuse. Et 
comme ça, a avait toujours^ un 
neu de barbe, mais a la meme 
■longueur. Et alors, comme on 
terminait le tournage, je cro^ 
que c’était le jour du réveillon 
de- Noél, le gars commençait a 
s’inquiéter: * Moi. j veux pc* 
être comme ça . pour te revetl 
Ion », disait-il. Mais on a fini à 
temps. 

» Tai commencé à fonctionner 
comme ça dès le Tonnelier. Je 
trouve depuis ^ujo^rs que^ 
d’une manière générale, on ne 
tient pas assez compte de cm 
choses-là au cinéma. A 1 écran, 
erw* un taxi, a ne vous 


rend jamais la monnaie ; au télé- 
ohone, vous faites un numéro, il 
v a toujours quelqu un pour 
répondre. Vous pourriez tomber 
que ce ne soit pas libre? Non. 
Vous avez une voiture, vous 
cherchez à vous garer, fl y aune 
place libre. Vous n’avez pas à 
tournicoter pendant v » n S* 
minutes. A l’écran, on ne se 
mouche jamais, etc. Alors, moi, 
ces trucs faux, ça me fout en 
l’air. De même que les gesu» 
professionnels : raboter ou tenir 
une fourche, par exemple^ 
Quand c’est un comédien, les 
Vestes sont beaux, et moi je ne 
le supporte pas. D’où la solu- 
tion : P vous faites jouer de vrais 
agriculteurs et vous avez les 
vrais gestes, mais à ce momeru- 
là, vous devez vous débrouiller 


pour que. dans la partie dramaû- 

££usjo uent leur rôie convena- 

blC -°VoM voyez des cornéliens, 
icL dans la cour de Farrebique . 
Pour faire jouer ce que j ai 
voulu faire jouer, c’est impossi- 
ble. Et puis, la gueule, halée par 
le soleil, la démarche, tout. Non, 
pour moi, c’est la seule solution, 
pentends dans le milieu quon 
appelait - paysan » dans le 
temps. Parce qu’aujourd hui, on 
oe dit plus paysan, on dit agri- 
culteur Paysan, c’est devenu 
péjoratif. Dommage! Moi. je 
trouve que c’était beau, ça, pay- 
san : le gars du pays. ,V nr ,, ne 
Dans un autre décor, une 
ferme également, Hçnri i Rou- 
quier attend patiemment que 
soit réglée la scène qu »1 doit 

tourner. . , 

_ Quelle est la part 


d’Henri dans le nouveau 

? 1 hL i et Maria, sa femme, 
portent vraiment le poids du 
film à eux deux. C est «« q 
assurent la continuité «ue » 
rebiaue et Biquefarre. Et je aoa 
direct quand je du 
c’est aussi le poids a 1 écran, la 
présence, vous voyez, la manière 
deracomer ce que je leur ai d t 
de raconter. Enfin, pour moi, ils 
sont formidables. Et Mana. q 
n’avait jamais tourne, s y est ues 
bien prise. Alors, par moments 
elle souffre un peu. comme mut 
à l’heure, d’accord, mais elle 
s’en tire très bien, très, très bien. 

_ Henri dit que vous etes 
très méticuleux... 

_ Forcément. Qu’est-ce que 
VOUS voulez? C’est un mener 
qu’il faut faire avec soin. » 


T On médit paysan 


- Et puis, il y a . une chose 
aussi :qui; a beaucoiip. joué pour 
moi, c’est que j’ai àê un sp©«a- 
teur assidu du cinéma muet pen- 
dant des années, et que J m ** 
formé - aus» 

paraisse - par If*’ **}“* ^,* 
Chariot et par les deux _ films de 

Flaherty que j’avais vus . 
Nanouk l'Esquimau et Moana. ... 
Sans m’en rendre compte, 
j’apprenais mon futur métier^ . . 

- Par exemple, 

Commandements, J ^ " 

^iemcs^P^^., 
questions .sur cette ^ï-^ 
reçut " ronl-üs : 

EST je n’avais, pas je 

n’éiaà passatisfart- ;• 

> Yéuf ^avaHle^^j a 

^U^n^r^tyfrÿsioÂnelS. 

. Comptent prot^dtb-pous r 
- Ecoutez. mç rappelle 
qu’en 1945. le P^mer jouf. 

- tournage, nous avons dit a nos. 
SaSs : « Bon, denudn. nous 

^e^nx.Etquand^sms 

arrivé sur les. lieux,, tous, les 


enfants étaient bien peignés, en 
habit des dimanches. « 

.• Qh 1 Oh ! Oh ! Tu te rap- 
pelles?-* dit Rouquier à Roch. 
le flls aîné de Farrebique. qui 
traverse la cour de la ferme.ei .. 
qui, aujourd’hui à la retraite . a 
toujours quelque chose à faire. I 
" « Je pense bien -, dit Roch . 

" « Allez ! Allez ! Pas de 

enchaîne Rouquier. Je voulais 
les habits de tous les 
habits de travail ». - Habillé 
paysan », dit Roch non sans 

■- ça fai* ™ *■ Rou ~ 

**vje comprends- bien », répond 
Rôcht r? ■ V. v 

■ Rouquier s'adresse maintenant 

■-* autant JtoCh qu’h l’intervie- 
wer : .1 .■"> ... 

i^a'^âit vrüI. Si m changes, 
çà ftSf fabriqué; De même qu^ 
Stant: que je, me souvienne^ 
tes ai emmerdés pour la barbe, 
'aàûv au’iis aient un peu de 
‘ barbe ^puisqu’ils ne se rasaient 
: que le tfimànche. D’aiUears. ça 

remonte au temps du TortnWxer 

Je vduhüs que fouvner tonneüer 


I « miracles ». En ‘ 3 ' ^ ,047 t e Roi et l’Oiseau. En 
ü rêvait dapu K ’9«. 

Lssm^des, «. la ^ 

^7 ÏÏSii na se dément pas. malgré des 

peurs tenaillantes. ■ fa-nMi* - 

Créateur de i , . ue i q, ^i r ^ ‘ngSTïxtrdÏÏ' et ses miracles 
le Tonneher HSJ 2 ), fi*™*g* 4 ^ttsar du documentaire pour 
(1955), S.O.S. NoronhaJ 19 B 7 K (l977)> Georges Rou- 

sa dernière réalisation, 523 b. n’a pas assez tourne, 

quier, comme trop de obstination, ce 

P* 1 "’ “ 

Aujourd’hui enoo re “ ^ 

Comme sur chacun d entre nous. Pj 5 . ^ ef dans Farre- 

sur les gens du Rouergue qu lia . Blljould 'h U 8 # dans 

bique, une famille a seulement ceux de Far- 

^ ^ rssricu,,ura 

ŒSÏS *' “■ ■ 

cependant I. retour d, Rouqul-aj 

U. réalité d'aujourd h* 

^ p . a 


Le monde rural d’aujourd'hui 


Comme Rouquier s’éloigne, rap- “ 
pelé ïïr un de ses collaborateurs, 
nous demandons à Henn : 

. Il y a combien de temps que 
vous connaissez Georges Rou - 

ben, je le connais depuû 
l'âge de dix ans, au moms^Cen 

mon propre cousin : mon père et 
son père étaient frères. 

- Est-ce que vous attendiez 
une « suite - à Farrebique . ^ _ 

- Ben, un peu. Maintenant, évi- 
demment, on avait un P*“ P*jJ“ 
l’esDoir. Mais comme Georges 
'.^^i»n.enridé=|rn.ê«éa 
faire la suite... Alors, voilà-. 

- pouvez-vous me parler ae 
votre expérience d’acteur dans 
les deux films ? 

- Ben. c’est à peu près pareil, 
-ense quand meme que pour 

m o r?«t un peu Plu. dut 
aujourd’hui, parce que je n m PJJ* 
la mémoire que j avais a irent^ 
deux ans. Alors, il y a des ■ l ««* 
aue ie sais, mais tout dun coup 
•JS £ m alors il faut recom- 
mencer. * 

- Le tournage de Biquefarre 
s'achève. Rouquier est de moins en 


moins disponible. Nous hasardons 
cette remarque : 


. Biquerarre. qui est un film 
d’aujourd’hui, sur le monde 
rural d’aujourd’hui. 
sieurs reprises écho a FanrebH 
que, corLe s’il le prolongeâ t 
3 irenie-Anir de dis- 
tance... - 

_ C’est vrai. Entre autres, il 

Kl, vrai que, de son temps, la 

“é "i .mHiorée n. 

aRrandie, mais dès que son Ris 
Raymond a pris les ch J s = s 
main, Roch l’a encouragé c l® 
bien aidé à moderniser l exploita 
tion. 

» En un sens, il s’est rftiabilitc 
devant la mémoire de son père. * 

Propos recueillis par 
PHILIPPE HAUD1ÛUET 

(Cinéaste). 


EXPOSITIONS 


tout xi 


2 oo ’ 
3 

16 septembre- — ' 11754 . 

DIJON. 

•«*»! 3KSSe.be.im- 


^SaequaKôMI-TO). J»qu«. 3 oc- 

fg.fnf Plllfa. 1843-lWJ- — 


m***' 

m Pê *»' 

laW 




gçy 


■ - 


pd*» c * 




1 *^^' 

v* 

»•;** 1 *'■ 
i *1*'"*-" '■ 


31-HÏ‘ • ■ «v* 2TT Salnte- 

tra lt à ■■ y»«fe Perrin de 

jjwegg;» 

ssffissac* 

S^lSÊTAHey* d® ***»- 

,-tnfT _ CoOecnoo on 

^StooTbc^ J« Gobehre. CM- 

tean ; m p«. 

gagtfW 

juap?w !«sept*mb» . . ^ 


.feasM 

»;rga.- îggg 

S^dlSiSSS^rm- 

Ï^MÏÏrSÎSru - 

Jusqu’au 5 leptembro. 

' T “ DPlC t65_ 
12-14)- JwqtfsnS oewbre. . 

^ Jubou’m 

19. nie 

Cbari t f^^S|-° Muée des beenx-ans, 

SE 1 SSH"******- Jusquan 


CM2SK3aB3ÜE. 

■■ée î nuii Jnsou’9. fin 


M»-S2>- Jusqu’à fi» 

pi,* de Ventan Çnmtfknn 


■ H«ri Mua cm» (ÎÂ*- 

g?ta£S?( 7 MÎSn» 3 D *“ 30 ^ 

dfmo^vaie (63- 

Jusqu’au 16 octobre- 

LTna- 

■jsSsfSffï 

16 octobre. 


NARBONNE- Hearl de MoafreM, 
rapo rtf a q imwBwtr (1879-1974^- 
sfcd’art et d’histoire, palais des /uchevÊ- 
ques (32-31-60) . Jusqu au 16 octobre. 

NICE. Steta» De»* Belta, 

1610-1664 : Gravures- - Musée o« 
beaux^m JutoChéret, 33. uvenue to 
Baumettes 

tcmbre. - Harcuk Tirnd^^»- 

jsssvgs*Ess 

Le Gac. NBchmls, Rousse. Enac, 24. ave- 
Ü jSn-Médeân (62-1M5). Jusqu au 
30 septembre. 

PËRIGUEUX. D«ux alècte k céra- 
.rflirrtrieomane. 1730-1930. - Musée 
du Périgord, cours Tourny (53-16-12). 
Jusqu’au 15 novembre. 

PLOEZjUL Nécessités ; ®f ITre8 „ ) ÿ 

srrJïïÆiK-St 

Jusqu'au 7 septembre. 

POITIERS. T-yCre^ Jugqu;“« 

Jusqu'au 15 sepuanbre. 

Croix. 3 bis, nie Jean-Jaurès (41-07-53) ■ 

PONT-A-MOOSSON- U rima « 

T n Eru- du XDr au XX* siècle. Centre 
JSwrS des Prémomrés (81-10-32). 
Jusqu'au 3 octobre. 

PONT-AVEN. Cent dwstuai des po- 
sfesde Quimper. - Musée. Jusqu au 

18 septembre. 

ROUEN- Albert Aymé. &*»****'£ 
Jusqu’au 15 septembre^ -Ua™**£ 
ruaattar: œuvresde la dunatma !»► 
NM. Jusqu'au ^ o«ob^ iïSSjr 
beaux-arts. 26 bis, rue Ttaiers [71-2S-WJJ . 

1 PC sabus-polonne. 
c__k_. . lithographies du XIX* et dudé- 

. J Taj"t ^n ^brave. 

; rsessms^t 

25septottbré • - 


SAINT-ÉTIENNE, les 
de bhw «rua- et iraujonriPta daw le 
bassin de la Lobe. Musée i’en 
trie, place Louis-Comte (33-04-85). 
Jusqu’au 12 septembre. 


2 JÎSSiSS du _Docteur- 


55t. OHM»- bwv** '*<***7^ 

BfffcSSE 


t-V*S; •-=•' 
u ' p 


Jétqa’àinrtepMBgn ^ ■ ^ 

Jusqu'aa 30septe®brfc L .. 

d» PW-é“- f “- 


l’ensemble des programmes ou .tes w i» 

«LE «ONDE 1HF0RMITI0HS SPECTICIES 

281 - 26-20 + 

(de T 1 heures à 21 heures. 

. * i-^ >iimannhfts et jours fenes) 


SAINT -MAXIMIN -LA -SAINTE- 

BAUME. Débordement textile. -■ Col- 
lège d'échanges contemporains L'&* 
01-93). Jusqu'au 1 -septeanbre. 

SAINT-PAUL- DE- VENŒ- Mu* 

£ rns «. _ Fondation Maeght (32-8 1 -63 ) . 
Jusqu'au 5 octobre. 

SAINT-TROPEZ. Roger de lu nmj- 
Baye- Rétrospective. - Musée de rAnn»- 

dade (97-04-01). Jusqu’au 29 septembre. 

SAINTE-SU ZANNERe^rto»^ 

rart coutenqwrmwjB^ 

Denjeaia, Dommt, Fow*«*, ett- - una 
uau. Jusqu'au 4 septembie. 

STRASBOURG. 

et les tnwfitions populaires fAisace. 
Musée alsacien, 23 . qumSamvNïcrdas 
(35-55-36) . Jusqu’au 8 janvier 1 984. 

TARASCON. La botanique en Pre- 
Tence au XVÜ* sBde. - Cloître des Cor- 
deliers, place F.-MistraL Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

TARBES. Hommage i Atida P*- 
oalba : œuvres de Cardenas. Ccsar. 
Étienne-Martin, Hadju, P^rvme^une, 
Peyrîssac, Poucet, Stahly. Di Teana. - 
Musée (36-31-49). Eté. 

TOULON. Lotos OmcalBs-Jean 1*- 
Mgnnx. La peinture religieuse. — Mo- 
j ff j 13 , boulevard Maréchal- Leclerc (93- 
15-54). Jusqu’au 30 septembre. 

TOULOUSE. Le ■>«*? 
Eimprentfe-geste-aarface. Réfectoire de 
Jacobins. - Empcein^trace-Tohmte- Mu- 
sée des Augustin*. 21, me de Metx (22- 
21-82) . Jusqu’au 14 septembre. 

TOURS. OHrier Segnin; aculpünes et 
■Win. Muée des beaux-arts. 18. place 
François-Sicard (61-81-24). Jusqu au 
16 octobre 

TROYES. Georges JetntiM: terres 
entes e< dessins. - Musée d’art moderne, 
place Saint-Pierre (72-64-18). Jusqu au 
19 septembre. 

VALRÉAS. A- Spftz. Draglc, Durand- 
_ Château de Somalie. Jusqu au 
11 septembre. 

VaSCŒUEL Mathieu. Château (23- 
62-35). Jusqu’au 1“ novembre. 

VER NON. Engèn»- Antoine Dutwm, 
1860-1944- - Musée A.-G- Pouluju, 
îffniedü Pont (21-28-09) . Jusque 
18 septembre. 

VILLEURBANNE- Sario- Lc Nou- 
xau musée, U. nie du D 1 Dolard (884- 
Î5-10) . Jusqu'au 25 septembre. 


99 » SALON DE L’UFPS 

auC.l.A.C. 

27 rue Taine 75012 PARIS 

Tél.: 887.00.14 
307.68.58 
EXPOSITION 
du 7 au 28 septembre 1983 
Ouvert tous les jours de 13 ha 19 n 
Vernissage le vendredi 16 septembre 
de 17 he ures à 2 1 heures 
Présence àe ü F. LA.G. 
ctdelES-r. 

M^tro Panmesna, bus 29 et 62 


Cours René Simon 

Dir. ROSINE MARGAT 

Formation du comédien 

i ai * — Jh cnrek 


$ 


LA CANN^ 
A SUCRÉ 


-Élude professionnelles après sflatK* 

- Mercrafi-Théitre pour lycéens 12/18 ira 
14 rue de b Vacquane. 75011 Paria 
379-72-01 

MwatbretimSSffimtt 


Th. de L'ESCALIER D'OR 

4 f année de L'ATELIER 9^ 
STAGES de THEATRE 
de septembre 
animés par P. -O. Scotto 
Exercices, improvisations 
et textes pour comédiens 
et non comédiens. 
Rens. et inscriptions 
523-15-10 



NB 50B0— CoacA B**®* B«0 


Souples « décontractés, les sacs ‘‘Coach 
W” sont taillés dans un remarquable 

nui américain — c’est un cuir 
fleur” qui, à l'usage, se paune et vieillit 

en beauté. 

Ce sont les sacs les plis i connu! i depms 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob, Paris fr 
326.29-17 


u *i: 



m'WMu» i: 
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MONDE - Jeudi 1- septembre 1983 •** 


formes 


LE MONDE DES ARTS 

SÉLECTION— 


Gaston Bachelard et ses peintres 

UablUlI ^ dc natu«_ pool r se « 


R eprendre contact avec a 

1ÜSPJÎ3SA * 

sraîAwsg ; 

ssïltb» : 

■irSîSf, i 

bonne bouche, qui "5*K“ é 5J£ 

ES®» 

»ss5^SâS J a 

EÏSJr au point nécessaires. De 
d’ensemble, on ne «tien- 

mmM 

ZfSEiS les textes, trouvent 
ïhezTauteur de te Poétique du feu 

La flamme où renaître. 

U s'asit en particulier des entre- 
. j_ fin jouanard. le maître 

SaSîEteSï 

Bachelard a vraiment coUaboréavec 
le, avec les graveurs. D abord en 
Stte très belle page qui sappsHe 
* A la gloire de la main * pour pro- 
jeter un album collectif. Et P““ * 
v a eu Paysages, et Châteaux en 
Espagne . sur des burins de Flocon. 
SP «ercices à quatre mains 

Htouwr ture jeudi 1- - Ptem»»™ 

vtwmM 

\Jîî 5 S 5 &SSë‘ 

IjSgBaasl 

Réouverture te 1- septambra 


chez Françoise 

^ AEROGARES INVALIDES (7') 

’U UES HUiMSS ET POISSONS 

FO Ie"gR AS *" 1 F BAIS B M Al SON I 

■■■■■'*■ C £ fCSC GSIllsS 

FILETS ;E COLE rêlNCBljt 
TETE Zi VîA'J 5 s .ls Cnc • 

ET îEi'TTUJfrEÔ S^ST-HUoSm 


aU aientd’ailleui L P!^ I Jf^ UnC d 

i 

S2®«S ! 

Md. ces bûches sont do^ à^emæs , 

un rocher avec son rnd j 

Autre confidence, qui s appane a < 
ta^Udré tacbela^e^e 

ÎSSsssw® 

Sswstsïsæ 

'£Zs£Ï 31£~ 

^lss^ ! jss^SB 

5'wia tendance arcisfteM . 

= ie h ‘ ai «u apprto dans "xon eco'j. 

' r’Jlt-à-dire à dessiner d apres 
• nature! d être modeste ^ ans 
C /e /dis. à faire une tite une main, à 
1 "dessiner une vieille boite de 
? conserve, un caillou, a... * 

'■i En ce qui concerne Denise Este- 
** ban c’est un vrai manifeste que lui 

Z ^rqu?Gil J«ta|tani. Cat tau» 

S sadfemarche de peintre qui a besoin 


tSJSfRÇgwSS 

I îPSSKfflÈiS 
EÏStiSK-«S 
^isrsar,^ 

s5S5fiî&iss 

SfcssÇSfÇS i 

* r ïï‘3J l £%JZ 1 

ZTJSSZ" entre Mineur et 

lorsqu'elle en est venue au* 
fct KKsqueu - Esteban 

natures mortes. tfjwwe 

BSSmT IM* 

ïn^xH. au grenier, rêvant sur tout ce 

LJTv TiSft « > rWto “T* 1 - , a 

Aon. à cnuiir le cœur simple 

"STÎtaîîfîta avant dans ta 

piston dlwS: 

mfil faut lire en mtl "vïSïïfeûu- 
j. i» livraison, où 1 on decou 

: pffS&Sjs* 

uoTwWhraiL qui traite cette fois, au 
s nnmde ffl 1 * formation hautement 
; Sri&ï d« rapporta d« d*ua 
discipuSa. (ta leur 

; intuitive, «OTtajUie. « ^ K, * 

à e l "enrichissement de I arte* de la 
science par leur opposition. * 

c JEAN-MARIE DUNOYER 


rn René Daillie, Issirac, 30760 
Saiw t-Jnlim-de-Peywdaa- 


CINÉMA ? 

«Jonathan Livingstone \ 
le goéland » , 

d'Hal Bartiett ! 

Un goéland vole en «dj"*"* ] 

sr^S=r«c ; 

gnitîq». Û MF» ^T_ 

^ < 4 e <P pur. «atamptatioB. Une 
reprise orig in ale. 

ET AUSSI : la Crime, Se Philippe 
Lata, (on thriller ri on aune ça). 
VMt dimanche/, de Franço» 
Truffant (avec ha, cest «wfl ^ 
jours Rre). Chaleur et poussé™, de 
h«ry (une bonne tasse de 

thé). 

théâtre 

« L'extravagant 
NI. Wilde ï à l'Œuvre 

tWKmd GérOme est un Oscar 
WiWequTpM- besoin d’argent, im- 
provise^ couvert**® 
biron» rompus, ce qui 1“ “ 

rsfleembW d» propos mette**'** 

««.C— ‘-«fa 

uT acteur merveilleux, une amrée 
attachante. 


musique 

Violoncelles 

t»arf du premier Festival mteiTM- 
5^1 de toSSi * la ville 

monta a décidé de persévérer to i* 

même voie en P m ? as * nl . i 'î}” £ 

11 septembre deux stages de to m- 

w«a(avecArto Notas et Pierre P* 
^»u), un audkr p«xman^t« 
gratuit d’ininatmn n**™***”: 
S concerts au coûts Aw fyé^mt 
Paol Tortelier (le 2 septer^eMÇ 

tfaacîïs 

asïsccüîîSE: 

« quatre conférences-dâiat*. 

* Beurignements h U mairie de Ne- 
mours (71-140). 

DANSE 


(du 6 au 10 septembre). Karin 

Waehner (Les xtmmbAa de Ms^ 

Wùrman) et Brigitte Morel (13 au 
19 septembre), Pierre Aufflnjr et 

J^a^^Dupuy (19 a» M , SC P" 

tembre) ; enfin Dominique Bowm « 
U Compagnie Catherine Adam 
(27 septembre, l* octobre)- 


A l'Escafier d’or 

éclectique dans ses choix : Meoiak- 

ahi Devi, spécialiste dans 
indienne de style Onssa, leT^« 
pluriel d’Eannah dans une évocation 
Sa Louis U de BavAre (j usquau 
3 septembre), puis 1» Bal ^^ 
Art ot l’ Américaine Amy Swanson 


EXPOSITIONS I 

Murillo au Louvre 

Les Murillo des collecriom» nati^ 
«les sont prfMnté» au Louvre i. 
l'occasion du tricemenaut i de la 
mort du peintre. C’est n«d«j 
riches expositions du maître deae- 
riUe existant hors d^spagw&O» J 
voie accroché pour la 
la Cuisine des anges de 1646, ponte 
«mr U cloître des ftancucams de 
Sérille, h côté d’autres «Meaux exé- 
cutés pour un même «semble . je 
San Ston en . extase du musée de 
Toulouse, le Salvador de Horta. ré- 
ce mjnent acquis par Bayonne* 

Ces œuvres font partie de ^époque 
réaliste du Jeune mendiant . cbef- 
d’œuvre de lamÜre et # de œndi» 

. Plusieurs tableaux illustrent^ 
de la Vierge, cher a Sémnllo, 
dont h VîerppSémUe 
. côté, le cabinet des dessins inonnwa 
. notamment sa cûibresenedesAfeaf 
s Anges partant les instruments de la 
. ïw» que plumeuw ; études 
, £?ép*»tairea pour des tableaux, 
z JKjÏ Vision de saint Antoine de 
a Padaue. 


THEATRE 



'^^i.R7.2Q et 7Q5.49.Q3_ 


t L« Jom de ft«cbe «»* «-*«“* “ tre 

parentUscs.) 

Ij>s salles subventionnées 

BEAUBOURG (277-l2r33).Dfte* = k ** 

Sptuïïîî'fe 31 llfhM : Kami S^- 
“ZX et ses comemponui» (J.- 
Clj£Sri«. piano) : '* 

SBüï.ïr.r.tsïL 

Classe morte, de T. Kantor. _ 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (531- 

2B-M) IL) : l» 31. 1-. 2. 3. 6 à 21 h et 

te4ft 16 b: rAichipel sans nom. 


^Wèouvw7xgBle1* , «oP tetnbra ~ — 

chez georges 

restaurateur * 

la porte maillw» 

«.rvice assuré jusqu’à 23 heures 


irneirteuil - GAUMONT OUEST Boulogne 


Jonathan 

ho 


les autres salles 

JJiS^ÉATM (233.35-M) 

Mm* 20 h 30 : to Bonnq : Jeu-, VaL - 
S(un .20h30:kMatein»da- 

COMÉDIE 

°gBSsssa«ffîî® 

rionsdcoinir àrflysfe- 
W Mtt fiAirft (327-13-54) (D- KW ’ 
^J^SSfSn. 1S h : h Bonn’ Femme 

, A cwjoa^B^ 
S*S;t3ïlï.WaE* 
gSSliïiË* lSÏÎÏS)) ï->. 

•îSSw^ffiS 

ment devenir une mïre en dix leçons C 

feMSSîaSf.M£- 

“ÆrSB'S 

L uT^A l ÎR^M I ; 

18 b 30: \ctoln w 

* n : 20 b 15 : Six beumsaa. 

^ ptoïS?22hl5: trd.excepL.le5) . 

IWJJEU3NE (26S07-O9) (D. soir, L.) 

« b : rAmcmfou.^ 


COMÉDIE WAUWW 1C»ÇJ}> 
(L.) 20 h 15: D**t b » ■ 
Un vautour sur mon bateoo , 22 a ju 
F ais voir U» Cupideu. 


LES LUCKMXS (S26-S1-64) (L-) 

20 h 15 : Roman-photo pour bomcfacs « 

délire. , . 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D-, L) 

21 b : J-vieosponrl’auiionee. 

BESTOSHOW (50M0-81) (O. M 

21 h:G- Dahau- 

SENTIER DES HALLES (236-37-27)' 

L.) 22 h : Vous descendex * la pro* 
SPLENMD SAINT-MARTIN (208- 

2143) (D^L.),20b30:AJfe-k»vuyoa. 

i» TANIERE (337-74-39) ha 31, 1“. 2 « 
3 à M h45 : M. Alencar; 22 b 15 : 
A fWfll 

LE TOiT AMARRE 

20 b 15 + sam. 24 b : Phèdre, 21 b 30. 

Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE D® HEURES (606- 
^StD. ) 21 b 30 : LT>i<*esire (à 
partir du 5) ; 21 h 30 : Arrête d* tire, ça 
m sauter ; 22 b 30 : Le Propriétaire. 
VIEILLE GRILLE (707-6IW), (P 7 U 

21 h: Métamorphoses «Tune mHodic- 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278; 
4445), 21 h,dim. 15 b 30: Rançon, j ai 
mal à mes sous. 

musique 

Les concerts 


eestivals 

Paris 

xvnp FESTIVAL ESUV AL 
DEPARS 
(227-12-68) 

ADÊJAZIT,le3I à 18 h 30:Q«wnrOi- 

tando (Moeart. Scavînslo, S c b mttte .,)- 
o jOm Saüat-GrïÉmdn-flu Prés, b J* 

30 ■ Quatuor Orlando •?* 

?à M CBrehus. ^ . 

JÏÎ|!ri*«/RiR, le 2 » 16 h 30 : Qtm- 
mor de saxopbaaea de Paris (Scarlam, 
Aiboniz, Gbuxmnov^). • 

• naanux-Mouchss, te 3à «n^Qte» 
de saxi^wnes de Paris (Scariatn, Albe- 

t$m Ss-Lre te — F M*. .te 5 à ™ 

Slds, Ravel. Banôk). 

Marie «h. V*. te 6 8 1 8 b 30 D. Abiaaontx 

tl RScONTRESTHÉATM^ 
nu CARREAU DU TEMPLE 
(27L46-42) 

Mer. et mar. 20 b LS : Tabarin ; 22 b : Im- 
passe du Désir. 

jXm fa 15 : Les Cend; Ùj. «uT jeu. 
20 h 45 : Fastes d’enfer 

Vbl. sam. 20 b 15 : te FoOe enne ; 22 b . 

P m^wonn Crusoc and Company. 

î Dim-,bui.20bl5:^ioriademiaiiwr: 

22 h : Je, Françœ* Vfflon. 








riKUCÙY (225-20-74). (D.) 21 h: te 
Surprise (detn. te 3). 

NOU^LUTÉS (770-52-76) (J-) 

N MÎ^Ï^21b.dim.l5h:l-Emo^ . 
loupe. 

ŒUVRE (87L4M2) P- «r^U. « ^ 

dim. 16 h : rExtrevagant Mr. wiMe. 

PALAIS-ROYAL OSŸfflaS'rt 

L.) 20 h 45, Sam- 18 h 45 et 22 h . » 

Fille sor te banquette amere. 

PONT DE LA TOURNELLE (278- 
^1-58) CL), 20 b 30 : les Fourberies de 

poronBRE (261-44-16) (D. Nb^JL) 
20 h 45, Dim. 15 h 30 : D ngnor Fagnun. 

THEATRE D'EDGAR (322-1 1-021. (D.) 

20 h 15 : Les Bsbss «dm : 22 lu+^^ 

B h 15 : Nous, on tau où on nous du do 
{rire. 

THÉÂTRE A BOURVIL (3^7-84^ 
(D.) 21 b : les Dames de fer , 22b . Y en 
a but- ex wts 7 

THÉÂTRE PRÉSENT (20202-55) (D. 
soir. L) 20 b 30, Dim. 17 h : l’Opéra de 
ouat’aous (à part. du 2). _ 

THÉÂTRE ms VARIÉTÉS (233-09-92) 
(awâr. L) 20b 30, Dim. l5b30:rÉH- 
qnette. 


Hall Bartlett 

„I NEIL Diamond 


HALL BARTLETT 


RICHARD BACH 


hail'bartlett 


r^r‘fO=!! DIAMOND sur disques C.3.S. 


Tj>s ca fés-théâtres 

mancs-manteaux 

1 : 20 b 15 ; Areuh - MCI ; 21 h 30. 
J Démon» ; Loulou : 22 b 30 |te S^és 
Monstres; II : 20 h IS . tes 
21 b 30: Qui a tué Betty Grandi. 

I café DE LA GARE (278-52-51) (D- 
L.), 22 h 15 : V Auvent du pavillon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (L) 1 ! 
20 h 15 + Sam. 23 h 30 : Tiens voilà 
doix «ndtoTîl b 30 : Mangeuses 
îtoSÏ22 b 30 : 
comme un bateau bte« ; U - » b 15^ 
Les blaireaux soru rangnés . 21 b 3U_ ic 
Chromosome .chatouilleux; 22 h 30 . 
Slips et sen t i ment s. 


MERCREDI» 

srBO LO»EU*iabM«» ,h *i.^ , 
^Sxde Paris 

XVI» et musique anglaise du XVII*). 

JEUDI 1- 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : c. Brooaetti 
(Bach, Ysaie. Serban). 

VENDREDI 2 

LUCERNAIRE, 19 h 45, voir te l" 
OT<BAPELLE. 18 b 30 dl 20b 30^A« 
Anâqua de Par» (musiqiie des trort»- 
doors et trouvères) . 

SAMEDI 3 

jjUCERNAIRE, 19 h 45 : voir te l*. 

EGLISE ST-MERRL 21 h : < ^®°L£ e P- 
fants d’Ansbach, dlr. : R- Goede (Bach, 
Mredatemhn.Messiaea). 

DIMANCHE 4 

ÉGLISE ST-MERRL 16 b _: Ch. f ertri- 
nûüs (VîlterLobos. Weiss, Brouwer j . 
LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir le 1*. 
CHAPELLE ST-LOUIS TCLA SALP^- 
TKJËRE. 16 b 30 : O. Latry (Cabema, 
SwcoUndc, Bach). 

NOTRE-DAME, 17 h 45 ; L Trueey 
(Bach. Reger, Bosri). 

LUNDIS 

LUCERNA0UE, 19 h 45 : voir te I-. 

STE-CHAFELLE, 18 h 30 : An Amiqua 
de Paris (musique étaabétha i nc). 
MARDIS 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir le l". 
teiwar. ST-LOUIS-EN-LTLE. 21 h : G. 
Fumet. R- Siegel (Vivaldi) . 

Jazz, poo. rock, folk 

m A. DEJAZET (271-44-10). 20 b 30 : 

J. Banease Dias (à partir du 1“). 

* BAINS-DOUCHES (887-3440), la X** à 
ï 20 h : Deatb Cuit. . 


•sriœKtwi™ 

ïSSftSS.ttîiftîSS 

rÆTÆ'f/ 

p. Altère / fi. Dawd / D. Lemede / 
la ' 

G. Beytehnan, J--P- Cetea. 

SUNSET (261-4460). » h ffe 

K. Bust, (tote 

4 ) ; à partir du 6. : G- PlUon, n- 
cbàrt, H. Lavandier.NL R»». 

Le music-hall 


En région parisienne 

BRETEUIL (0S2ÆŒ). te 4 817 h : 

j.Gricc (Ctopta. Schumann, L«s«)- 
LA DEFENSE (97WW-15), Ven. et Sam, 

2i h 30: Musical Memoncs. 

« p- r ^ a ’ Ç-ÇyïS 

55£ X£nalloTi«d.^f ,1 8^* 

21 h : IL Pidoux, Y. Criffelea^ OtJ*^ 

m de Foutainefateau. «Ht . P- Merte^ 
PortaUs (Oflcnbach). • . • ' - . 

SCEAUX, Orangerie (660^17-79), Fcm- 

(Beethoven, Mozart, Xodaly) , ie^ a 
17h 3oTEasembte Rameau (tonew, 

Botano * ,ier ’ 1 k * Rt 

j _pk Collard (Sd romau n, Faure, t» 

vSlIUK, Busriu de 

36-22) les 3 et 4 à 21 h : F*te de mut , 1e 
2 à 21 h : Versailles et l'Indépendance 
des États-Unis. 

■En province 

. AUVERGNE 

LA CHAISE-DIEU. - XW Faltel 
(71-004)1-16) : Abbatial*, le 31 

tUStSuuuœuld-) : ta 2 » lit ‘5 ; 

; D. Vaisano (Satie. Debussy, Qwbrier—). 
le 3 S 21 h 15 : Orchestre p bUhanamiqae 
de Cracorie, dir. : T. Strogata, soi : Vte*® - 
lia de Us Angel» C Ch » u ££’"; 

sssüSfiS&teftKS 

" des rfahi iUi te 31 à 16 b : Orchestre r6- 


; uim . 

•- •. i; 


- • \;rï0M 




ajDiueuJivJui- - , , , 

CAVEAU DE LA HUCHETIE (326- 
6S4H) (D, L), 21 b 30 : le 31:S.G»6- 
rauh ; lee 1“, 2. 3, 4.S:M-AlchnQuar- 
td -, te 6 : R- Franc. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2^24) (D, L.), 22h 30 : Atofia (dern. 
le 3), 

LUCERNAIRE (54457-34) (D, L). 

22hl5:F-AlyaseGraup. 

NEW MORNING (523-51-41), tes 3 et 4 
à 21 h 30:Taj MahaL 


ALCA2AR (329412-20), 22 b 30 : Spéôu- 
CRAZY HORSE SA1XXW (727^^. 

^b21 h 15 et 23 b 45 ; ven, sam. M b 20. 

22 h 30 et 0 b 50. . 

ÉLÉPHANT BLANC (562-05-67) , 21 b . 

Frissons dHîWrl , Æ . 

ÉLÉPHANT BLEU (359 - 58-64), 
22 h 30 : Tahiti. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (M2-25-15), 
(D, L.) 21 h : Montmartre Folie. 
FOLIES-BERGÈRE (246-77-11) (L-). 

20 b 45 : Folies «te Parte. ' 

BUCHETTE (326-3W9) . (DJ. 21 MO : 
j.-CVaivdc DarnaL - Cest Woodey qm ‘ 
dit- (à partir du 5). ^ „ 

OLYMPIA (742-25-49) (tau-ï. 20 h 30: 

Ballets Trockadero (à partir du J* r ). 

PALAIS DES GLACES (6Q7-49-93)._(D- 
UM h 30 : l * Velle (à partir du 1-) . 
PARADES LATIN (325-2828) (mar.), 
22 h 30 : Paradîstee. 

PARC MONCEAU, k 3 à 16 h; P^C 
MONTSOURIS, 1e 4 i 16 h : G. Mo- 
drin, ClasBées X, G. Dahan. 

TOUR EIFFEL (S50-34-56) Ie31à21h: 
On chaule sur là Tour (gratuit). 

La danse 
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MAIRIE du rv* (27860-56), ron-, sam- 
et 4im. à 21 heures : te* Balle** bmon- 
qoes du Marais. . . 

gqç AlJMt D’OR (523-15-10.) » • 

19 h : Meenaksbi Den : 22 h : EannalH 
K. Kowahki (dem. te 3 ) g parer *168 
19 h: Boltets Jazz Ait; 22 b - A. Swan- 
son. 


français, mr. : R. — - - 

17 b 30 : B. JHcCfmann (Mozart, Haendel. 

Rameau^.). 

FRANCHErOOMTÉ 7. 

Lto) ■ TM&tre^te 3 8 20 b 45 : Quatuor 

JîSiTM^ier (IteB UteA 

aSS; le 6 » 20 h 45 : 

Mozart, ScbtUbm) T » * * 
Loris, te S 4 20 h 45 : Orchestre de Pans, 
Eo. vamka (BerfiaZjWagner. Do- 
bassy—) ; Église Notre-Dame, te 7 à. 

20 h 45 i Oesaeadc Consort. ■- 
CENTRE 

USSÉ. - Coscrrti 'Î ÎT 1 *? 

Schubert-.)- , „ im] 

LANGUEDOC-ROUSSD2AW 
LAMALOU-LES-BAINS. - Feteiwl 
ftsbri» (67-95-67-35) : te P* b 20 b M : 

SfflîSEVtes 3 fa 20 b 30 : Rigotet» ; te 4 1 

20 h 30 : Adkux «Top6reMt_^- 
Mira-PYRÊNÉES 

fes5rssass:4S%- :■ 

LAVAUR. — Cathédrale Saim-AJam, te 
: 7121 :Emeu*te de cuivres D® Caméra. 

I- paysdelalchre 

FONTEVRAUD. — Abbaye, .te 41 16: 

: Chant grégorien. 

PROVENCE Û0TE4F AZUR . 

* Tope, te 3 1 21 b : J^L.'Swuerman ; te 6 i 
2lh ; J^Y-TTubandet. 

C RHONE-ALPES - ; 

** AIX-LES BAINS. - If f 1 — ff.T. 

^..1^ 

STtS’SfflSBÏllil'S'Aaï: 

ri! Eît ftucemuille (Bach. Haendel. 

F, R0 MANSl - Fasthal (784200^7): 
> - i- 3 1T1 h; lasam Al 

Tl 6& MÏÎlffii- Sorra (Ckstie)- 
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ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


Les films u»nufa (*) sont htHtfW 
aux antes de «ta* ns (**> «h «soins 
de dix-test ns. 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 
MERCREDI 31 AOUT 
Classiques de cinéma -films d'auteurs, 
filins rares ; 15 b, le Témoin de minuit, 
de J. Valevre ; 19 b. Wtat Price Gtory. 
de J. Ford; 21 h. l'Amour en première 
pacte, de T. Garnetu 

JEUDI I" SEPTEMBRE 
Classiques du cùkuu, fUrns d’au leurs, 
films rares ; 15 h. Maigre», à PigaJte, de 
M. Lundi : 19 h. Marcher ou mourir. Or 
G. De Sautis ; 21 h, le Retour de Top- 
per, de R. Del Rutb. 

VENDREDI 2 SEPTEMBRE 
Classiques du cinéma, films d'auteurs, 
films rares : 15 h. Justice est faite. «TA. 
Cayatte : 19 h. Amère victoire, de N. 

Ray ; 21 h. Indiscret, de L. Mac Carçjr. 
SAMEDI 3 SEPTEMBRE 
Classiques du ciné ma , film* d'auteurs, 
films rares : 15 h. Dieu a besoin des 
hommes, de J. Delannoy : 17 h- Woy- 
zeek, de W. Hereog : 19 h. Sans famille, 
sans le sou, en quête d'affection. de V. 
Gassmaan ; 21 b. Wbai Price Holly- 
wood ?. de G. Cukor. 

DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 
Classiques du cinéma, filins d’auteurs, 
foins rares ; 15 h, Edouard et Caroline, 
de J Becker ; 17 h, le Saut dans le vide, 
de M. BeUochio : 19 h. Nick's morie. de 
W. Wcnders et N. Ray ; 21 b. la Dame 
du vendredi, de H. Hawks. 

LUNDI 5 SEPTEMBRE 
Relâche : 

MARDI 6 SEPTEMBRE 
15 h. les Mains d'Ortec. de E.T. Gre- 
viüe : 19 h. Sa Majesté est de sortie, de 
J. «m Sternberg ; 21 h. Le soleil brille 
pour tout le monde, «le J. FonL 


BEAUBOURG (278-35-571 

MERCREDI 31 AOUT 
Classiques du cinéma, films d'auteura. 
films rares ; 15 h. Bonjour éléphant, de 
G. Franciolin» ; 17 h. Tam-tam sur 
r Amazone, de J.H. Auer ; 19 h. Carte 
blanche 3 b cinémathèque du Luxem- 
bourg : Hands acres ibe table, de M. 
Leisen ; 

JEUDI 1" SEPTEMBRE 
C basiques du cinéma, filins d'auteurs, 
films rares : 15 h. leur Dernière Nuit, de 
G. Lacombe ; 17 h. Beitgazi. de 
J. Brahm ; 19 b. Cinéma chilien : la spi- 
rale. d'A- Mattelart, V. Mayoux et 
J. Meppid 

VENDREDI 2 SEPTEMBRE 
Classiques du films «fauteurs, 

films rares : 15 b. Salvatioo Humera, de 
J. von Sternberg ; 17 h, le Manoir de la 
haine, de J.H. Lewis ; 19 h. Cinéma 
chilien : il ne suffit pas de prier, 
d'A. Francia ; 

SAMEDI 3 SEPTEMBRE 
Classiques du cinéma, films d’auteurs, 
films rares; J5 ta. Je Monde des loups, 
de R. Bernard ; 17 fa. Quatre hommes et 
une prière, de J. Ford ; Cinéma chilien ; 
19 h, ta Triple Mort du troisième person- 
nage, de H. Sow ; 21 b. Actes de Mani- 
sja. de M. Littin ; 

DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 
Classiques du cinéma, films d'auteura. 
fila» rares: 15 h, la Meilleure Part, de 
Y. Allègre» : 17 h. Suez. «TA. Dwaa ; 
Cinéma chilien: 19 h, le Hasard de la 
mon, de P. Sierra ; 21 h. Trois Tristes 
Tigres, de R- Ruiz ; 

LUNDI 5 SEPTEMBRE 
Classiques du cinéma, filma d’auteurs, 
films rares : 15 b, Cœur fidèle, de J. Epu- 
lein ; 17 b. Sevra Cities of gold. de 
R.D. Webb ; 19 b. Cinéma chilien : Ds 
n'étaient rien, de S. Bravo-Ramos ; 

MARDI 6 SEPTEMBRE 
Relâche : 


LES AVENTURIERS DU COBRA D’OR 
(A.. v.f.) : Pararoount-Opéia. 9* (742- 

56- 31). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Drafert 
(H. sp). 14* (.321-41-01 1. 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (H.sp.),4* (27847-86). 

CARMEN (Esp-, v.o.) : Gaumom Halles. 
[** (297-49-701 : Saiiu-Germain Village. 
5' (633-63-20) ; Bretagne. 6* 1222- 

57- 97) ; Hautefeuiüe. 6 e (633-79-38) : 
Pagode. 7 e (705-12-151 ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8 e (339-04-67) ; Par- 
nassiens. 14* ( 329-83- lll : Gaumont 
Convention. 15* (B2842-271. - VJ. : 
Impérial > (742-72-52) : Saim- Lazare 
pasquier. 8* (387-35-43) : Nations. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumom Sud, 14 e (327-84-50) : 
PathéCUchy, 18* (522-464)1). 

CHALEUR ET POUSSIERE lAng., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : 
U G.C. Odéon, 6* (325-71-08) : U-G.C 
Rotonde. 6* (633-09-22) : U.G.C 
Champs-Elysées. 8* (359-12-151 : 14- 
Juülei Beaugrraelle, 15* (575-79-79). — 
V.r. ; U.G.C. Boulevard. 9> (246-66-441 ; 
U.G-C. Gare de Lyon. 12* (343411-59) ; 
Murat, 16* (651-99-73): Images, 18* 
(522-47-04). 

CWCANOS STORY (Meiu. v.o.) : Escu- 
riaJ, 13* (707-28-04.1. 

LE CHOIX DE SOPHIE (A., va) : Cino- 
ches. 6* (633-IO-821 : U.G.C. Biarritz. 8* 
(723-69-23). - V.f. : U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32). 

LE CERCLE DES PASSIONS ( II. v.a) : 

Lu ce maire. 6* (544-57-34). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Colisée. 8* 
(359-2946). 

LA CRIME (Fr ) : Forum. 1“ <297- 
53-74): Rex. 2* (236-83-931; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Ciné Beaubourg. 
.V (271-52-36) ; U.G.C. Montparnasse, 
6* (544-14-27) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) : U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; U.G.C. Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; U.G.C. Normandie. 8 e 
(35941-18) ; Marignan, & (359-92-82) ; 
Û.G.C. Boulevard. 9* (246-6644) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) : 
Athéna, 12* (3434)748): Parenweni 
Galaxie, 13* (580-1S-03) : U.G.C Cobc- 
lins. 13* (336-2344) ; Mistral 14* (530- 
5243) ; U G.C Convention. 15» (828- 
20-64) ; 14- Juillet Benugrenellc, 15* 
(575-79-79) : Murai, 16* (651-99-75) : 
Pararaooai Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Seeréun, 19* 
(241-77-99). 

CU 30 (A- v.f.) f) : : Richelieu. 2» <233- 
56-70). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
14-JiuIlet Parnasse. 6* (326-58-00) : 
Saint-Ambroise, 1 1* (700-89-16). 

DAJRK CRYSTAL LA. vX) : Trois Hauss- 
maan. 9* (77047-55), 

DEBOUT les crabes, la mer 
MONTE (Fr.) : Paramount Marivaux. 
2* (296-8040) : Paramount Odéon, 6* 


(3Z5-59-83) ; Paramount City Triomphe, 
fr (5b245-76) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14» (329-90-10). 

DE SI GENTILS PETITS MONSTRES 
(A, v.f.) (”» : Maxevillc. 9* (770- 
72-86) : Pathê CBcfay. 18* (522464)1). 

DIEU ME .SAVONNE (Bois» v.o.) : 
Quintette. 5* (639-70-38) ; George V. 8* 
(5624146). •- VX : Impérial Pathé, 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-124)6) ; Passy. 14* (28842-34). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bou- A-. v.o.) : Forum Orient 
Express. 1“ (233*3-65) : Quintette. 5* 
(633-79-38) : Marignan. 8* (359-92-82). 
- VX : Français. 9* 1 770-33-88) ; Moot- 
parttos. 14- (327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Moviea, 1“ (26043-99) ; 
Panthéon, 5* (354-154)4). 

EN1GMA (Fr.. A., vx>.) : U.G.C Biarritz. 
8" (72369-23). 

EQUATEUR (Fr.) (•) : Gaumont Haies, 
1- (29749-70) : Berlitz. 2* (742-60-33) : 
HauUsreuflle. 6- (633-79-38) ; Colisée. 8* 
(359-2946) : Maxéville, 9* <770- 
72-86) : Nations. 12* (343-04-67) : Fau- 
vette. 13* (331-60-74) ; Miramar. 1»** 
( 320-89-52) : Ga amont Sud, 14* (327- 


Les exclusivités 


L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ausc. v.o.) : Cinoches, 6* (633-10-82) : 
Marbeuf, 8* (225-1845). 

L’ARGENT (Fr.) : HaulefcuiUe. 6* (633- 
79-38). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.. 

v.f.) : Templiers, 3* (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. vX) : Trois Haussmann, 
9“ (77047-55). 


84-50) ; Olympic, 14» (542-6742) : 
Convemion-St-Charies. )5* (579-334)0) ; 
Victor-Hugo. 16- (72740-75): Pathé 
Cücftv. 18* (522464)1). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, v.f ) : 

Trois Haussmann. 9 (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; G*wrgo-V. S* (5624146) : 
Ambassade, S* (359-1008) ; Français. 9* 
(770-33-88) : Montparnca, 14* (327- 
57-37) ; Grand Pavois. 15* (55446-85). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


BARBE DDR ET LES PIRATES, 
film américain de Mel Datnski 
(ta) : Ciné-Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Cluny-Êcoles, 5* (354- 


20-12); Biarritz, 8* <72349-23); 
(v.f.) : Rex. 2* (23683-93) : U.G.C.- 


(v.f.) : Rex. 2* (2J 6-83-93) : U.G.C- 
Oofcra, 2* (261-50-32) ; Rotonde, 6. 
(633-08-22) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; U.G.C-Boulcvard, 9* <246 
6644) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) ; U.G.C-GobeÜns. 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5243): Marat, 16- (651-99-75); 
Images. 18* (52247-94). 

LA FEMME DE Mm POTE, film 
français de Bertrand Blier : 
Gaumont-Halles, I» (29749-70) ; 
Berlitz. 2 ■ (742-60-33) ; Richelieu. 2* 


(233-56-70) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Clouy-Palace, 5* (354- 
07-76) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
George- V. 8* (5624146) : St-Lazare 
Pasquier, 8* (387-3543) ; Français, 
9* (770-33-88) : Athéna, 12* (343- 
0065); Nation, 12* (3434)467); 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50); 
Montpa masse- Pathé, 14* (320- 
12-06) ; Bienvenue-Montparnasse. 
15* (544-25-02) ; Gaumont- 
Convention, 15* (82842-27) ; Victor- 
Hugo, 16* (72749-75) ; Panmount- 
MaiJta, Z 7* (758-24-24) : Wepter, 
18* (52 2-46-01) ; Gaumont- 
Gambena, 20* (636-1096). 

FRÈRE DE SANG (*), Qm américain 
de Franck HeneaJocter, (v.oi) : Fo- 
rum Orient-Express, 1“ (23363-65) ; 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Ambas- 
sade, 8* (359-194)8) ; (»X) : Maxé- 
vflle, 9* (770-72-86) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11) ; Images, 18* (522- 
47-04). 

LA JAVA DES OMBRES, fOm fran- 
çais de Romain Goupfl : Forum, 1« 
(297-53-74) ; U.G.C.-Opéra. 2* 
(261-50-32); 14 Jinllet-Ra«âne. 6* 
(326-1 968) ; )4 JniUet-Panasse, G* 
(326-58-00) ; Biarritz. 8* (723- 
60-23) ; 14 Juillet-Bastille. H* (357- 
90-81) ; 14 JuBfai-Bcaugitnefie, 15* 
(575-79-79). 

PERSONNE N'EST PARFAIT, film 
italien de Pascale Pesta Campanile 
(va) i Paramatmt-City, 8* (562- 
45-76) ; (v.f.) : Paramount- 
Marivanx, 2* (2968040) ; U.G.C.- 
Danton, 6* (329-42-62) ; 

Paramouat-Opéra, 9° (742-56-31 ) : 
Paramount-Bastilie, 11» (343- 
79-17) ; Paramount-Galaxie, II* 
(580-18-03) ; Paratnount- 

Montparnasse. 14* (320-90-10) ; 
Paramount-Orléans. 14* (540- 
45-91) : Co«>*crtioo St-Chariea, 15* 
(579-33-00) : Paramouat- 

Montmartre, 18* (60634-25). 

RÉVOLTE AU PÉNITENCIER DE 
FILLES (**), film Français de Gil- 
bert Roussel : Paramount-Giy. 8* 
(56245-76) : Max Linder, 9* (770- 
40-04) : Paramouiu-Opéra. 9* (742- 
56-31); Paramount- Bas tille. II* 
(343-79-17) -, Paramount-Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramouut- 
Montparnassc, 14* (329-90-10) ; 
Convention Sl-Charles, 15* (579- 
334)0) : Paramoum-Mommartre, 18* 
(60634-25). 


Isabelle 


Thierry 


isaoeue ^ a ^ micny 

Huppert COlUCne Lhermitte 


.La femme, 
de mon pote 




Bertrand Blier 


tmfm 


scénario n DiALocuEs^Bertrand Blier et Gérard Brach. 
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EVIL DEAD (A., v.a) (•) : U.G.C Dan- 
ton. 6 (32942621 ; U.G.C. Ermitage, 8* 
(359-15-71). - V.f. : Rex, 2* (236 
83-93) : U.G.C. Boulevard. 2* (246 
6644) ; U.G.C. Gobelins, 13* (336 
2344) : Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) : U.G.C. Conveatioi». 15* 
(828-2064) : Paramount Montmartre, 
18* (60634-25). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6* (32648-18). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd.. v.a) : 
Olympic Luxembourg, 6 (633-97-77). 

FANNY HILL <**) (A-, v a) : U.G.C. 
Odéon. 6" (325-71-08) : Biarritz. 8» 
(723-69-23) ; v.f. : Forum O. Express, !•* 
(233-636 S) ; Rex. 2* (236-83-93) : Rio 
Opéra. 2* (742-82-54) ; U-G.C Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. Montparnasse. 6* 
(544-14-27) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. (Gobelins. 13* 
(3362344) ; Mistral. 14* (539-5243). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AU.. 
va) : 14- Juillet Parnasse. 6* (326 

58-00). 


FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THEATRAL - VITEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-6466). 

FURYO (Jap- v.a) : Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Paramount Odéon. 6* (325- 

59-83) ; vX. : Arcades. 2* (233-54-58) ; 
Miramar, 14* (320-8962). 

GAMIN (Brés.. v.o.) : DeuTert (H-sp.) 14* 
(32i4i-0H: Châtelet- Victoria (HAp.j 
1- 150694-14). 

GANDHI (A. V4J.) : Chuiy-Palace, 5* 
(354-07-76) : Elysée* Lincoln. 8* (359- 
3614) : v.r. : Cepri, 2* (508-1 169). 

HISTOIRE DE PtERA (Fraaco-iu. va) 
(•) : Noctambules, 5* (35442-34). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (•) : Parnas- 
srêfis, 14* (320-30- J 9). 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Aus-, *.o.) : Escurial Panorama, 
13 e (707-284)4). 

JOY (Fr.) <••> : U.G.C Danton, 6 <329- 
4242) : U.G.C. Montparnasse, 6 (633- 
08-22) ; U.G.C. Normandie, 8* (359- 
41-18) : U.G.C. Boulevards, 9* 
(2466644). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (A., vX) 
(••) : Gaîté Boulevards, 2* (23367-06) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 


MARIGNAN PATHÉ (2 saïlesl - GEORGE V - BERLITZ - RICHELIEU - ST-LAZARE PASQUIER - MONTTVWNASSE 
îïSITsaHn*)- mSÏSaRNASSE BIENVENUE - QUINTETTE - CUCHY PATHE -WEPUR - GAUMONT 
HALLES - 3 NATIONS - FAUVETTE (2 salles) - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT ^ 

PARAMOUNT MAILLOT - ATHENA - GAUMONT-OUEST Boulogne - 4 TEMPS La Defense - M^LTTaNE PATHE 
Chwnptony - PATHÉ Bette-Epine - TRICYCLE Asnières - CYRANO Versailles - VEUZV - UUS Orsay -• AWEL 
Rued - ABC Sartrouville - 3 Vincennes - FRANÇAIS Ertghien - ARGENTEU1L - CLUB ColorobM - 4 Pwray 
GAUMONT Evry - BUXY - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles - MÉUES Montreuil - ART EL VHleneuvt» 
ARTEL Rosny - P ARMOH Autnay - C2L St,-Germain - PARLY 2 


KOYAANISQYATSI (A^ va) : Para- 
mount Odcoo. 6 (325-59-83) : Biarritz. 
8* (72340-23) ; Escurial, 13- (707- 
284)4) ; KitM^anoraiaa, 15* (30650-50). 

LUDWIG- V1SCONTÏ (lu v.o.) : Olym- 
pic Saim-Gcrmaln, 6 (222-87-23) : 
Ofompic-Balzac. 8* (561-1060); Par- 
nassiens, 14* (329-83-21). 


LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.); 
Epéode-Boô. S* (337-S76T). 

LA MATTOUFITE (Fr.) : Olympic 
(H-sp.), 14* (5424742). 

LA MÉMOIRE (Egyp-, «4.) : Studio de* 
UrsaKnes, 5* (354-39-19) ; Olympic. 14» 
(5424742) . 

LE MONDE SELON GARP (A_ v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36). 

LA MONTAGNE MAGIQUE (Ail., 
•a) : Forum Orient-Express, 1*» (233- 
6345) ; Saint-Germain Studio, S* (633- 
63-20) : Gaumont Colisée, 8* (359- 
2946) ; Parnassiens. 14* (329-83-11). 

MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VŒ (A-, vjo.) : Forum. 1- (207-53-74) ; 
Impérial. 2- (742-72-52) ; Epée de Bois. 
5*. (337-5747) : Marignan, 8» (359- 
92-82) ; Parnassiens. 14* (329-83-11). 

NEWSFKWT (AusL, va) Saint- 
Andr6des-Arts (H sp.) 6* (32648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRE (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. va) : 
7* Art Beaubourg. 3* (278-34-15). 

ŒIL POUR ŒIL (A. vX) : MaxériBe. 9* 
(770-7286). 

PATRICIA (Ant). (i*), (»Ju.) : Ermi- 
tage, 8* (359-1671) ; v.f. : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) : Pathé Ctichy, 18* 
(5224601). 

PAULINE A LA PLACE (Fr.) : Cinoches 
(H. sp.) 6 (633-1082). 

PORKYT5 O (A.), (v.a) : Marignan, 8* 
1359-9262). - (VX) : Français, 9* 
(770-3388); MartparnasseJbitbé, 14* 
(320-1246). 


LES PRÉDATEURS (B«4l) (•). <v.o.) : 
Forum Orient-Express, I* (297-53*74) : 
Saint-Michel, S* (32679-17) : Mari-, 
guan. 8- (359-9282). - (VX) : Fran- 
çais. 9 e (770-3388) ; Montparnasse Pa- 
thé, !4* (320-12-06). 

LE ROI DES SINGES (Chinois) <vX) : 

Matais, 4* (2784766). 

STELLA (Fr.) ; Berlitz. 2* (74240-33) : 
Bretagne. 6*. (22247-97) ; Ambassade. 
8- (359-1008). 

SUPERMAN m (A.), (V.o.) : Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; George V. 8* (562- 
4146) k 14 Juillet Beaugrcaeile, 15* 
(575-79-79). - (VX) : Forma. 1«* (297- 
53-74) ; BerStt, 2- (74240-33) : Riche- 
lieu. 2* (233^5670) ; Fauvette. 13- (331- 

60-74) ; Gaumont Sod. l*K (32784-50) ; 
Miramar, 14* (3208942) ; Pathé CB- 
cfay. 18* (52246-01) ; Gaumont Gam- 
betta, 20* (6361086). 

TONNERRE DE PEU (A.), (v.a) : Ciné 
Beaubourg, 3* (27142-75) : U.G.C. 
Daman. 6* (3294242) ; Normandie. 8* 
(35041-18) ; Pabtids Champs-Elysées. 
8* (7267623). - (VX) :Re*. 2* (236 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse. 6* (544- 
14-27} : U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59): D.G.C. Gobélîus. 13' 
(33623-44) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-1883) : Paxamomu Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans. 
14. (54045-91) ; U.G.C Cmwauiw». 
15* (828-2064) ; Parantoum Maillot, J 7* 
(758-24-24) ; Pathé Wépter. 18- (522- 
4601) îSecrétan, 19* (241-77-99). 
TOOTSIE (A.), (v.a) : Marbeuf. 8* (225- 
1845). - (VX) : UX3.C Opéra. 2* 
(261-50-32). 


U6C BIAMfTZ w-BSC fWUTA&f vr-WX v*U6C BOULEVARD wB6C ROIOHK vo-CU»t ECOLES vo 
CME BEAUBOURG IB HALLES V0« AUSTRAL «F*IES WAGB MF«UfiC GARE DE LYON vf- 3 MWAT VF 
CURffOUR Pmrtfa -ARTE Crélrt *ARia Nooent-ARTH Manie Ut VoBéa* FLANADES SowBw • ALPHA Argentedl* 9 


LE DERNIER FILM DE MARTY FELDMAN 


:'k 

-y ■ ■■ . : ; ’ ■. .■ 




DINERS 


RIVE DROITE 


LE POTAGER DES HALLES 
[5, rue du Cygne, 29683-30 


Dans un décor 1930, bar américain, sak» « bar aa 1° étage. Cniànc tndai oa ne fle . 
Onuert de 12 h à 2 b dn tnatin. Ambiance mustcak TERRASSE. 



B INDIENNE Le caishK des Maharadjahs & Paris dans un décor 
AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P-MJt 
pour réception, cocbaü, mariage. Fermé le dimanche. 


CHEZ DEP 

22, me de Poothieu, 8* 


25623-96 

Otw-tXj. 


Nouvelles spéeiafités thaïlandaises, dans k quartier des Champs- Elysées. 
Gastronomie chinoise,’ vietnamienne. P.MJL :90E 


LE LOUIS XIV 208-5656/200-1980 
8. bd St-Deois, 10* Ouvert U.j. 


ANJOU-NORMANDCE 700-30-59 
13, rue Folifr-Mériooart, 1 1* 


PALAIS DU TROCADÊRO 727-05-02 
7. avenue dTïytail, 16 e Tous les jours 


LE SAINT-SIMON 3806668 

ll6,bdPereirt, 17* F. sam. midi-dim. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
1 1 1, av. de VDliets, 17* F. sam. « dira. 


Déjeuner. Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT. Hnîtrts, Fruits de met, Crnst ac és, 
Rdâjaerie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par wstaner. 


Spécialités tT s n d o oî Ueaa masoo, canard, paissons, etc. Expaàûaa pet man e me -des 
peinries ds Marais. Fermé samedi, dimanche, hmdi soir. 


Gnsaaaoaàe c h i n oiee rafimée et (mfiüOHMile, dans un décor famé. Cuisine faits 
par le pâtirai. Air coadtûotmé. Service et fivranan i domfcjk. Phus A emporta. 


Ses spécialités de pocsoas. MENU i 1 10 F, sjxut CARTE. Proprifitaîre et-chef de 
cuisiae B. FERRAGU. TERRASSE D’ETE. Paitiag. 210. roe de Coureciics. 


Spécialités de POISSONS et CRUSTACÉS. Sa fameuse BOUILLABAISSE et 
BOURRU) £. TERRASSE D’ÉTÉ. Cartes crédit Part, 210, tw de CaorceDcs. 


RIVE GAUCHE 


MARTY 331-39-51 

20, avenue des Gobelins (S>) 


100 couverts ci 


ES. MEILLEURS CRUS- Ouvert < 00 » te jotas. Satan de I2i 
maires. 


LEMAHARAJAH 
15. rue J.-Cbaptain, 6 


LA BOURGOGNE 
6, avenue Bosquet, 7* 


325-1284 

F/mardL 


Jtrsqn'a 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNâSSE/RASPAIL. venez d 
spéc. de TANDOOR. EgaL 72, bd St-Geranré», 354-2687. T.LJ. Spéc. 


705-9678 


Cuisine traditionndle. Spécialités régjonales. Foie gras cfeaad aux ramas et as vim. 
Fermé samedi nAti ei dimanche. Ouvert le samedi soir. " - 


SOUPERS APRES MINCIT 


WEPLER ^§3 


U 6L0SERIE DES LUIS 


SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais- Prâsous 


TERRASSE EN PLEIN AIR 

1 7 1 , boulevard «in Mampurrasse 
32670-50 et 354-21-68 
An piano; Y van MEYER- 


LElBBISXiœSir 


LL LUtlIJ Ail' Ouvert mûrira jouis 
L W SHlrâ Brima, ftmtrfe nm Gmnc&, 


■ .V * 


ïS " 


t-u 
. *• i't 

X. 

: s‘>* * 


M -.cf . 

J.'.» 

‘ v» J 

ut ■■ . 

■* «-•-»-=> .w. , 
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CINEMA 


LA. TRAVUTA (II), (va) ; Vendôme. 
2- (742-97-52) : Momc-Carlo. 8» (225- 
09*83). 

LA TRILOGIE D*APU (loi), (vo,) ; 
14 Juillet Paras*, 1", >. 3* pâme. 
6» (32658-00). 

LA ULTIMA CENA (Cab.) (va) : H. 
«p. Denfert. 14* (J2M1-ÛI) : Hsp Châ- 
telet Victoria, l- (508-94-14). 

UN FUC AUX TROUSSES (A.) (v.f.) : 

Paramount Opte, 9* (742-56-31). 
VICTOR, VICTORIA (A.). Ko.) ; Saint- ' 
Michel. 5* (326.79-17). 

JLA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : 

Cops. 5* (354-89-22). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1“ (297-49-70) ; Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Studio de la Harpe. ? 
(634-25-52) ; Hatuefesillc, 6* (633- 
79-38) ; La Pagode. 7* (705-12-15) ; Ma- 
rignan, 8» (359-92-82) ; Elysée»- Lincoln. 
8* (359-36-14) ; Saint-Laârc Pasquîer, 
8* (387-35-43) ; Français. 9- (770- 
33-88) : Nation. 12» (343-04-67) ; Mont- 
parnasse Patbê. 14» (320-12-06) ; Mis- 
tral. 14» (539-52-43) : P.L.M. 
Saint-Jacques. 14» (589-68-42) : 
Bienvcatle-Montparaasse, 15» (544- 
25-02) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42*27) ; 14- Juillet Bcaugrenellc, 15* 
(575-79-79) ; Mayfair Patte. 16» (525- 
27-06); Paramoam Maillot, 17» (758- 
24-24) : Patte W épier. 18* (522-464)1) : 

Gaumont Gambetta. 20> (636-1086). 

LA VOITURE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

LE VOYAGE A DCAUVILLE (Fr.), (H. 

sp.) : Olympic, 14» (542-67-42). 

VOUS HABITEZ CHEZ VOS PA- 
RENTS 7 (Fr.) ; Berlitz. 2» (742- 
60-33). 

YOR LE CHASSEUR DU FUTUR (A.), 
(v.o.) : Forum Orient Express. 1» (233- 
63-65) ; Paramount Odfcon. 6» (325- 
59-83) : Publtcis Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23). - (V f.) : Paramount Mari- 
vaux. 2» (296-80-40) ; Paramount Opéra, 
ï (742-56-31) : Paramount Bastille, 12» 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie. 1 > 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse. 
14» (329-90-10) : Convention Saint- 
Charte, 15» (579-33-00) : Pnnmoum 
Montmartre. 18» (606-34-25) ; Seocian. 
19 e (241-77-99). 

Les grandes reprises 

L’AGE DDR (Fr.) : Gaumont Halles, I* 
(297-49-70); Temphera (H. sp.). 3» 
(272-94-56) ; Studio de (a Harpe, ÿ 
(634-20-52) ; Parnassiens, 14» (329- 

ACENT X 27 (A., va) : Action Ecoles. 5* 
(325-724)7). 

AGENT SECRET (A_ va) : Parnassiens, 
14- (329-83-11). 

ANNIE HALL (A, va) : Studio Alpha, 
5- (354-39-47). 

LES AR1STOCHATS (A., vX.) : Napo- 
léon, 17* (38041-46). 

L’ASSASSINAT DE TROTSKY (Fr.) : 

Acacias. 17* (764-97-83). 

BARRY LYNDON (Ang. va) : Movia 
Halles. 1* (260-4399) ; Olympic Balzac. 
6* (561-1040). 

BEN HUR (A., *X.) : Paramount Mer- 
cury. I» (562-75-90) ; Paramount Opéra. 


wc auuvs-avsBS w-dgc nuuvjuo w 

UCC OMON tg<DR ROTOfOK w 
GH! UAIIBOMKS LB HUILES w 
14 JOUR KMKHNBU W-3 MAAT W 
1WC 6AM K LYON w-lB 1HA6B * 
«TR CréMl-ARTE Port Nogmt 
JACQUES FfEYlKT Epkoy -CYRAfiû VaraoAu 
JnBr OwfcUr - SbmtU lUpoor 
Grec» Scardd ■ ChriMopba Guenove 

CHALEUR 

POUSSIÈRE 


9* 

13» 


(742-56-31); Paramonnt GobeHns, 
(707-12-28) ; Par&moutS Montpar- 
K, M» <329-90-10). 

BYE BYE BRASTL (A.) : Denfert, 14» 
(321-414)1). 

CANNIBAL HOLOCAUST (A-, vX.) 
(••) : Pamncmn Marivaux, 2* (296- 
8040 ). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 

fi* 

(32547-46) -.Escuijal (H 5p.), 13» (707- 
284)4). 

LES CHIENS DE PAILLE (A_ va) 
(*•) : U-G.C. Odéoo.6* (325-714)8). 
CONAN LE BARBARE (A, vX.) : Mom- 
pamos. 14» (327-52-37). 

LES DAMNES (IL vX.) <*) : Opéra 
Nlghi, 2» (29662-56). 

LE DAHLIA BLEU (A_ va) 


LE TROISIÈME HOMME (A, va) : 

Cbampo, 5* (354-51-60)- 
WOODSTOCK (A, va) ; Péniche des 
Arts. 16» (527-77-55). 

YOYO (FL) i Deafcrt (Hjp.). 14» (321- 
41-01). 


Les festivals 


Luxembourg. 6» (633-97-77). 
DELIVRANCE 


(A, ï X.) (•) 


: Opéra 
à nbns 


Nigbt, 2» (296-62-56) ; Boite 
(H.sp), 17» (62244-21). 

DOCTEUR JIVAGO (A, va) -.Maxhcuf, 
8» (225-18-45); (vX.) : Lanière, 9* 
(24649-07)). 

EMMANUELLE (Fr.) (-*) : Paramount 
City, »■ (562-45-76). 

L’EMPIRE DES SENS (W va) (**) : 
Seûa-André-des-Am.6 1 (32648-18). 

ERASERHEAP (A, va) : EscnriaL 1> 
(707-28-04). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A vX) : Richelieu, 2» (233-56-70) ; La 
Royale. 8» (26582-66); Fauvette, 13 
(331-56-86); Montparnasse Patte, 14» 
(320-12-06) ; Grand Pavois. 15» (554- 


BU5TER KEATON ; Marna. 4» (278- 
47-86), mer. : la Crcâüre du Navigator; 
jeu ; Ma vache et Mot ; veau : Steamboat 
Büi Junior ; rbl : le Mécano de la « G©- 
osai» ; dîm ; Steamboat Bill Junior; 
inn : les Lois de l'hospitalité ; me. : 
Fiancées en folie. 

MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles. 5» (325-72417). mer. : les Man 
an grand magasin ; jeu. :1a S oup e an ca- 
dran d’oc ; sam. : Une 
cnii À l'Opéra ; dim. : Mockey B urin e r » ; 
lun. : Pluma de cbevil ; mer. : Uu jour 


46-85) : Napoléon. 17» (755-6342). 
LA FEMME AUX DEUX VISAGES 


(A. 


va) : Action Christi ne, 6» (32547-46 ) . 

LA FEMME A ABATTRE (A. va) : 
André R«4n , 13» (337-74-39). 

L’EXTRAVAGANT MR. RUGGLES 
(A va) ; Olympic Luxembourg, 6» 
(633-97-77). 

FLESH (A) (**) : Morte, 1' (260- 
43-99) ; Action Christine (Hjp.). 6» 
(32547-46). 

GEORGIA (A va) : 7» Art Beaubourg, 3* 
(278-34-15). 

GIMME SHELTER (A va) : Vîdéo- 
stone, 6* (325-60-34). 

CLiSSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H-spi) (Fr.) (■•) : Denfert, 
14» (32141-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Locer- 
naira. 6» (544-57-34). 

LA GRANDE BOUFFE (Franco-lL) 
(••) : 14 Juillet Bastille. 11» (357- 
9081). 

HAÏR (A va) : Paramount Odéan, 6» 
(325-59-83) ; Publias Matignon. 8» 
(359-31-97). 

HAUTE PÈGRE (A. va) : Saint-André 
des Arts. 6» (32648-18) ; Olympic En- 
(542-67-42); MacMabon. 


LES FEMMES DE FASSMNDER 
(va) : Studio Gn lande. S* (354-72-71). 
tous fcs jouis : 14 h : le Mariage de Marin 
Braun; 16 h 5 : LiH Marieen ; 18 b 10 : 
Loin, nM femme illenude. 

NEW YORK VU PAR (VA vX) : Stufio 
Saint-Séverin. 5» (354-50-91), mer., 
14 h ; ven, 20 h ; *»*" , 22 h 05 ; nar., 

18 h : M a anstract (va) ; ma„ 16 h ; 
jcA. 20 fa ; sauL, I6h;huu21 h 45: Un 
après-midi de chien; ®a„ 18 b; jeu-, 
22 h 10 ; vol, 16 h 10; dim, 18 h; 
huu.18 b : les Bas-Fonds nw-yorkais 
(vX.) ; jeu, 16 h ; sam, 18 b 10 ; lun, 
14 h ; mar, 20 h : Sur les quais (vX.) : 
jeu, 18 h ; veu, 22 h ; dim, 14 fa ; hrn, 

19 h 45 ; mar, 16 b : Sept ans de ré- 
flexion (va) ; vetL, 14 b ; sam, 20 b ; 
rfim , 21 h 45 ; mar, 22 b : Gloria (va) ; 
mer, 22 b; sam, 14 fa; dim, 19 h 45; 
bu, 16 h; mar, 14 h : Next Stop Green- 
wich Village (va) ; mer, 20 h ; jeu, 
14 h; ven, 18 h; dim. 16 h : Et tout le 
monde riait. 

DOSTOÏEVSKI (va) : Cosmos, 6» (544- 
2880). mer, veu, mar, 20 h ; jeu, dim, 
18 h ; sam, bu, 16 h : ITdiot (de Lam- 
pin) ; sam, ho, 18 h : Hdiot (de Kuro- 
sawa) ; jeudi, 20 fa. sam, bu, 21 h; 
Mm 14 h ; Crime et CMtfancm ; ma, 
mar, 16 h; ven, 14 h; dhn, 20 b : les 
Frètes Karamazov ; ma, hm, 14h;jeu, 
16 b; ven, 18 h : la Nuits blanches; 

ar, 14 b; ven, 22 h : la 




trepfit, 14» 

17» (380-2481). 
L'HOMME AU 


DE CIRE 


(A VA) : Espace Gâte, 14» (327-95-94. 
LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A va) : Co ntr e sc arpe, S» 
(325-78-37). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(••) rUBoteàFüms (Hjp). 17» (622- 
44-21). 

L'INCONNU DU NORD EXPRESS (A 
VA) : Action Christine, 6» (3254746) ; 
Olympic Balzac, 8» (561-10-60). 
JEREM1AH JOHNSON (A vX.) : 
Opén-Nïglu. 2* (296-62-56) ; Boite à 
Filma (Hm), 17» (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (It. vJ.) 
(1” patrie) (2* pairie) : Grand pavois. 
15» (5544685). 

JONATHAN LIVINGSTONE LE GOÉ- 
LAND (va) : Gaumont ks Halte. 1* 
(29749-70) ; PubHcis Saint-Germain, 6» 
(222-7280) ; Ambassade. 8» (359- 
19-08) ; vX : Lnnriére. 9» (2464987) ; 
Mistral. 14< (539-5243) ; Montparaos. 
14» (327-52-37) ; U.G.C Gmventioa. 
15» (828-2084). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A 


LA 


vX) : Captif (508-1 1-69). 
MATIkESSE DU LIEUTENANT 


Juillet 



FRANÇAIS (A va) : 14 
tiDe.il» (357-9081). 

MÊME A LTXHBR E LE S OLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TETE (Il vJ.) : Al- 
cades.» (233-54-58). 

MDONIGHT EXPRESS (A vX) (“) : 
Cepri. 2* (508-11-69). 

MONTY PYTHON SACRÉ CRAAL (A 
va) : Chmy Écoles. 5» (354-20-12). 

MOROCCO (A va) : Action Écote. 5» 
(325-7287). 

NEW YORK, NEW YORK (version inté- 
grale) : Calypso, 17» (380-30-1 1). 

MNOTCHKA < A va) : Action Chris- 
tine. 6*(32547461. 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A va) : Action Christine, 6» (325- 
4746). 

PCSOCCHIO (A vX) : Napoléon. 17» 
(3804146). 

PINK FLOYD THE WALL (A va) : 
Studio Médicis. S» (633-2587). 

PLACE AU RYTHME lA va) : Booa- 
pane. 6» (326-12-12). 

REBECCA (A va) : Espace Gaîté, 14» 
(3278584) 

RIZ AMER (II, va) : Studio Lagos, 5» 
(354-2642). 

SPARTACUS (A VA) : U.G.C. Mnr- 
bcuL » (225-1845) ; (vX) : TomcUcs. 
20 (364-5188). 

SUPERVIXENS (A.) (— ) : Hollywood 
bauleraid.9» (770-10411. 

TAJS-TOï QUAND TU PARLES (Fr.) : 
Arcades. 2» (233-54-58). 

TRAQUENARD (A v.o.) : Action Chris- 
tine (Rap.). 6» (3254746). 

THE ROSE (A va) : Parnassiens, 14» 
(32983-11). 

TAXI DRIVER (A va) (•*) : St- 
Germain Huchettc. 5» (633-63-20) ; 
Elysécs-Lincaln. 8* (359-36-14) ; Parans- 
skns, 14» (320-30-19) ; (vX.) : Lumière, 
9» (2464987). 


BERGMAN (va) : Studio Bert ran d. 7» 
(783-64-66), tous te jours, 14 h : la 
Soif; 15 b 40 : le Septième Seau; 
17 b 20 :la Source; 19 h : De la vie «te 

HITCHCOCK (va) : Action Lafayettc, 9> 
(87880-50), mer. : les Enchaînés ; jeu. : 
la do D» Edwardes; ven. : Re- 

beoca; f »" : Sabotage : dâ. ; r£tan ; 
lnn. : le Procès PUradino ; mar. : Mr. And 
Mis. Smith. 

JOHN FORD (va) : Action Lafayettc, 9» 
(8788080), mer, jeu. : le Massacre de 
Fort-Apache; ven, sam. : Marie Smart; 
Hm imi ; ]g Rouie du "h f ; mar. : b 
Mouchard. 

LE CINÉMA ITALIEN (va, vX.) Répo- 
bhqnc Cînftfa, 11» (805-51-33), ma, 
jeu. : Huit et demi (va) ; ven. : le Géné- 
ral de lu Rovecre (va) ; nun. : Casanova 
(vX), (Fefliaî) ; dhn. : Ica Aventures de 
H ffi j y hiH ; hm ; Et pour quelques H«ii m 

de pins ; mar. :Toco k Moàa (va). 

LES GRANDES REPRKS DE LTS- 
CURIAL : Fscoritl. 13» (7078884), 
tous ks jouis, 14 b 30 : Zoria le Grec ; 

17 b : Ludwig, req ui em pour un rai 
viage; 21 h 30 : ks 55 Jours de Pékin; 
19 h 30 : l’Homme de la rivière d'argent 
(va) ; ven, 0 h 30 : Qtksnos ttary; 
sam, 0 b 30 : Eraserfacad (va) (**) + 
k Bâtarde la dernière rafale (va). 

POLAR STORY (va) : Olympic Mari- 
lyn, 14» (5428742). mer. : Péché mor- 
tel; ^eu. : k Coup de Tescalkr; ven. : 
Putaoes; loin. : Adieu ma jolie ; dhn. : 
San g lantes confessions ; hm. : Quand k 
ville don ; mar. : Magnum force. 

LUIS BUNUEL EL REY (va) : Olympic 
Marilyn. 14» (542-6742). majeu. ; Vi- 
ridiana; ven, sam. : P Ange extensina- 
teur ; dhn. : k Vk crimmdk «TAidubald 
de 1a Cniz ; lun, mar. : Lot Olvidadea — 
le Chien andalou. 

RICHARD DREYFUSS : (va) : Rialto. 
19» (607-8781), ma. 18 b 30. jeu. 21 h. 
sam. lé h 15, dim. 21 h : te Dents de k 
ma (*) ; jeu. 16 b 15. ven. 18 h 30, sam. 
21 h. dhn. 18 b 30 : The Big F« ; ma. 
21 h, ven. 16 h 15, sam. 18 h 30, dim. 
16b 15 : k Concours ; ma. 16 b 15, jeu. 

18 k 30. «en. 21 h, sam. 23 b 15 : Rencon- 
tre du mil l i è me type. 

Les séances spéciales 

L’ACE D'OR (Met.) : Templiers, 3» (272- 
94-56), ma, jeu., ven, sam. 20 b 10, 
dim. hm, mar. 22 b 30. 

AMERICAN G ICO LO (A, v.o.) : 
CMtekt- Victoria, 1- (50884-14). 14 h. 
18 b 15. ven, sam. 0 b 15. 

ALIEN (A, va) (") : Rivoli- Beaubourg. 

4» (27283-32). 20 h IR 
LES ANNÉES DE PLOMB (Ail, v.o.) : 

Calypso. 17» (380-30-11), 14 h 15. 
APOCALYPSE NOW (A, va) <•) 
Boite è filias, 17» (62244-21). 21 h 45. 
HLADE RUNNER (•) (A. va) : Rivoli- 
Beaubourg. 4» (27283-32). 22 h 15 + 
vX. Opéra NighL 2» (29682-56), jeu, 
ven.. lun, ma. 19 h 20, 21 h 30, sam., 
dim, lun. 16 b 10. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE CÛSTARDS (A, v.o.) : Saim- 
Am bruise, ] 1» (70089-16). ma, 20 h, 
ven, 17 h 30, ml 19 h. lun- 20 b 50. 
CAUGUIA (IL. va) (■*) : CMtekt- 
Victoria. 1“ (50884-14). ven, sam. 24 h. 


CARMEN JONES (A, va) : Samt- 
Lambot, 13» (5328188), jeu, sam. 
2lb.dhn.19b. 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (II, va) : RivoB-Bcaubauxg. 4» 
(27283-32), 16 h 15. 

CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
và) : Movia Halte, 1' (2604389). 
12 b 10 + sam, 24 h. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) :CMtete- 
Vietoria . I- (50884-14), 22 h 15. 
CUTTER’S WAY (A, va) : Stoûiû Ber- 
trand, > (7838486) .20 h 50. 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
Olympic, 14» (5428742). 18 h «fan, 
dhn.). 

DIALOGO DI ROMA (Fr.) ; Olympic, 
14» (5428742), 18 h (sf sam, dim.). 
ELEPHANT MAN (A, va) : TempSets. 

3» (2728486). 20 h la 
L’ETAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : Studio Bertrand, 7» (7838486), 
première partie dim. 10 h ; deuxième par- 
tie dim. 12L 

LES CENS DE LA PLUIE (A. va) : 

Studio Bertrand, 7» (7838486), 22 h 4a 
L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A, VA) : CMtete-Victoria, 1* (508- 
94-14). 14 fa 15. 

LE JAPON DE F. REKHENBACH 
(Fr.) ; Saint-Ambroise. 1 1» (700-89-16), 
jeu. et lun, 17b30. 

JOHNNY COT ms GUN (A. va) : 
Cbl tclet-Vletoria, I- (508-94-14). 
20 fa 15. 

LETTRES D’AMOUR EN 90MA1JE 
(Fr.) : Otynmic, 14» (5428742), 18 h. 
(sf sam, don.). 

MACADAM COW-BOY (A, va) : Ca- 
lypso, 1> (380-30-11). 19 h 3a 
MAD MAX I (A. va) (••) : Rivoü- 
Beaubaurg. 4» (27283-32). 18 b 3a 
MORT A VENISE (lu, vX.) TempBers. 3» 
(27284-56), sam, dim. 17 h 45, + tXj, 
22 h. 

NEWSFRONT (Anst, va) : Sahn- 
Andrédes-Arta. 6» (32648-18). 12 h. 

LA NUIT DE VARENNES (lt, va) : 
TempBere, 3» (27284-56). ma, jeu, 
ven, sam. 21 b 30. dhn, hm, nnr. 20 h. 
ORANGE MÉCANIQUE (••) (A, va) 
Studio Gaknde, S» (354-72-71). 20 h IS. 
PANIQUE A NEEDLE PARK (**) (A, 
va) : Olympic Luxembourg. 6» (633- 
97-77), 12 h et 24 h. 

PLAYTIME (Fr.) : Templiers. > (272- 
94-56). sam, dim, 15 fa 45. 

LE PROCÈS (A, va) : Olympic Luxem- 
bourg, 6» (63387-77). 12 b et 24 h. 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Péniche. 

16» (527-77-55), 19 h. (sauf ma.). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.a) : Cbirekt-Victnria, 1« (508- 
94-14), 22 h + Saint-Ambroise, 11» 
(70089-16) van. 17 b 30. sam, nor. 
20 b 30. 

QUERELLE (AIL, va) (**) : Botte A 
Films. 17» (62244-21), jeu, ven, lun, 
mar. 18 b. 

RÊVE DE SINGE, (h, va) : CUtckt- 
Victoria, 1- (508-94-14), 16 b. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
va) : Calypao (380-30-1 1 ) , 14 h. 
SUBWAY RIDERS (A, va) : Saint- 
Andrédca-Axts. & (32648-18). 12 b. 
THE HCHUKHt P1CTURE SHOW (A, 
va) C) : Studio y (354. 

72-71), 22 b 4a «m. Ohm 
TIREZ SUR IX PIANISTE (Fr.) : 
Olympic. 14» (5428742), 18 h (sfsam, 
dim.). 

TOUTE NUDITÉ SERA CHÂTIÉE 
(Brfs.) : Denfert. 14» (32141-01), jeu. 
16 h. nnr. 18 h. 

VA TRAVAILLER VAGABOND (Brés, 
va) : Denfert, 14» (32141-01), dim. 
I8h.jen,lun,22h. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) : Calypso. 1 7» (380-30-1 1) . 21 b I S. 
XICA DA SILVA (Brés, va) : Denfert. 
14» (3214181), ma, jeu, ton. 18 h, 
ven, mar. 22 h. 

YOL (Turc, va) : Saint-Ambroise, 2» 
(700-89-16), lundi 22 h 3a 
ZA23E DANS LE MÉTRO (Fr.) : Dea- 
ler!, 14» (32141-01). ma. 14 h, ven, 
dim, hm, ma. 16 h. sam. 20 h. 


JOCKEY 

127. bd du Montparnasse 
320-63-02 
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LE DËBAT SUR LA QUATRIÈMEGHAINB 

M. Rousselet au Mondez 
« On ne peut pas prog^anteer 
n’importe quoi sur une chaîne à’péage » 

« Nous at bobs reotmaaissms pas dans Hooge JoàtMrez donnée 
da profit de qoatrièa* cbaSae. Vous ouvrez Je des bises 

Susses. * M. André BowHifet, P.-D.G. dn groupe Havas, n’était pas 
contant dn tout à la lecture des expficafions et des commentaires qae 
aons avons publiés tes le Monde do 30 août, api* ■qa’O tnt rends an 
secrétmfac <TEtat chargé des tednriqoes de-la commimif ntioe ks coqctu- 
aions demadaakm d'étude. U aons Fa dit sans mâcher ses mots. Et «ons 
a feoraidami an entretien ses réponses. . ... . ; 


à Voue nous tûtes passer pour les 
m affreux» du markiuing, opposés 
aux p romoteurs do la culture. U faut 
aa mettrai notre plaça. Le gouverne- 
ment nous fêta un cadra : pas de re- 
devance, pas dm pubSdté, seulement 
des abonnements. C’est une situa- 
tion de marché et noua sommes bien 
obBgéa d’an accepter les régies. » 
Les réglas, c'est tout d'abord de 
trouver des < clients » et tes garder. 
* N’ayant pas de fSet de protection. 
ce sont ks acheteurs qui décideront 
de notre survie. » Une série d'en- 
quêtes apportent les conclusions : ce 
que veulent en priorité les abonnés 
potentiels, ce sont des films, et les 
plus récents. Pas seulement cala (du 
■port, des variétés, du théâtre, de 
l'opéra, des reportages h l'étranger 
aussi...) mais d'abord cola. 

Une chaîne du cinéma, donc ? Le 
président d'Havas n'accepte T ex- 
pression qu'à moitié. 50 % seule- 
ment du budget de production annuel 
prévu (500 millions de francs) sera 
pour les films (deux ou trois par jour, 
dont un c nouveau »), le reste pour 
les autres progr a mmes, dont 50 mfl- 
Kons de francs pour l'information (1). 
4 Ce qu’on ne trouvera pas ailleurs ». 
précise M. Rousselet. L'essentiel est 
d’être att rac tif , de capter les télés- 
pectateurs, par nature volatile, 
prompts à se désabonner — l'expé- 
rience étrangère la prouve — au 
moindre dépit. Il y aura donc du 
sport daa téléfilms, des programmes 
musicaux. € On veut avoir tout 
réventa8. On arbitre è peu près au 
dépan entre tes fil ms et le reste, et 
on affinera nos choix avec la 
temps.» 

Le souhaitable et le possible 

Une démarche radfcalamaat diffé- 
rante, M. Rousselet s'en féfidte, de 
celle du rapport Dahan, enterré cet 
hiver, ou de celle, précon i sée dans . 
cas colonnes par ML' frdïèr’ Mat- 
chs ne, s ecrétaire national à Faction 
oéturafle du parti sodafete. r Pour 
faire des expériences cto télévision 
comme cabas que souhaite Didier 
Nkrtc ha ne. est-ce bien notre .chaîne 
qu'il faut choisir, avec ses 
con tr ai nt oa. sa logique économique ? 
Alors que vois ctuShae du service pu- 
blic sont là dont rexhtance ne sera 
jamais an périL Qu’une t é lévision 
t cutturaSe » ne puisse pas être fi- 
nancée par rimpôt, je peux la déplo- 
rer. mus je le constate. » M. Mot- 
chane ne veut pas en tout cas qu'on 
lui tasse < porter le chapeau » des 
choix gouvernementaux à partir des- 
quels a a tait sas propositions : « Si 
Von a changé d'orienta ti on en cours 
de route, ce n’est pas notre tare Le 
gouvernement a conqjris qu’on ne 
pouvait pas programmer n’importa 
quoi sur una chaste à péage. » 

Mais ne pas faire n'importa quoi 
ne signifie pas taira une télévision au 
rabais. * Vous ne pouvez pas oppo- 
ser un Rousselet analphabète à un 
Motchane esthète et cultivé », sourit 
le président d'Havas. La culture ? 
s Toute la culture souhaitable dans la 
Omit a du possible, c’ast-è-dta sans 
que cela soit dissuasif pour 
t’abonné, a Et M. André Rousselet 
s'explique aussi sur sa « diemèk- 
cible ». « Vous dites * haut de 
gamma», je réponde: jaunes de 
quinze à trente-quatre, ans, ôtacSns 
— habitant surtout dans la région pa- 
risienne, — ayant un niveau tVbta- 
truction secondaire ou supérieur. » 
Des télé sp e cta teurs potentiels qui 
sont en outre de gros consomma- 
teurs de spectacles à l'extérieur et de 
télévision dans leur foyer. Pour 
M. Rousselet, il ne s'agit pas d'une 
c élite » mais d’uns cfientèie détermi- 
née «en fonction de la géographie » 


et non sur des critères socio- 
politiques. Là âroota. ta logique du 
marché, pour une entreprise « g haut 
risque » doit prévaloir sur toute autre 
considération. 

Cette logique «et toujoore pré- 
sente dans l' entêtement que met le 
.président d'Havas à négocier avec 
les profaslonnels tin cinéma ta .capa- 
cfté pour « Canal tftft » de diffuser un. 
film récent par jota; dans un détai 
. suffisamment rapproché cto (assortie 
en salles pour qué k mémoire du 
spectateur soit encor* imprégnée par 
la nouveauté. On je {{mine intraitable 
là-dessus : c'est son premier argu- 
ment de vente, son intuition et sa 
conviction. 

« J’ai fait des concessions 
énormes, je voulusbasucoup plus de 
Sberté de programmation. Mais ôn se 
rendra compte inévitablement quand 
seront cüssipàes Certaines craintes lé- 
gitimes mais non fondées, que nous 
sommes les eMés\objectifs du ci- 
néma, que nous ne pourrons rien 
faire l’un sans VàutHL » Et M. Rous- 
selet s'inscrit en faux contre les affir- 
mations du secirâàra national du 
P.S., selon lequel la quatrième chaîne 
. conduira inévitabtanÿnt.à acheter è 
l'étranger et è faire monter les coûts 
de production. rNotts respecterons 
las quotas (21, donc nous favorise- 
rons la production française. Avec 
davantage de mcqdts. on suscitera 
davantage de créations. . Pour le ci- 
néma, ce sera diale départ. 20 % 
cfTnvestjssamonts supplémentaires 
pour la prafesstqa .Et, sans taira 
grimper Jse ooûta. Sutm les négocia- 
tions vont dans ce sans. : nous ne 
participerons pas èfrnUation. » 

Sortir chaque joir un film « dans la 



, et en les 
char», cela 
du préddent 
idée de 
ries publi- 
ée type de 

est tait à 


mémoire des 
payant * beaucoup 
suffit aussi aux 
d'Havas pour 
concurrence avec 
■que», qui- ne 
programmation. 

- Reste le 
T ensemble du prcÿiL’dopuis la déci- 
sion prise au so mn w é B y a un an de 
taire tout pour taTrqarair è son terme : 
l'absence de délit. Je «huis clos 
technocratique ». BoucM. Housselet, 
« le monde potitiqua n'a pas été frus- 
tré, tout s’est passé su grBrjd jour, il 
n’y a pas eu de paprpané ». «No- 
tre démarche, expfk|ie-t-3, s’inscrit 
dans le droit ftt da )X p de 1982, qui 
a institué la concession de service 
pubBc. Dans ce cadre, la gouverne- 
ment a confié A Havas une mission 
exploratoire. Où la politique devait- 
elle intervenir 7 Nous sommes dans 
le cadre légal, la choix de l’o rga nis m e 
qui obtient la concession, c’aet celui 
du pouvoir, du gouvernement » 

Le président d'Havas rappelle 
alors que l’Etat détient le majorité 
dans son groupe, ce qui l'amène à 
* avoir le souci de ttrtérèt pubfic. en 
même tempe que cehà de la bonne 
marcha de Ventreprise. Nous ne pou- 
vons nous conduire, en capitalistes 
sauvages vis-à-vis de personne. 
C’est ce qui fait kl force et la trarr- 
qualité d’Havas. Nous étions courir 
un énorme risque. S nous réussie- 
sons et gagnons de l’argent, Havas 
ne trahira pas sa vocation : B partici- 
pera i des investissements pour lé 
développement de'-l’autBovisuel ». 
a Et pourquoi pas, conclut avec ma- 
lice Canaan directeur de cabinet de 
M. Mitterrand, dans la chtihe cultu- 
tella chère à M. Motcbme ? » 

Propos recueillis par 
YVES AGNÈS. 


• M. François Loncle. député 
(P JS.) de l'Eure et président de r in- 
tergroupe d'étude des problèmes de 
rmTormation de r Assemblée natio- 
nale, a écrit mardi 30 août è 
M. Claude Evin, député (P.S.) de 
Loire-Atlantique et président de la 
commission des affaires culturelles, 
familiales et sociales de FAssem- 
Wée, D hii demande, à propos des 
projets concernant la quatrième 
chaîne de tfiévision. de réunir la 
co mmiairion , jugeant « indispensable 
que la représe n tation parùmeiuaùv 
puisse entendre et interroger U se- 
créialre d’Etat chargé des technh 
ques de la communication sur un 
sujet aussi fjnportant, avant le dé- 
but de ta session d'automne ». 

Lors de sa dernière réunion, le 
7 juillet. la délégation parl eme n t aire 
pour ta communication audiovi- 
suelle avait .desan oOté décidé de 
Trumeau- Fa&ditïaa de M* André 
Rousselet, président d’Havas, sur ce 

«*ï£V:. 


(1) Le budget de fonctionnement 
. (et notamment la gestion des abonne- 
ments) est è ajouta : environ J 00 mil- 
lions de francs ajumek. 

(2) 60 % européens et fiançais, 40 % 
étrangers. 


MEDECINE 

• La Croix-Rouge américaine a 
retiré de la circulation environ six 
mille ampoules de sang destinées 
aux hémophiles. - Une partie du 
plasma utilisé pour la fabrication de 
ces ampoules provenait, en effet, 
d’un homme décédé du SIDA (syn- 
drome immuno-déficitaïre acquis) . 

Dans une déclarât»», le .29 août, 
la Croix-Rouge affirme qu’aucun 
des cent & deux cents hémophiles 
qui ont été traités avec, lé plasma 
suspect n’est atteint de SIDA. La 
Crôx-Rougc précise d’autre pan 
qu’il n’a pas été scientifiquement dé- 
montré que le SIDA est tt&nsmissi- 
ble par le sang. En mais dernier, b 
Croix-Rouge avait demandé aux 
personnes atteintes de. SIDA, ainsi 
qu’aux personnes i risque de ne pas 
donner leur sang. 
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COMMUNICATION 



jV j 


Mercredi 3 1 août 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 

20 h 35 Vagabondage». 

Emüsiaa de R. Gicqad et D. Suidera. 

Avec Colette Magfty. Brçnda Wooton. Angelina 
lanatos... 

21 h 35 John Newmark : Profita d'un musicien. 
RéaL Y. Catriec. 

Instrumemiste de musique de chambre. John Newmark 
évoque ta souvenirs de sa carrière, parle de son métier. 
.22 h 45 Caméra fantastique : L'enfant qui était i 
cheval sur une baleine Manche. 

Une série de P. Du vie et P. Le fmll 
Portrait de l'écrivain américain Ray Bradbury. 

23 h 05 JoumaL 

23 h 20 Un aoir. une étoHu. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 TéKf9m: Messieurs ks juras. 

L'affaire Sîvry, réaL A. Michel. 

Un honnête c om merçant, mari fidèle, est Inculpé pour 
coups et blessures ayant entraîné la cécité de sa femme, 
réputée alcoolique. 

22 h 40 Document : Philippe Adrien, extraits 
d’uns pratique théâtrale. Une émission du CNJLS. 
- Audiovisuel, réaL S- Stanojevic. 

Le comédien, l’auteur dramatique, le metteur en scène 
Philippe Adrien éclaire les relations qui se trament au 
sein du théâtre entre le metteur en scène, le comédien, le 
spectateur. 

23 h 5 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Spectacle 3 : La Revus ou 1932, les 
mémoire* d'un cabaret-concert lillois. 

Une comédie h chansons écrite par J eau- Marc Chat- 
te&n avec M. Boilel, J.-M. Cbooeau, E. Debenne. 
Comment faire revivre, sur fond de F lit Quinquin et 
autres rengaines patoisantes, une des innombrables 
• Sociétés de c’ansons - où s'écrivait, avant 1914. dans 


une chaude ambiance de lucre, la petite histoire des gens 
du Nord. Il n’est pas certain qu’on serve /'expression 
théâtrale d'une authentique culture régionale en filmant 
un spectacle de patronage aussi niais. 

22 h 30 Journal. 


CE SOIR. AVENTURE 



1& Amputés àuJtafni 

kfilimcNyiusen 

1 M mânes <TexptaB et de rives. 

J10 mmutes <fun voyage an peu tou.. 

Disponible dans tous les vip Vidéo Clubs 


22 h 50 FDm : Satyricon. 

Film italien de F. Fellini (1959), avec M. Potier, 
H. Relier, M. Bore. M. Romagnoli, M. Noftl, Capucine. 
(Rediffusion.) 

Deux Jeunes étudiants débauchés traversent les fines et 
les lieux de plaisir de la Rome antique et vivent toutes 
sortes d’aventures dans une société décadente. Fresque 
délirante, hallucinée - d'après le roman de maturs du 
temps de Néron attribué à Pétrone. - d’un monde en 
perdition où n’existe pas l'idée de péché. Visions de Fel- 
lini sur un cauchemar d'orgies, de détraquements 
sexuels, d’obscénités. 


FRANCE-CULTURE 

19 h 30. La géographie humai n e : In nouvelle géographie, 
avec P. CkvaL 

20 h, Libre parcours : jazz. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h 30, Concert : Récital de piano : Sonate de Haydn. 
• Gaspard de la nuit - de Ravel, Sonate n° 6 de Prokofiev 
par L Pogorelich. 

21 a. Cycle acoosa a tkfne : oeuvres de Ferrcyra, Srawley, 
DubedouL 

22 h. Fréquence de unit : feuilleton Wilhelm Backhans ; 
oeuvres de Schumann; 22 h 30, Le Brésil et ses 
musqués : oeuvres de G. Gü, Nascimento, GismoutL- ; 
23 h 23, oeuvres de Vflk-Lobos ; 0 fa 5, Les enseigne- 
ments de Don Juan : musique des Indiens Yaquis. 


Jeudi ^septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Vision phi*. 

12 h 30 Le bar de Tété. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Santé : L'enfant et l’alcooL 
13 h 45 Série : Cokfitz. 

18 h 30 Croque-vacances. 

18 h Le rendez-vous. 

18 h 10 Venise domine les mers. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu: Super-défi. 

19 h 45 Jeu:Marions-ks(ctâ20h27). 

20 h Journal (et ft 22 h 5). 

20 h 35 Téléfilm : le Route inconnue, de J. Dewever. 
D’après André DhoteL 

Agathe au Angèle ? Valentin ne sait qtd aimer. La pre- 
mière est une chimère. C’est Diane qui court de nuit 
comme de Jour la forés. La seconde, bien réelle, est 
amoureuse de Valentin. Un peu long à démarrer, ce télé * 
film, une fois lancé sur les routes du rive, séduit sans 
captiver vraiment, 

22 h 15 Caméra festival : Grande banfieue et 
petits loubards. 

Série de C. Lapcrrière et B. Goolcy. 

Une enquête sur la violence dans la ponds ensembles 
de la banlieue (rediff.). 

23 h 20 JoumaL 

23 h 35 Un soir, une étoile. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 43). 

12 h 05 Platine 45. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

13 h 30 Série ; Le Vrrginien. 

14 h 45 Aujourd’hui la via. 

15 h 45 Dessins animés. 

15 h 50 Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 40 Flash Info. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre ds Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Soirée américaine. Club des télévisions 
du mondé (A.B.C.J : ta Malédiction do ta veuve 
notre, de D. Curta. 

Un policier avec da cadavres étranges, entièrement 
vidés de leur sang 

22 h 10 Variétés : Hollywood Nights. Avec Olivia 
Newton-John. 

23 h Document : Rodéo ds Chayenn*. 

le plus célébré rodéo des Etats-Unis, qui rassemble 
chaque année mille trois cents cow-boys professionnels 
pour des acrobaties époustouflantes. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissio n * régionales. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

Les aventures de Bolek et Lolek ; Page après page. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Las jeux. 

20 h 36 Ciné-Passion. 

De M.C. Barra ult. 

20 h 40 Film ; Atiantio-City. 

Film franco’eméricsno-caaadign de L Malle (1979). 
avec B. Lancaster, S. Sarandon, K. Reid, M. Piccoü. 
K McLarrcn. 


Atlantie-Cliy. station balnéaire du New-Jersey. Grâce à 
un trafic de drogue, un vieux bookmaker se fait passer 
pour un personnage Important auprès d'une serveuse qui 
a l'ambition de devenir croupier de casino â Monte- 
Carlo. 

Une réussite particulièrement originale Vaillance du 

• film noir » et de l’étude de caractères, dans le décor 
d'une vlUe en transformation. Un couple d'acteurs 
superbes: Burt Lancaster et SusanSanmaon. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 40 Prélude è ta nuit. 

* Hiérophante V », de Y. Taira, par les Percussions de 
Strasbourg. 


FRANCE-CULTURE 


7 

8 


9 

10 

11 


12 

12 

13 

14 
14 

14 


18 

19 

19 

20 


22 


b 2, Matfasks. en direct d*Aigclès» 

h. Les c he mins de la connaissance : Henri Bergson ; à 

8 h 32, Grands auteurs pour petits enfants ;à 8 ta 50, Les 

demeures de l'aube. 

b 7, Matinée de la fittémtme. 

Il 45. Entretiens. 

h 2, Madjnr : Libre-parcours jazz : orchestre du 
drammer George Brown ; le qaarteue de Roc Pirater (et 
à 17 fa 32). 
b 5, Agora, 
h 45, Pnaanuiiii. 

b 30, F rtriUrttm ; le My&ère de la chambre jaune, 
h, Sons. 

b 5, Un Swe, des voix : «Mère Merveille», de Marcel 
Schneider. 

h 47, Les s prii midi de France-CuKaie s itinéraire* 
retrouvés; i 15 h 20. dossier; 1 16 h, Claudel è 
Brangucs ; à 17 h. Raison d’être, 
h 30. Ua rêveur de mots, Gaston Ba chrfam l : dormeurs 
éveillés. 

h 25, Jazz à fancicnne. 

h 30, La géographie humaine: calendrier des cfimats. 
k «Versant «ta mont Analogue «. d’après René 
DaumaL Avec M. Casarès, J. Topait, J. Guiaxnar--, 
adaptation A. Almiuo. (Rcdif.) 
h 30, Nrfts maga étlq n es . 


FRANCE-MUSIQUE 

612, Musiques du matin : œuvres de Prokofiev. 
Volkman, Zandonai. Stravinsky. Chopin. Debussy, Tyo, 

8 b 15, Amer de Haendd » : «navres «le 

HaendeL Berlioz, Rimsky-Konakov, Haydn, Martine, 
Bach, Mahicr... 

12 h. Le royaume de la mnriqse. 

12 h 35, Jazz (voir lundi). 

13 h. Concours tatcnntioaal de guhare : œuvres de Ben- 
nett, Giulianj. CarcossL 

13 h 30, Poissons «Tor. 

14 b 4. Musique légère. 

14 h 30, Anima- de~ « Jean Martinon » : a u vu a de Mar- 
tinon. Rameau, Ma hier, Martin. Beethoven. 

17 h 5, Repères cont e mpor a ta» : Jean-Louis Florentz. 

18 h. Jazz. 

18 h 30, Plages choisies. 

20 h. Concert (en direct du Kunsthaus de Lucerne) : Sym- 
phonie n° 8 de Bnickncr, par l’Orchestre philharmonique 
de Berlin, dir. H. Von Karajan. 

21 h 35. Fréquence de nuit : Feuilleton -Wilhelm 
Bac khans- ; œuvres de Schubert, Schumann ; 22 h 30. Le 
tour du monde en trente-cinq rêves : musiques du 
Mexique. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 1" SEPTEMBRE 

- M. Bertrand Delanoë, député socialiste de Pari* et 
porte-panée du P-S^ est l’invité de l’émoiiap - Plaidoyer > à 
8 h 30. 

— M. Jacques Chirac, maire de Pari», prés i d en t du 
R-PJL, participe au journal «T Antenne 2 midi è 12 h 43. 


A PARjS 


Radio-Libertaire et Radio-Voka 
annoncent qu'elles reprendront leurs émissions 


Les responsables de Radio liber- 
taire (anarchiste) ont condamné, au 
cours d’une conférence de presse 
réunie & Paris, l'intervention de la 
police dans leurs locaux (le Monde 
du 30 août), estimant notamment 
que « la violence et la provocation 
sont du côté du gouvernement ». Us 

ont appelé à une manifestatioa pour 
le 3 septembre, à 14 heures, 

place de la République et mit indi- 
qué que « Radio libertaire conti- 
nuera d’émettre et ceci tris prochai- 
nement ». 

Fréquence fibre (103,1 MHz, ten- 
dance alternative) estime que « la 
saisie de Radio libertaire ne parait 


pas tris cohérente quand plusieurs 
forces politiques de droite se voient 
offrir leur fréquence ». Radio-Voka, 

qui s’associe à la manif estation de 

protestation, a réuni aussi la presse 
mardi 30 août, dan* ses locaux dé- 
vastés de la rue des Pyrénées, encore 
imprégnés de gaz lacrymogènes ; dé- 
cidés à « réémettre d’une façon ou 
d'une autre », les responsables de la 
radio n’ont cependant pas précisé 
avec quel matériel et à quelle date 
Radio-Voka reprendrait ses émis- 
sions. 

Plusieurs personnalités ont d’au- 
tre part critiqué l’attitude du gou- 


vernement. L’écrivain Jean-Edcrn 
Hallier a indiqué qull prenait « po- 
sition tris fermement pour soutenir 
les radios qui sont actuellement em- 
pêchées de s’exprimer ». M. Jacques 
pEUimel, député RJ? JL. maire , «le 
Rueü-Malmaison (Hauts-de-Seine) 
a estimé que * Af. Georges Filtioud 
se conduit plus en. ministre de la 
censure qu'en ministre de là com- 
munication ». 

Deux nouvelles radios ont an- 
noncé qu'elles avaient rejoint leur 
fréquence légale respective. Il s’agit 
de Radio- Ask sur 98,5 MHz et de la 
Voix du lézard sur 103,9 MHz. 


Naissances 


- M. Thksvy-Yves RABIN et M-, 
née Sabtae CADENET, ont la joie 
«Ttanancerk mjiumne «ta 

tietphnni». 

Le 21 juillet 1983. 

Le Fomnfi-Goufié, 

44150 Ancems. 


Décès 


— La Fondation santé des étudiants 
«le France a la tristesse de fhire part da 
décès de 

M. Marcel HERNŒR, 

directenr «ta centre Jean-Serratth, 
à Aire-sor-T Adour. 

décédé le 28 aoflt 1983, dans sa 
quarante-huitième année. 

Fondation SEF, B J*. 147.14, 

73664 Paris Cedex 14. 

Centre Jean-Senailh, 

40800 AireeupJ’Adoar. 


- M“ Paul Brenot, 

M— Chantal Brenot, 

Béatrice et François LînvaL 
M» 0 Suzanne Goîdenberg. 

M“ Roger Alknde, 

M. et M- Gérard Alloncle, 

ont la douleur de faire part du dficès «ta 

Danièle BRENOT, 
bibliothécaire «kkviBc de Saint-Onen, 

su r ve n u su bit ement, le 22 août 1983, 1 
lige dequannto-mif ans. 

Ayant tait don de son corps i la 
stience.il n’y a pas eu d'obsèques. 

11, rae Weber. 75116 Paris. 
l.rueKelkr, 75011 Paris. 


- M“ Pierre Daüheu-Gcoffroy, 

La famille, 

ont le dou k o r de faire part de la perte 
cruelle qu’ils viennent «l’éprouver en la 
personne du 

d o ct e ur Pierre 
DAILHEU-GEOFFROY, 
ancien interne «Us hôpitaux de Pars, 

décédé i Nice, le 12 aofit 1983, dam sa 
soixaa to-dnn iüèmB «ms» 

Selon la volonté du défunt, kl obsè- 
ques relig ie uses et l’inhum ati on dam k 
caveau de fstmDe ont eu lieu k 18 aoflt 
«km la plu» stricte in t imi t é . 

Villa Sainte-Agnès, 

711 . chemin de SttaJnDtB, 

06410 Biol. 


— M. et M" Roland Fuadc-Brentam, 
Bettina et Français, 

ont k profonde doukor «k taire part du 
décès su bit de 

M" David KAHN, 
née Ave Ban, 


leur mère, belle-mère et grand-mère, 
décédée le 19 aoflt 1983. dans sa 
socuunntiix- h ui t iè n ic année, i Vence. 

Les obsèques ans été cél ébr é es d»n» 
rïmimité & Strasbourg, le 24 aoflt 1983. 


tr Listes 
de Mariage 

, AUX TROIS „ 
(L QUARTIERS J 


CARNET 


- M. et M“ Georges Moulins, 

M. et M» Robert Moulins 
et leurs enfants, 

M. et JeanMouDa* 
et lents enfanta. 

Et toute le famille, 

ont k douleur de taire part du décès de 


— Sa famill e nous prie «Taononoer k 
décès de 

M. Eurkh STRARAM, 

surv e nu, k 28 aoflt 1983, à P&ge de 
quatre-vingts ans. 


rhateadant général «le l 1 * classe 
Damd MOULUS, 
commandeur «k k Légion d’honneur, 
croix de gnene.1914-1918, 

survenu à Paris k 30 août 1983 dam sa 

qnativwin gt-huMènu» aimé e. 

Les obsèques auront lieu k jeudi 
1* septembre, k 14 bernes, en Péglîse 
Notre-Dame-de-Grfice «k Passy, 10, rue 
«tal’Amonciation, Paris- 16*. 

Cet avis tient lieu «k faire-part. 

12, avenue du Président-Kennedy, 
75016 Paris. 


- Saint-H crblam. Poruc. Saint- 
Aiguan-do-Grandlicu. Paris. 

M"* Jean Robert, 
son épouse, 

M. Yves Robert. . 

M 0 * Jones Robert, 

M. et M“ Jean-Claude Franchotcaa, 
M. et M* PoFAndré Bodet, 
ont k douleur de faire part da décès de 

M. Jeu ROBERT, 

«firectcar régional honoraire 
des ; npôts, 

chevaBer de la Légïpn (Pbouncqr, 
officier «le l'ordre national «ta Mérite, 

survenu k 23 août 1983 & Porme (44) i 
rflgedc soixazite-dou 2 E ans. 

Selon m vohaité, les obsèques cmles 
ont eu fieu le 27 août à Ponde. 

15, rue de Bocandé, 

44210 Panne. 


— fia plu an S«ûgn««r de rappeler 


Jswqaes-Aadré SOfiVuil, 

croix de k Valeur mil i taire . 
méd ai lle c ommémo rative d'Algérie. 

Entré dam k paix k 27 aoflt 1983 i 
rflgc «k quarantequatre ans. 

La messe «k communion a été célé- 
brée en régQse Saint-Louis de Fbntaine- 
bleau, le I" septembre 1983, â 

16 heures. 

L’inhumation aura dam rïmimité 
familklr. 

De la part de: 

M“ Jacques-André Scbmitt, 
son 

Frédéric. Virginie et Is a belle , 
scs enfants, ' 

M. et M— Claude Schmiti, 
ses parents, 

M. et M* Paul Lasserre, 
ses beaux-parents, 

M. et M M Jea»Pferre Scbmitt 
et leurs en fa n t s, 

M. et M** Christian Scbmitt 

tt leurs ewfimtf 

M* MarieNoémlSchmitt, 

M- et M“ Guy Léon-Dufour 
et kurs enfants, 

M. et M* Cbarlc»£Be de La Brosse 
et leurs enfants, 

scs frères, sœur, beaux-frères et belks- 
sœtns, neveux et nièces. 

Et toute kfamiBe. 

18 bis, rue Guérin, 

77300 Raoainebkeu. 


L’intinération aura lieu au oolomba- 
rium du Père-Lachaise le vendredi 
2 septembre 1983, à 14 h 30, et sera sui- 
vie de rinbnmatiou as cimetière de 
Ikssyè 16 heures. 

- M" François Tasse! 
et ses enfants, 

ont k doukor «k faire part du décès «k 

M. François T ASSEL, 
ingénieur en chef en retraite 
«ta Génie rural 
et des Eaux et Portas. 

survenu è Chamomx, k 21 aoflt 1983. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l’intimité familiale à Dry 
(Loiret). 


— Concarneau. 

M" Jacques Tondre, née Vihen 
Marion, 
sonépanse, 

* M. et M« Akin Toudk, 

M. et M«* Francis Paob, 

" M. et M“ Bertrand Plus, 

M. et M“ Gérard Roffin, 
ses enfants, 

Pascak, Falnen, Martin, Thierry, 
Sérépa, Petrine, Juliette, 1 

Christine. _ « - . • 

sra petits-enfants,' 

Les familles Lebcau, Briand, Caroff. 
Tkngou, Marion, Braconnier. Rivière- 
Lé Fkm et Rodallec, 
ont k douleur de fahe put .dà déoès de 

M. Jacques TOUDiC, 

survtzm en son domicile. 

Les obsèques auront Koo en Péglise de 
Conca r neau k jeudi 1 » septembre, i 
10 h 30. 

Cet avis tiem lieu de faire-part. 

La famille ae rcccvra pas de vnrites. 

« KerrocTi », 

6. roc DocteurC almen e. 

291 1Q Concarneau. 


-Nantes. 

M— Jacqueline Tusques 
son épouse, 

M. et M"* Fraaçoâ Tusques, 

M 1 * Martine Tusques, 
M-etM^Tassèci, 
ses enfants, 

Pierre et MebdL 
ses petits-enfants, 

M*° Magdeleine Tusques, 
sasœor, • 

M. et M— Samama. 
scs beaux-pa re n t s. 

M. et M" Jacques Comte, 
ses beau-frère et bdk-sœur 
et leurs enfants. 

Les famBles LafeuiÙe, Casuûng, 
Liorca. Monamy, 

out k douleur de faire part du décès du 

professeur Jean-Mark TUSQUES, 
officier de k Légion dTumncur, 
croix de guerre 1939-1 945, 
médaillé de la Résistance, 

sur ve nu k lundi 29 aoflt 1983 dm ?» sa 
s n îxau t eHp nnz i èm e année. 

Les obsèques auront lieu jeudi !» sep- 
tembre, à 14 h 30. au cimetière du parc 
paysagé (chemin du Bout-des-Landes). 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

14, avenue Gergaud, 

44000 Nantes. 


— Les membres du <* * — «» J 1 d’adxnink- 
(ration 

ont k regret de faire part da décès acti- 
denad de leur président : . 

M. Jacques-André SCHM1TT, 


Remercfements 

- Annecy (74). 

M“ Pierre Dussange 
et scs enfants, 

très touchés par les nombreuses ntfly v 
que» de sympathie «pii leur ont été 
témoignées lors du décès de 


FAITS DIVERS 


m Après la fermeture par la 
police d’un camp de scouts de 
France près de Quimper (Finis- 
tère). h 1g suite de brimades 
qu’auraient infligées les responsa- 
bles aux cinq participants 
{le Monde du 31 août), ks Scouts 
de France ont diffusé, mardi 
30 août, un communiqué. • [Ilsj 
tiennent à faire savoir qu'ils désap- 
prouvent formellement ces agisse- 
ments, contraires à leurs méthodes 
éducatives », ci rappellent que 
• leurs quinte mille cadres béné- 
voles organisent chaque année cinq 
mille camps, à la satisfaction des 
familles et des jeunes -, 


• Incendies criminels dans un 
collège de Garges-lèsàronesse. - 
Deux incendies consécutifs ont 
détruit, dans la nuit do lundi 29 au 
mardi 30 août, une partie des locaux 

du collège PabJo-Pi cassa, à Garges- 
lès-Gonesse (Val-d’Oise). Une 
dizaine de classes du bâtiment scien- 
tifique de cet établissement, situé 
dans T « îlot sensible » de 
La Muette, ont été endommagées. 
La présence de plusieurs foyers à 
des étages différents, notamment, 
accrédite l’origine criminelle de 
l’incendie. En dépit de l'importance 
des dégâts, l’accueil des sept cents 
élèves aura lieu â la rentrée. 




Æt'Shnit «s 

PHILATÉLISTES 

SEPTEMBRE 1983 

L’HISTOIRE DE FRANCE RACONTÉE 
PAR LES TIMBRES 
ET LES OBLITÉRATIONS 

EN VENTE IOJOFCHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU MONDE 


s ur ve n u le 27 aoflt 1983. 

Neai Bigetult Scbmitt, 
2. rue Gambetta. 

77210 Avon. 


- Le constil de direction. 

Les direetean dkgrares «t de fiüikS, 

Le comité d’ en tre prise. 

Le pfî H m tl 

Et tous ks ouvriers de k' Société 
Nessi BîgeânR StiumU, 

ont k regret de faire put du décès acci- 
dentel de leur présideiit-direcœtir géné- 
ral. 

M. Jacques-André SCHMlXT, . 

survenu k 27 août 1983. 

2, rue Gambetta, 

77210 Avon. 


ML Pierre DUSSAUCE, 

prient les personnes qui se sont associées 
à kar do uleur d’accepter tours rcmer- 

ekments et leur itxomnissance émue. 
74000 Annecy, 6, me CbanmooteL 


Anniversaires 


— Troâ ans le 1* septembre que notre 
bkaaimé 

Jean BRENIER 

nous a qnitzés, une pensée rraterneQe est 

demandée par son épouse à ceux qui Ton 
connu, estimé et aimé. 


-, Jim an, 

de joindre à Arur nuw de ter. 
l nne des dernières bandes nn 
f justifier de cette qualité. 
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SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ÉTATS-UNIS 

Frissons et déceptions 

De notre envoyé spécial. 

New- York. - Fluskmg-Meadûw dans la moiteur : teams-sauna, 
mardi 30 août, pour la première journée des internationaux des Etats- 
t i nk Avec des frissons pour McEnroe. Gerulaïtis et Lewis accrochés, 
avec des déceptions pour Clerc et Roger-Vassetin, éliminés. 


Avant de disputer son premier 
match des internationaux des Etats- 
Unis, mercredi 31 août, contre 
l'Américain Davis, Yannick Noah 
s'inquiétait beaucoup à propos de 
son genou droit. Le champion de 
Rolaod-Garros n'avait pas tort de se 
Taire du souci. R lui faudra en effet 
disposer de tous ses moyens physi- 
ques pour affronter l'Américain 
Ko ri ta. qui devrait être, normale- 
ment. son adversaire au troisième 
tour. Cet étudiant de l’université 
méthodiste de Dallas conserve, à 
vingt ans, le statut d'amateur. Cela 
ne T’empêche pas de faire la chasse 
aux - pros * sur le circuit open. Une 
chasse fructueuse qui lui vaut d’être 
classé soixante-dix-neuvième mon- 
dial. Son compatriote Teacher, 
grand lévrier des courts, plus à l’aise 
sur le gazon — il fut champion 
d'Australie en 1980 et quart de fina- 
liste à Wimbledon en 1982 - que 
sur le ciment, a été mardi la pre- 
mière victime de ce chasseur de 
scalps qui se sert de sa raquette 
comme d’un tomahawk. Et ce n'est 
plus le Korita lourdaud et bêta qui 
avait forcé Noah aux cinq sets, ici 
même l'an dernier, qu’on a vu opé- 
rer. mais un athlète puissant qui a 
élargi son registre limité - il y a 
douze mois encore au service-volée. 
- une sorte d’iconoclaste des courts 
qui ne répugnerait manifestement 
pas à faire tomber une tête de série. 

Clerc battu 

Korita a été précédé dans cet 
exercice par le gaucher Wilkinson, 
ce gaillard né en Caroline il y a 
vingt-trois ans. dont la stature un 
peu lourde rappelle celle du Fran- 
çais Leçon te, a en effet exécuté en 
trois manches sèches l’Argentin 
Clerc, tète de série numéro 8. La 
déconfiture du joueur de Buenos- 
Aires avait commencé, cette année, 
à Monte-Carlo. Au cours des sept 
tournois qu’il avait disputés ensuite, 
il n’avait pas dépassé une seule fois 
le deuxième tour, ses échecs les plus 
cuisants étant enregistrés à Roland- 
Garros et à Wimbledon. Changeant 
sans cesse de raquette, il avait paru 
retrouver un nouvel équilibre ces 
dernières semaines en gagnant suc- 
cessivement à Boston. Washington 
et Nortb Conway. 

Pourtant, sur le petit central, 
c'était le Clerc des mauvais jours, 
incapable d'ajuster ses possings de 
revers, et retournant en dépit du bon 
sens, qui se consuma de peur, petit à 
petit, au tennis lance-flammes de 
Wilkinson, qui, avec sa dégaine de 
■ marine ». semblait poursuivre 
contre l'Argentin quelque obscure 
vendetta. La même rage semblait 
animer le Brésilien Hocevar à 
l'encontre de Gerulaitis. tête de 
série numéro 15. L’Américain, qui a 
précédé Clerc sur le toboggan, a 
sauvé trois balles de match au qua- 
trième set en - s'accrochant aux 
branches • de p&ssings miraculeux 
pour river derechef le clou au centu- 
rion brésilien. 

Walike qui s'applique pour sa 
part à un fair-play snob - il disputa 
ses rencontres de Wimbledon avec 
un pantalon de flanelle blanche, - 
ne Tut pas loin non plus de renvoyer 
McEnroe à ses mirobolantes 
tournées-exhibitions. Le triple 
champion des Etats-Unis, qui avait 
perdu ses deux derniers marchés 
contre Waltke, se retrouva en effet 
avec un débit de deux sets contre le 
cent trentième joueur mondial. 

3 près avoir gagné facilement la pre- 
mière manche et mené 3-0 dans la 
deuxième. Avec une seconde balle 
de service empoisonnée et des 
posslng-shots en rafales, Waltke 
réussissait en effet à la volée des 
coups d'une audace incroyable. Pour 
se sortir de ce bourbier, le champion 
de Wimbledon eut recours à ses 
vilains tours habituels : algarades 
avec un spectateur ; injures au juge 
de chaise. 11 lui en coûta 1 850 dol- 
lars d'amende 1200 dollars supplé- 
mentaires porteraient son total à 
7 500 dollars pour les douze derniers 
mois, ce qui lui vaudrait une suspen- 
sion de quarante-deux jours), mais 
cela lui apporta le supplément 
d'adrénaJlne nécessaire pour s'impo- 
ser dans les deux dernières manches. 

De l'adrénaline, l’autre finaliste 
de Wimbledon. Lewis, le Néo- 
Zélandais au bandeau apache, en 
dépensa aussi beaucoup. Le 
« Ail Black » de la petite balle, qui 
avait perdu les deux premiers sets 
contre l’Américain Andrew, dut se 
démener pour rattraper la troisième 
manche qui lui filait entre les doigts, 
et imposer, enfin, sa cadence. Son 
exceptionnelle condition physique 
lui permit d'opérer cc rétablisse- 
ment. condition physique qui fit 
cruellement défaut un Français 
Rogcr-Vassclin. Le demi-finaliste 
surprise de Roland-Garros Tut fou- 
, droyé dans la dernière manche par 
un Van Patcn survoltè. Le Français 
tomba néanmoins les armes à la 


main, alors que son jeune compa- 
triote Courteau fut emporté comme 
un château de sable par une vague, 
en l’occurrence trois petits sets 
menés comme à la parade par 
rAutricbien Feigl, tout juste sorti 
des qualifications. 

Toutes choses qui vont causer 
quelques tracas au directeur techni- 
que national, Jean-Paul Loth, 
lorsqu'il aura à former son équipe de 
Coupe Davis pour rencontrer l'Aus- 
tralie. En rcvanche.il eut quelques 
sujets de satisfaction avec les filles, 
Catherine Tanvier et Pascale 
Paradis ayant passé le premier tour 
respectivement aux dépens de la 
Roumaine Ruzici. tête de série 
numéro 15. et de V Australienne 
Baies trat-Fromholtz. 

ALAIN GIRAUDO. 

LES RÉSULTATS 
DU PREMIER TOUR 

Simple meweun 

Feigl (AuL) b. Couneau (Fr.), 6-1, 

6 - 1 , 6 - 2 . 

Visser (Afr. du Sud) b. Mitchell 
(R-U.h6-2.7-6. 6-1. 

J. Lloyd IG.-B.) b. Milton (Afr. du 
Sud), 6-2, 3-6, 6-2, 6-3. 

Moor (E.-U) b. Soares (Brésil), 7-5, 
7-6, 6-3. 

McNsmee (Aust.) b. J. Fillol 
(Chili). 6-2. 2-6. 7-6. 6-2. 

Hogstedt (Suède) b. Gonzalez 
(Par.), 6-3. 6-4. 6-7. 7-6. 

Gunibardi (Suisse) b. Stockton 
(E.-U-), 6-3, 7-6, 7-6. 

Meister (E.-U.) b. Van Wïniisky 
(E-U 1.7-6. 2-6, 6-3, 7-5. 

Arias (E.-U) b. Casier (E.-U.), 6-2, 
6-3. 0*. 6-2. 

Korita (E--U.) b. Teacher (E.-U.), 
6-3, 4-6. 6Û. 64. 

Buebning (E.-U.) b. Hooper 
(E.-U.), 3-6. 6-3. 6-7. 60. 20 (aban- 
don). 

Wilkinson (EL-U.) b. Clerc (Arg.), 
6-3. 6-3. 6-7. 

McEnroe (E.-U.) b. Waltke (E.-U.), 
6-3, 5-7, 4-6. 6-0. 6-4. 

Cannois (E.-U.), b. Krisbnan (Inde), 

6- 2. 64, 3-6, 6-Z 

Van Panen (E.-U.) b. Roger-Vasselin 
(Fr.), 6-0. 1-6, 5-7,64,6-2. 

Simple dames 

L. Allen (E.-U.) b. C. Kuhbnann 
(E.-U.), 6-2, 6-2. 

K. Gompert (E.-U.) b. K. Sands 
(E.-U-), 64, 3-6, 6-1. 

R. Rcggi (11) b. B. Bowes (E.-U-), 

7- 5, 5-7. 6-3. 

S. Sinuncn ds (11) b. G. Fernandez 
(E.*U.).6-4, 7-5. 

M. Jausovec (Youg.) b. P. Smith 
(R-U.h 6-7, 64). 6-Z 

P. Gilbert (E.4J.) b. S. Mascarin 
(E.-U.).6-2. 64. 

H. Mandlikova (Tcb.) b. N. Yeargin 
(E-U.),6-0. 6-3. 

Paradis (Fr.) b. Frombollz-Balestrat 
(Aust.), 6 1,3-6, 6-1. 

Tanvier (Fr.) b. Ruzici (Roo.), 6-3. 
6-3. 


INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 



EraWioa probable du temps ta Frawce 
entre le mercredi 31 août à 0 heure et 
1e jetai" sep t embr e à urinait. 

La perturbation orageuse qui aura 
traversé la moitié ouest mercredi se 
décalera vêts tes Alpes jeudi. Une nou- 
velle perturbation océanique arrivant 
dan* la nuit sur la Bretagne traversera. 
dam la journé de jeudi, la moitié nord 
du pays, donnant quelques pluies et des 

orages vers te nord-est. 

Jeudi, dans la matinée, nuages et 
orages de la Méditerranée aux Alpes, â 
la vallée du Rhône, an Jura et à 
l’Alsace. La zone de pluie venant de 
l'océan s'étirera de la Vendée à la Tou- 
raine et à U Normandie. Entre tes deux 
perturbations, des Pyrénées au Centre 
et an Nord-Est, temps brumeux et nua- 
geux. Sur la Bretagne, te dcl commen- 
cera à s’éclaircir, le vent passera au 
nord-est, quelques averses probables snr 
les côtes. 

Au cours de la journée, régression des 
nuages, qui se localiseront sur les Alpes, 
la Corse. La zone de pluie atteindra peu 
à peu les Charcutes, le nord du Massif 
Central, le jura et l'Alsace, coupant la 
France en deux. Au sud, des pluies, un 
ciel nuageux, mais encore du temps 
chaud. 26 à 28 «G Au nord, temps plus 
frais, variable, avec des averses, surtout 
i Test de la Seine, et un dcl plus dégagé 
sur te quart nord-ouest. 

18 à 20C près de la Manche et dans 
rOucsL 23 à 24«C sur te reste de la moi- 
tié nord. 


PRÉVISIONS POUR LE 1* SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


mm 

1 


m 

ÉÉÉÉÉ 


La preasioa atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était i Paris, 1e 31 août 
>983 â 8 heures, de 1 015.1 millibars, 
soit 761,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
îmtitp i» le «mxinqnn ClUCgîStxé &U COUTS 

de la journée du 30 août ; 1e second le 
minimum de la nuit du 30 au 31 août) : 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 2 SEPTEMBRE 

« L'Endos de Picptis », 15 heures. 30, 
rue de Picpus. Bachelier. 

- Le château de la Maimaison », 
15 heures, devant la grille du ch ât eau, 
M* Leclercq. 

« Musée de Chiny», 1S heures, 6. 
place Paul-Painlevé. M ,le Zujovic 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Les Impressionnistes au Jeu de 
Paume », 14 h 30, place de la Concorde 
(Approche de fart) . 

«Le Marais». 14 h 30, place des 
Vosges (Arts et curiosités de Paris) . 

- Hôtels-Rohan Soubise et le 
Marais*. 14 h 30, métro Pom-Marie 
(les Flâneries). 

« Le cœur de Paris », 14 h 30, place 
du Châtelet (Paris autrefois). 

«Le Père Lacbaise». 15 heures, 
entrée, boulevard de MéaiLmomam 
(Paris et son histoire). 


• Place Dauphine», J4 b 30, Pout- 
Neuf, statue d’Henri IV (Paris pittores- 
que et insolite) . 

« Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

• L’Ile Saint-Louis », 15 heures, 
angle Pont-Marie, quai de Bourbon, 
M»Romann. 

«L’Ile Saint-Louis», 6, boulevard 
Henri-IV (le Vieux Paris) . 


PRESSE 


DU 19 AU 23 SEPTEMBRE 

Le Livre C.G.T. maintient son mot d’ordre 
de n’imprimer les journaux 
que sur du papier français 


» Travaux pratiques à l’échelle 
d'un secteur -, la semaine d'action 
décidée par les fédérations du 
papier-carton et du livre C.G.T., 
pour » imprimer français sur du pa- 
pier français -, est significative de 
l’évolution qui marque l'action syn- 
dicale de l’organisation, selon 
M. Gérard Alezard, secrétaire fédé- 
rai, vers une plus grande implication 
des travailleurs dans la gestion des 
entreprises. » Quelque chose a 
bougé sur ce plan-là -, a-t-il com- 
menté mardi 30 août, lors d'une 
conférence de presse, au cours de la- 
quelle a été confirme le mot d’ordre 
de ne pas imprimer, du 1 9 au 23 sep- 
tembre, les journaux qui n'utiüse- 
raient pas du papier français. 

Cette inflexion du combat syndi- 
cal (voir le Monde du 26 août) doit 
mobiliser les travailleurs « pour des 
formes d'action offensives et res- 
ponsables sur tous tes problèmes 
qui les concernent, sociaux et écono- 
miques. et aussi sur la gestion : les 
problèmes de débouchés et de pro- 
duction, les coûta de gestion et des 
importations excessives. les plans 
de financement, la productivité, les 
relations avec les banques, tout cela 
les regardent 

Sur cette base. M. Jacques Piot, 
secrétaire général de la Fédération 
française des travailleurs du livre 
(F.F.T.L.-C.G.T.), a réitéré l'oppo- 
sition de sou organisation à la reprise 
par le groupe néerlandais Pareoco 
de La Chapclle-Darblay, qui fabri- 
querait 85 % de la production fran- 


çaise en papier de presse, celle-ci ne 
couvrant elle-même que 43 % de la 
consommation nationale. Dans le 
secteur de l'imprimerie lourde, selon 
M. Piot, la balance commerciale de 
la France est aussi largement défici- 
taire : en 1981, celle-ci aurait im- 
porté 257 526 tonnes de travaux im- 
primés, contre 103 964 tonnes 
réalisées à l’exportation. 

Un déficit qui justifierait à lui 
seul la révision complète de la politi- 
que graphique mise en œuvre par les 
pouvoirs publics ( le Monde du 
19 août), trop conforme, selon le sé- 
crétaire général du Livre, à « des 
postulats technocratiques d’un au- 
tre temps ». 


M. Jacques Pelletier, sénateur de 
l'Aisne, propose, dans le secteur de 
l’imprimerie, • une négociation 
Imprimeurs-éditeurs d’un côté, fé- 
dérations syndicales de l'autre, sur 
le rapatriement d'un volume Impor- 
tant de travaux actuellement faits à 
l’étranger, en échange d'une réelle 
garantie de sortie des presses, entre- 
prise par entreprise, même en cas de 
confit collectif -. 

M. Pelletier, qui préside au Sénat 
le groupe de la gauche démocrati- 
que, ajoute, dans une question écrite 
au premier ministre, que - cette ga- 
rantie pourrait s'appliquer en prio- 
rité aux travaux rapatriés et aux 
travaux supplémentaires repris à 
l'exportation.' - 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 31 août : 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux modalités de fonc- 
tionnement du régime de retraite 
complémentaire des assurances 
sociales institué par le décret du 
23 décembre 1970. 

• Fixant le nombre de maîtres 
pouvant bénéficier, â compter de la 
rentrée scolaire de 1 983, des disposi- 
tions du décret du 29 octobre 1979 
déterminant les conditions excep- 
tionnelles d'accès à l'échelle de 
rémunération des professeurs 
adjoints d'éducation physique, et 
sportive, pour les maîtres contrac- 
tuels ou agrées enseignant l'éduca- 
tion physique et sportive, dans les 
établissements, d'enseignement privé 
sous contrat. 


EDUCATION 

PALÉOGRAPHIE A CRÉTEIL - Les 
archives départementales du Val- 
de-Marne vont organiser à partir 
de la prochaine rentrée universi- 
taire un cours de paléographie 
dans leurs hx eux, rue des Ar- 
chives à Créteil, un samedi après- 
midi par mois. 

le Société M w e ri q u e de VHBers- 
ser-Maiae et de la Brie française, 
31, nt Loete-Lcnoir, 94079 V&- 
tos. 


SOLDES D'ETÉ 

en fonction des stocks 


MEUBLES » LUMINAIRES 
SIÈGES * MEUBLES 0‘APPOWT 



un exemple : 23^0-17.855 Fis 

Li HElfBLERIE 

107 Bd Saint-German 
. PARIS 6* Tôl. (1) 326.55.88 . 


Ajaccio, 28 es. 18 degrés; Biarritz, 27 
et 19 ; Bordeaux. 28 et 19 ; Bourges. 27 
et 15 ; Brest, 24 et 15 ; Caen. 21 et 12; 
Cherbourg. 19 et 14; Clermont- 
Ferrand, 23 etl4 ; Dijon, 26 et 16; Gre- 
noble, 29 et 17; Lille, 27 et IT; Lyon, 
26 et 18; Marseilte-Marignane, 28 et 
19 ; Nancy, 28 et 12 ; Nantes, 27 et 19 ; 
Nice-Côte d’Azur, 27 et 21 ; Paris- 
Le Bourget, 28 et 13 ; Pan, 27 et 19; 
Perpignan, 28 et 19 ; Rennes. 26 et 15 ; 
Strasbourg, 28 et 13 ; Tours, 26 et 15 ; 
Toulouse. 28 et 19; Fomto-è-Pitre. 31 
et 28. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 21 degrés; Amsterdam, ?3 
et 10 ; Athènes, 32 et 22 ; Berlin. 26 et 
12 ; Bonn, 28 et 10 ; Bruxelles, 26 et 10 ;- 
Le Caire, 32 et 22 : Des Canaries. 25 et 
I9;Cbpenbagne,23et 10 ; Dakar, 30 et 
26 ; Djerba, 35 et 27 ; Génère. 25 et 15 ; 
Jérusalem. 30 et 17 ; Lisbonne, 28 et 
17 ; Londres, 22 et 13 : Luxembourg. 27 
et 15; Madrid, 31 et 18; Moscou. 14 et 
9 ; Nairobi, 28 et 13 ; New-York, 29 et 
21 ; Palm a-de-Maj orque. 30 et 19 ; 
Rome, 29 et 20 : Stockholm. 22 et 14; 
Tozour, 45 et 28 ; Tunis. 33 et 25. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de fa Météorologie nationale.! 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N* 3527 



HORIZONTALEMENT 
L Peuvent mettre h plat mais évi- 
tent d'être étendu. — IL Fat double- 
ment édifiante. — 111. Est donc ju- 
gée avec sévérité ou avec 
satisfaction. - IV. Portion de 
moules. Mène donc rondement ses. 
affaires. - V. Permettait d’encaisser 
ou de débourser selon le cas. — 
VI. Ses foudres ne se font pas eo un 
éclair. - Vif. Sans vigueur. - 
VTli. Bonne conductrice à f origine 
de beaucoup d'accidents. Adresse 
qui nous hante. — IX. Donnent des 
bourdonnements aux oreilles. - 
X. Plonge dans le noir. — XI. Vête- 
ments amovibles. 

VERTICALEMENT 
l. Bonne quand on l'assaisonne, 
mauvaise quand elle nous « assai- 
sonne ». Espèce peu courante. - 
2. Sa douceur cache souvent qud- 

3 ne chose de désagréable. - 3. Se 
it en passant. Manque de jus même 
en étant très presse. Es vitesse. - 
4 Lit breton. Conjonction. Quand 
on lésait, ou se risque pas d'oublier. 
- 5. Partie de mer ou de mère. Se 
font entre ennemis, se partagent en- 
tre amis- - 6. Traita par dessus la 
jambe ou sous les pieds. Orient. - 

7. Se mettre en tête. Ne participe 
donc pas à la rentrée des classes. - 

8. Sont donc retenues par la force 
des choses. — 9. N'est pas volée 
quand elle est «piquée». II peut 
leur arriver devoir maille à partir. 

Solution du problème r* 3526 
Horizontalement 

■ I. Trépaner. - IL Rosine. If. — 
m. Asa. Notée. — . IV. Vanbon. Ne. 
- V. Ai- As. - VI, Irriter. - 
VII. Léon. Ogre. — VIII. Ugine. — 
IX. Gus. Net. -X Unies. Tau. - 
XI. R.P.R- Ul 

Verticalement ‘ 

JL Tra,vaiUeur. --2-_ Rosaire. Np. 
- 3. EsatL Rougir. ~4.PL Bringue. 
- 5. Anna. Issu. - 6- Néon. Eon. - 
7. Argent. — 8. Riens. Eau. — 

9. Fée. Vertu. 

GUY BROUTY. 


• La Société des Amis d'Alexan- 
dre Dumas rappelle que les deux 
dernières visites-conférences (saison 
1983) du château de Monte-Cristo, 
& Port-Marty, ont Heu les dimanches 
4 et 18 septembre à IS heures (en- 
trée : 10 F). Rendez-vous : l bis. rue 
Champfionr, 78160 Marly-le-Roi. 
Renseignements : M - * Nèave, 
ta 958-48-98. 


rLA MAISON 


Cuisinières en vedette 


La cuieintèrft classique 
reste l'appareil de cuisson 
le plus vendu, malgré l’ap- 
parition. 0 y a déjà plu- 
sieurs années, de fours et 
tables de cuisson dissociés 
et encastrables dans des 
éléments de cuisine. 
Lorsqu'une cuisinière hors 
d’usage doit être remplacée, on 
hésite souvent à. refaire sa cui- 
sine pour y placer des appareils 
séparés. L'exiguïté et la configu- 
ration des cuisines ne se prêtent 
pas toujours à ce genre d'instal- 
lation. Devant ce constat de pré- 
férence- pour un appareB mono- 
bloc, les constructeurs remettent 
à l’honneur la vraie cuisinière et 
la dotent des perfectionnements 
conçus pour les foras et tes ta- 
bles de cuisson. 

Une nouvelle cuisinière à four 
à gaz de Scholtès est équipée de 
quatre brûleurs dont l’un est 
multiséquentiel. Fonctionnant 
automatiquement par intermit- 
tence, ce brûleur convient aux. 
mçotages et aux sauces par un 
réglage très ajusté du gai: La 
cuisinière Prestige de. Sauter, è . 
four électrique, a l*un de ses qua- 
tre brûleurs à tiirbozoom ; 
lorsqu’il est au ralenti, la flamme 
passe sous te chapeau du brûleur 
et permet des cutssorts délicates. 

Une atteindra de type luxe; à 
four électrique et dessus gaz ou 
mixte (deux brûleurs et deux pla- 
ques électriques), vaut entra 
4- OOO et 4 500 F. Pour les 
jeunes qui s’installent. Sauter a 
sorti en juillet le mode la Ma- 
rianne ample mais bien conçu, 
soit tout gaz (1 790 F environ), 
soit mixte 6 1 990 F environ. Si 
le prix n’est pas un obstacle, les 
cuisinières modulables, de Se- 
mons peuvent être une première 
étape dans f'aménagement.d'une 
cuisine. Dans un.meubie- 


carcasse en stratifié blanc sont 
incorporés un four électrique 
s'ouvrant comme un tiroir, à cha- 
leur universelle (convection natu- 
relle et chaleur tournante), et un 
plan de cuisson : gaz, mixte, 
électrique ou tabla en vrtrocéra- 
nvque. Cas deux éléments peu- 
vent, par la suite, se séparer pour 
être encastrés dans des meubles 
de cuisine (de B 200 F d 
11.000 F selon l'équipement 


. Deux nouvelles gammes de 
cuisinières ont un point com- 
mun •; un four qui économise 
25 % d’énergie, par la réduction 
des ponts thermiques de son 
châssis (Laden, Philips). Sur les 
appareils Philips, le bandeau re- 
groupant tes commandes est in- 
diné en partie supérieure:pbur un 
meilleur repérage des ma- 
nettes(l). • 

Si tes cuisinières en émail 
blanc connaissant un regain de 
faveur (pour s'harmoniser aux 
cuisines de toit clair), le style ré- 
tro a aussi ses amateurs. La Che- 
telaine est uns cuisinière è (‘an- 
cienne que Godin a équipée des 
derniers perfectionnements' 
(9X50 F environ). De grande 
taille — 1,10 m X 0,67 m, — 
elle est émaffléede noir et carnée 
d'une barre en. laiton. Sur le 
dessus m fonte sont encastrés 
deux brûleurs et trois plaques 
électriques : deux dreutatras et 
.une rectangulaire formant griL 
Dessous, deux fours électriques, 
un petit et un grand, sont dis- 
posés côte à côte. 

JANYAUJAME. 


. (ï) Foor leè non- voyants -Ro- 
sières a étudié un tableau de bord à 
rep ères es refief, avec notice en 
brâûle, qui peut être bien monté,' en 
option, snr sa conhtière Club mixte 
àfœrâectriqne. 
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Ulpa* laJpaT.TC. 

OFFRES DfEMPLOI .......... 77.00 91J32 

(DEMANDÉS D’EMPUS ....... 22,80 27,04 

IMMOKLaER ......;.:..^. B2;oo "81,87 ' ' 

AL/7OMO01LES..’. ......... . 52,00 81,87- 

AGENDA .52,00 .61,67 

PROP.COM^CAMTAlü)ê:. 161,80 '"180,03/ 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces ciassss 


ANNONCES ENCADRÉES lawn/cu.» Umm/lo.T.TÆ. 

OFFRES D'EMPLOI 43,40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15,42 

IMMOBILIER . 33.80 33,85 

AUTOMOBILES 33,60 v 30,85 

AGENDA 33.60 39,85 

•DAjMMlfcMlûniurfMe ou nombre do parutions. _____ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


: IMPORTANT GROUPE • . 
SECTEUR DE LA DISTOIBirnON 

CONTROLEUR DE GESTION 

- m 

H ia tai ^ BnD l r>o tw G4iUCTl,flaOTar e«q y m sa bte <te1aiBri«aonplaoa.dn 
fODrtinrmament stdn dévatoppemant àu système d'information (procédu- 
res, etc..)«t de gestion. 

ncocmiamierarélaboraticHi des budgets et dos plans ; Ü an contrtlem les 
réalisations et analysera le* éoartsl 




dans Ifl sectoor-da la distribatlàn. 

n s'agit d'ans aéatta&ds posta. 

Envoyer C.V„ photo e t. let t re ma nuscrite sous r é f éren ce 76376 à 
__ ÇQNTKSSE PO BUC 3 TB 20 , «tonne del'Qpéra 
75040 PAHES CEDEX 01 . ton transmettra. 


Pour Braves HEC PREPA 
chercha 
Profeaaeur 

•amant doon or laçons 
MATHS 

Ecrira M-^0EUTCH 


va* cto Sarbouvflto (78500) 
recruta 

' - 1 arohlvto ta do 2* catégo- 

rie. 

— 1 Ménodaetyle confirmé* 
pour to secrétariat du rrvVra. 

— p lM a l a u ra Janfinfae»- 

Cm empforé sont réservée su* 

demanctours d'emploi inscrits a 
(‘ANPE. 

— 1 pnHai pour foyer- 
loge m en t» : fa titulaire du 
poata «an logé A tins gra- 
tuit dans ira studio. 

Las cwnMbww avec currieu- 


lUFORARTIQUE * 


La.fXMH 


P> 



VBs dé GermevilBers 92230, 
recrut» aoue-btoOothécaire dtu- 
Wre du CAfS., option jsu- 
neaae. posta è pourvoir an 
Mptambrs-oetobrs 1983. 
Adrasasr candidature 4- C.V. * 
M. to Maire. 


ONCES CLASSEES - OFFRES D'EMPLOI - AN NON 


Le Monde consacre 3 suppléments “Informatique" 

lors du Sicob: • 

Vendredi 23 Septembre: miao-ïnforma.ique. I 

Mercredi 28 Septembre: te phenomene de la m.cro-u, 


Impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par les informaticiens lorsqu’ils parlent de leur métier. 

Mais cette passion survivra -t-elle aux mutations qui se font jour dans 
l’industrie informatique ? 

Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d’emploi est souvent confortable, le choix d’une carrière informatique est 
d’abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais quel sera l'impact de l'évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 

L’informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 
üne étude réalisée par Régie-Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l’informatique. 

Destinée aux informaticiens. Responsables d’entreprises. 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les Informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l’emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l’informatisation des P.M.E.... 

Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d’un chèque de 50 Francs, à l’ordre 
de Régie-Presse INFO 85 bis, me Réaumur 75002 PARIS- 


Pour les réservations d'emplacements 
fou» formols (2 col et +) à b suite du 
cahier rédactionnel, merci de contacter 
votre agence de publicité. * 


récie press» 


Servic e êms Annonce» chrai ia a 

DIR. J. D6GAVE 
CHEF DE PUB. D. IfDftEN 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
Tél.: 233.44.21 et 296.15.01 



emploi/ fccjionouK 


L’ATEL® 

DS CONSTBUCnON 


EtabBssaoast industriel de 3.000 
dé paKkiti dji rnîBMfA rm ti* jg défense 

recherche 


Ingénieur système 

Pour*» CENTRE DETRATT. DE L'INFORMATION 




SOCIETE D'INGENIERIE . 

-230 personnes- 
Filiale de la Société Nationale 
des Poudres et apiosiÉs T : 
recherche 

TECHNICIEN-NE 

BTS ou DUT de Chimie 
pour seconder le Responsable 
du D é partement Ingénierie 
de sécurité. 

Expérience de 2 à 3 ans en laboratoire 
• - ou usine. 

Anglais indispensable. 
Connaissances souhaitées en : 

• Documentation 

• Sécurité 

• Informatique 
•Allemand. 

Ueu de travail : PARIS I2ème. - 
Envoyer CV- lettre manuscrite avec 
photo sous référence 77107 à 
CbNTESSE PUBLICITE 
■ • 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 0 1 . qui transm. 


Nous recherchons 

des CONSEILS D’ENTREPRISES 

orientés vers tes problèmes d’ÉVALUATlONS 
à LILLE et à ROUEN 

à vota avez quelques «suées <f expérieace f naadère (bus- 
qué, service nuancier, cabinets spéci ali sé s— ), si vous ai- 
mez conseiller en travaülain en équipe dans un groupe lea- 
der de sa profession, si vous voulez rapidement mesurer 
votre efEcâcàlé en Toncik© de vos résultats. 

Envoyez lettre manuscrite à J. BRAVARD, 77; rue Lau- 
gier. 75017 Paris en Joignant photo (reu) et e». 


IMPORTANT ORGANISME 
DE RECHERCHE 
en GENIE CIVIL 
. _ re ch er ch a 

pour son wm» de NANTES 


Ecole de français 
pour étrangers. rechercha 

PROFESSEUR 

Esp. V.LF. m D.V.V. «pôgie. 


Ça*» vau» to re T 0*1.773 M 
RÉSE-PRESSE 
85 £*«. r . Ma «M 76002 Part*. 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(AJWL. E-N.S.TJU - 
pour étude* «t recherche* 
sur modèle» d'ouvrage» 
deGénfedvd 

sur Important moyen d’oaai 


- VOUS ETES ATTIRE . 
PAR L INFORMATIQUE 


v /â'ô ) ;i, r r. y vf* /r* l V-Y *è 


Nous sommes une Société Parisienne 
de Cousais en Informatique 
etrecherchcmB de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années 
d'études supérieures, dégagés des 
obligations militaires et libres rapidement. 
H n'est pas nécessaire d'avoir des co nna i s - 
sauc es en informatique, les candidats enga- 
gés étant formés intégralement par la 
société. 

Adresser lettre avec CV détaillé + photo 
son» rtf 06806/A à CONTESSE Publicité 
20, «v. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


DffLOMÉ OU ETUOIANT 
EN FIN D'ETUDES 
LETTRES 

Voue avn uns bonne plume «t 
un tempérament vendeur. Nous 
sommas ta soc Uné de promo- 
tion d'ûn important groupa de 
Presse «t vous offrons un 
. emploi A mi-temps de 
RÉDACTEUR/ RÉDACTRICE 
responsable do fs mies en 
forme de nos lettres, annonças, 
mailings. 

Votre salaire : 4.000 FX 13- 
Marci de nous adre es sr C.V.. 
lettre st pftoco sous référance 
83/22 A l'adresse suivante : 
PID, 28. rue du Couvre, 
76002 Part» qui transmettre. 


Je cherche J. F. très sérieuse de 
laneue maternelle française 
pour s'occuper pendant l'année 
scolaire d'un enfant de 8 ans. 

de 17 h A 181 ». 30 
et mer cr edi toute to jotxnée. 
11" eman cAee em en t. métro r 
Faidherbe-ChaUgny. Téléphoner 
le soir après 18 h. 30 au 
367-61-13. 

Horaire s bureau 758-11-30. 
poste 11-84v 


ENCYCLOPAEDIA 

UNIVERSALIS 

recherche 

J.F./J.H. 22 ans minimum 
pour diffusion d’un produit 
de haute queHté. 

Très bonne présenta Son. 
NOUS OFFRONS: 

— to etstut VRP : 

— une bonne rémunération ; 

— tous ava n t a ge s sociaux. 

TéL ce Jour au 538-87-96. 


ASSOCIATION 

recherche 

COORDONNATRICE 

Mr- temps. reeponseMe centre 
social, banlieue nord et Perle. 
Expér. sàmtoire indispensable. 

Ecrira avec C.V. A : 
Solidarité Françals-Miprants. 
4. square Vitruvs. 76020 Part». 


JEUNE 

UNIVERSITAIRE 

Formation bâtiment 
souhaitée. 

Excellente culture générale 
ex large ouverture d’esprit. 
Activité région parisienne. 

Adresser lettre manuscrite 
C.V. et prétentions A : 
Cabinet Yves TRAVERS 
32. av. Gaston-Le-Cousin 
78700 

Confier»»- S ai nte-Honorine. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
recherche 

PROFESSEURS 

En : COMPTABILITÉ 
ACTION COMMERCIALE 
ÉCONOMIE 
INFORMATIQUE 
Envoyer C.V. A E.S.I.G.. 

18. tue St- Marc. 75002 Parta. 


INSTITUT NATIONAL 
RECHERCHE AGRONOMIQUE 
Département Génétique 
et Amélioration des Plantes 
recrute 

3 INGÉNIEURS 

Candidatures A adresser A : 
INRA Département de Géné- 
tique et Amélioration des 
Plantas. 17. ev. de Tounriüe. 
78007 Parie (1 ) 861-S7-71 . 


VILLE DE MELUN 
40.000 habitants 
menas pour le 1» Janvier 1984 

1 TECHNICIEN (NE) 

DE LA COMMUNICATION 

— Form a tion Journalisme ou 
E.FA-P- 

— 25-36 ane. 

— E xpérience des collectivités 
locale» indispensable. 

Ecrire avant le 30 septembre 
1883. WI lorgnent C.V. détaillé 
et photo A M. Jeen MALPEL. 
maire de Melun. 

7701 1 Melun Cédés. 


formation professionnelle 


INSTITUT NATIONAL 
^INFORMATIQUE de GESTION 

Organise Tornalkn de tant rite» 
poar «CptômËs de Trmàffétmem supérieur (Bec +4) 
et cadres expérimentés de 

CONCEPTEURS DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES DE GESTION 

Stage d'un an à temps plein (octobre à Juillet) 

DERN. SÉLECT. : 14 SEPT. 1983 

INIG - 37. quai de Grenelle, 75015 PARIS. 
Téléphone : 578-61-52. 


I.P.M. SA 


Société d'expertise comptable 
1 68. tut Lamarcfc, 75018 Paris 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


— Expérience minimum 6 ans 
Ida préférence dans la dîatri- 
bution). 

— Lmu de travail Val-d'Oise. 
Tél. pour fl.V. 627-2 1-21. 


Recherchons 


[KHMiMiWf: 1 


EXCLUSIFS 

AE-Œ-FRANCE 

AGENTS 

COMMERCIAUX 

POUR PROVINCE 

Ayant bonne connaissance 
du marché de r imprimerie 
et de la publicité. 
Appeler le 321-30-00. 


Cabinet Franco-Britannique 
Clientèle internationale 
recherche 

JEUNE JURISTE 
Min imum niveau doctorat 4 
urrfverarté anglo-eaxonne + 
2 ane expérience minimum. 

Ecrira A : M- COCU AU. 

69. avenue Vieux-Hugo. 
751 18 PARIS. 


ST secrétaires I 


AVOCATS -ETOILE 
chercha 

STÉNODACTYLO 

Expérimentée et dévouée. 
Tél. : 380-49-78. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


EFTTRA : (1) 261-91-07. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
1 refaits et garanti». 

A partir de 6.000 F. 
DEVIS GRATUITS 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 
Télépii- : 840-89-52. 


PROMOTION KITCHNETTE 
(évier + cuisson + meuble 
+ frigo + robinetterie) 
en 1 m. 2.500 F. Paris 
SANTTOR. 21. rue de l' Abbé- 
Grégoire. Parie-S*. ouvert en 
août. Tél. : 222-44-44. 



Part. A part, de prêt., vend 
RENAULT- 1 B GTL 1980, 
71 000 km. cou), tilleul, im. s*- 
m» noir, deux pneus neufs, em- 
brayage neuf, impeccable. 

TéL : M. LACRU2 020-32-93. 


occasions 


Piasos droits 

GA VEAU i Menuet », 1.00 m 

1980.12.000 F. 
RAMEAU décoré. 1.14 m, 

1B81. 18.000 F. 

Pianos à queue 

PLEYEL pallisaandre. 1.95 m. 

1897.20.000 F. 

GA VEAU a Crapaud >,1,36 m. 

1939. 29.000 F. 
ERARD marquetré. 1.85 m. 

1935. 69.000 F. 
PETROF « concert a. 2.80 m. 

1981. 98.000F. 
BOSENOORFER noir. 2.26 m. 

1935. 100.000 F. 

Crédit GREG Jusqu'à 5 ans. 
avec ou eam apport. 
Neufs : remise d'été lO % 
sur comptant jusqu'au 15/9. 
Espace Piano» Danial Magne. 

17. av. Raymond-Poincaré. 

751 16 PARIS. 

Tél. (Il 653-20-60. M° Troca- 
déro. du mardi au samedi. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emploi» 
stables, bien rémunérés, 

6 toutes et à tou» avec ou sans 
dlpl&me. Demandez une docu- 
mentation «ur notre revue spé- 
cialisée FRANCE CARRIÈRES 
(C 18) BP 402. 09 PARIS. 


Les emplois offerts 
A l' ETRANGER 
sont nombreux et variée. 
Demandez une documentation 
a/la revue spécialisée MIGRA- 
TIONS (LM) 8P 291. 09 PARIS. 


I villégiature 


Nice P rom. Anglais, palais, aol., 
appt meublés, n eh. 250 par 
iour 2 pets, père. auppL 105. 
min 1 sem. (93) 440-888. 





E.S.S.E.C.. 30 uns. CONTRO- 
LEUR de GESTION, recherche 
temps partial, 782-74-58. 


Chemin or cherche Nice er 
région, gardiennage ville 
propriété, résidence A ('année, 
entretien et jardinage assuré». 

sers rémunération. 

Tél. (93) 87-00-64 NICE. 


J. H. vaüieur de nuit axa. et réf- 
recherche plaes stable. 
22 h./« h. TéL 887-94-13. 


J.F. 24 ans, dactylo A. Comp- 
table, 6 arts expér. cherche em- 
ploi stable. 30 h /semaine, pio- 
che gare du Nord Ou région 
Damnwtin-en-Qoële (77i. 
Eer. s/n» 6.525 le Monde Pub- 
serves ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue dos hâtons. 76009 Pans- 


Chef de Chantier, 35 ans. ex», 
étanchéité synthétique (poly- 
uréthane. époxy) + connais- 
sance étanchéité tradition, 
cherche emploi arable. 
Ecrire sous le n* T 041.793 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Parts. 


Traduction rapide de docu- 
ments scientifiques, techni- 
que», cas us. angl.. eap., a»., 
f r 

Tél. : 355-38- IB. 


Hrrw. 33 a., capfâmé en Droit des 
attares * DESS de psychologie 
eup. diverses reen. situation dons 
fonction personne). Ecrira 
J. ERARO. 7. bv. Vouai. Paria~6*. 

Traduction rapide de docu- 
ments scion üf.. techniques, 
cciaux- angl-. asp., ail., fr. 
Tâ. : 355-38-15. 
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CATASTROPHES 


LE BILAN DES INONDATIONS AU PAYS BASQUE 

Un désastre pour l'économie de la province espagnole 


Cinq jours après le débat des plaies torrentielles 
qm ont dévasté le Pays basque, le bilan des victimes 
continue de s’aloardir. Côté espagnol, il s'élève offi- 
cielleaeiit à quarante morts. Notre correspondant à 
Madrid. Thierry MafinÊtk, nous indique qu'une pre- 
mière estimation offkjease des pertes matérielles par 
les compagnies d'assurances atteint 500 milliards de 
pesetas (26 milliards de francs). En outre, les ferme- 
tures d'entreprises, consécutives aux inondations, 
provoqueraient la suppression de trente mille 
emplois. 

En France, le corps de Pun des quatre disparus a 
été retrouvé an matin dn mercredi 31 août, le bilan 
des victimes étant désormais de six morts et trois 
disparus. La préfecture des Landes a décidé, le mardi 
30 août an soir, d'interdire la baignade sur tontes les 
plages du département, afin de prévenir tout danger 
de contamina tion par les produits toxiques contenus 
■faws pins de deux cents fûts échoués sur le littoral et 


d’éviter que les multiples épaves charriées par la mer 
ne causent des accidents. 

Mardi soir, douze fûts de cyanmre de socEmn 
avaient offirieHement été collectés sur le rivage 
landais et huit sur la côte basque. En visite sur la 
côte landaise, M. Joseph Francesdn, secrétaire 
d'Etat à la sécurité publique, a déclaré que «les opé- 
rations de nettoiement et de récupémAm sont 


Les maires des vallées de la NheUe et de FAdoor, 
des cantons de fBdacbe et Hasparra dans les 
Pyrénées-Atiantique, ont dressé ne liste de cin- 
quante communes du département touchées par les 
inondations. Lors dn conseil des marâtres de ce mer- 
credi, le gouvernement doit désigner les communes 
considérées comme sinistrées. Loss habitants béné- 
ficieront des dispositions de la loi du 13 juillet 1982 
sur l'indemnisation des sinistres naturels par les 


Baignade interdite sur les plages landaises 


Mont-de-Marsan. - La pollution 
des plages landaises, par tout ce que 
les flots ont emporté sur leur pas- 
sage au cours des pluies diluviennes 
qui se sont abattues sur le Pays bas- 
que tant espagnol que français, a 
continué toute la journée de mardi, 
mobilisant plus d’une centaine 
d'hommes : pompiers et gendarmes, 
mais aussi maîtres nageurs sauve- 
teurs, C.RJS., service de l'équipe- 
ment, protection civile, avec hélicop- 
tères, services préfectoraux 


Mardi à 18 heures, deux cent-huit 
fûts avaient été récupérés sur la côte 
sud des Landes, le long de la cen- 
taine de kilomètres qui sépare 
Taroos de Biscarrosse, parmi les- 
quels douze fûts contenant du cya- 
nure, dix de la colle, trente-cinq de 
l'huile, dix de l'alcool, cinq des pro- 
duits toxiques divers, quarante-sept 
vides, et quatre-vingt-quinze dont le 
contenu n'était pas identifié. Tandis 
qu'une soixantaine d’entre eux était 


De notre correspondante 

repérés a ouu métrés du littoral, en 
mer, entre Mimizan et Biscarrosse. 

Par ailleurs des détritus de toutes 
sortes se sont échoués sur la côte 
(txmieilles. troncs d’arbres, etc.). 

Quatre personnes 
intoxiquées 

Les plages les plus fréquentées 
sont touchées, notamment celles de 
Vieux-Boucau et de Messanges, où 
plus d’une centaine de fûts ont été 
récupérés. Sur certaines plages, en 
revanche, les gens se baignent nor- 
malement, apparemment indiffé- 
rents à l'événement et profilant 
d’une journée chaude et ensoleillée, 
notamment à Stignosse-lc Penon oû 
il y a encore beaucoup de vacan- 
ciers. 

Outre les fûts, de nombreux cada- 
vres d'animaux ont été rejetés par la 
mer (chèvres, porcs, vaches et 


L’ETOILE DES NEIGES 

Etablissement agréé et conventionné S.S. 


Reçoit tes enfants , garçons et filles de 6 à 13 ans , 

TOUTE L'A N N É E 

Scolarité dans rétablissement 

• Maladies des voies respiratoires 

• Asthme 

Près de GAP - Cadre familial - 20 lits - Alt. 950 m. 


05400 LA ROCHE-DES-ARNAUDS 
Téléphone : (92) 57-82-57 


chiens), qui seront enlevés dans la 
journée de mercredi, les secours 
ayant axé leurs efforts d’abord sur 
les produits toxiques. 

La plupart des opérations de récu- 
pération ont eu lieu depuis le litto- 
ral, les déchets étant chargés ensuite 
sur des camions. Toutefois, la direc- 
tion des affaires maritimes de 
Bayonne, ainsi que la vedette de la 
gendarmerie de Cap-Breton, ont 
aussi opéré au large, récupérant de 
nombreux déchets avant qu’ils ne 
s'échouent. 

Différents prélèvements d'eau ont 
été effectués à des fins d'analyse 
pour déterminer la pollution aquati- 
que. Celle-ci ne paraît pourtant pas 
très importante, puisqu’aucun bai- 
gneur, mardi, ne semble avoir souf- 
fert de troubles particuliers. Cepen- 
dant, pour éviter tout risque, le 
préfet des Landes avait pris dès 
mardi matin un arrêté interdisant la 
baignade, tandis qu'un autre interdi- 
sant l’accès & toutes les plages était 
mardi soir à l'étude. 

Quatre personnes ont été intoxi- 
quées par des émanations de cya- 
nure en nettoyant les plages. Il s’agît 
de deux CRS., d’un maître-nageur 
sauveteur civil et d’un pompier, qui 
participaient aux opérations de net- 
toyage. Ils ont pu regagner leur 
domicile après avoir reçu des soins à 
rbôpitaJ de Bayonne. 

FRANCINE MOREAU. 

PRÉCISION. - Le groupe Ar- 
ea ne, cité dans l'article intitulé 
- Les r habilleurs de grands ensem- 
bles » (le Monde du 30 août), com- 
prend les architectes Jean-Paul An- 
sarl. Marie Crouau, Eric Martin 
ainsi que Guy Saiot-Macary et René 
Le Rolland, ingénieur E.T.P. 


TRANSPORTS 



La C.F.D.T. demande la nationalisation 
de la flotte dè commerce française 


- line faut pas river : il faut être 
réaliste * .* voilà l'opinion dé la 
CJF.D.T. sur l'avenir de la flotte de 
commerce française telle que l’a 
exprimée, lundi 30 août, M. Louis 
Coppin, secrétaire national de la 
branche maritime de la Fédération 
générale des transports et de l’équi- 
pemenL 

Ce réalisme, la C.F.D.T. enten- 
dait bien le faire prévaloir à l’occa- 
sion de la préparation du IX e Plan. 
En particulier, elle demandait le 
maintien du potentiel actuel de la. 
flotte française en tramage comme 
eu nombre de navires (alors que, 
dans les cinq dernières années, elle a 
perdu cent dix bateaux). Pour ce 
faire, le vieillissement des unités 
actuelles eût supposé l’entrée en 
flotte de vingt-cinq à trente navires 
neufs au cours de cette période, soit 
un investissement de 15 milliards de 
francs d'aujourd’hui. 

Mais M. Coppin n’emcndaii pas 
que le financement en soit assuré 
par des aides de l'Etat sans contre- 
partie de la part des armateurs, dont 
80 % défendent des intérêts privés : 
• Les armateurs sont toujours prêts 
à demander à l'Etat des aides finan- 
cières ; par contre, lorsque ce même 
Etat leur demande un timide effort 


de progrès social ils refusent », 
affirme-t-il. 

Aussi la C-FJD.T. suggérait-elle 
que là mise en «euvre du IX e Plan 
soit l’occasion d’une nationalisation 
complète de la flotte de commerce 
française. * Celte proposition a été 
écartée par les armateurs, le minis- 
tère de la mer et d'autres directions 
syndicales ». avoue M- Coppin. 
.déçu du peu de cas fait» d'une 
manière générale, des recommanda- 
tions de son syndicat :• Nous allons 
finir par penser, en déduit-il, que la 
talion syndicale n'est qu'un 


alibi et que nous ne sommes que des 
faire-valoir puisque, ta plupart du 
temps, nos propositions et nos 
réserves ne sont pas retenues par le 
gouvernement et que seules préva- 
lent les revendications, arguments 
et restrictions du comité central des 
armateurs de France. » 

A plus court terme, la CJr.D.T. se 
préoccupe du destin des décrets 
sociaux dont les marins attendent 
toujours la publication, quelque dix- 
huit mois après l'adoption par le 
gouvernement d’une ordonnance qui 
définissait le cadre d'une nouvelle 
réglementation du travail des gens 
de mer. Ces textes pourraient, dit- 
on, être examinés par un prochain 


conseil des ministres. Mais ils ne 
satisfont pas les marins C.F.D.T. 
« La semaine de 39 heures devrait 
se traduire par l 248 heures de tra- 
vail annuelle, explique M. Coppin ; 
or tes marins feront un minimum de 
2080 heures, sans compter les 
heures supplémentaires autorisées 
qui pourront aller jusqu’à 20 heures 
par semaine. Quant aux marins- 
pécheurs. qui font à bord des jour- 
nées de 18 à 24 heures, on veut leur 
supprimer purement et simplement 
les repos compensateurs. » 

Pourtant, les moyens d'améliorer 
les conditions de travail existent, 
selon la C.F.D.T. Il y a actuellement 
7 % dis marins en chômage, et 65 % 
des jeunes sortant des écoles mari- 
times ne trouvent pas d'engagement. 
Ce •volant'* autoriserait tout à la 
fois les départs volontaires en 
retraite à partir de cinquante ans 
(-et avec toutes les 
annuités » J, insiste M. Coppin) et la 
diminution de la durée au travail 
pour tous les gens de mer. Au nom 
de ces revendications, les marins ont 
observé au printemps des consignes 
pour retarder l'appareillage des 
bateaux. La C.F.D.T. entend bien 
continuer cette lutte. M. Coppin 
avertit.: • Nous n’en sommes pas 
encore à bloquer les ports, mais-, - 
J AMES S ARAZJN. ■ 


URBANISME 

LA COULÉE VERTE BAST1LLE-VINCENNES 

Le permis de construire des deux premiers immeubles 
de Fîlot Montempoivre est retiré 


Plusieurs événements viennent 
de relancer la polémique qui 
oppose depuis quelques semaines la 
ville de Paris a certains habitants 
du douzième arrondissement sur le 
tracé de la future coulée verte 
Bastille- Vincennes (le Monde du 
1S juin et du 8 juiflet). Le débat 
se polarise autour du projet d'amé- 
nagement de lUot Montempoivre 
qui se situe sur ntinéraire vert 
entra la gare de Reuilly et Vin- 
cennes. A l’emplacement de cet 
ancien carrefour ferroviaire de 
2^ hectares, la Ville veut installer 
crois cent vingt logements sociaux, 
une école, une crèche et un jardin 

K Wic. Mais, sur le plan présenté à 
oquéte publique au mois de juin, 
certains immeubles paraissaient 
faire obstacle an couloir piétonnier 
et cycliste. Un permis de 
construire avait déjà été accordé 
pour deux d’entre eux. 

L'Association pour la réalisation 
de la coulée verte Bastille- 
Vmcennes a fut observer que ces 
bâtisses empiétaient sur des ter- 
rains qui sont encore la propriété 
de la SlN.GF. Far nu arrêté dn 


22 août la Ville vient de reconnaî- 
tre son erreur et de retirer le 
permis de construira. 

D’autre part le commissaire 
enquêteur a recueilli deux cents 
observations et un millier de péti- 
tions déposées sur les registres 
d'enquête par les habitants du 
quartier. Dans son rapport il 
approuve l’ensemble du projet 
Montempoivre mais formule plu- 
sieurs réserves importantes. 

Eu premier lieu, il regrette que 
l'on naît pas profité de l'enquête 
pour présenter au public les divers 
tracés possibles de la coulée- verte. 
En tout cas, pour ne pas condam- 
ner l’une ou Faatre des hypothèses, 
il suggère que les immeubles soient 
recules de quelques mètres de 
manière à ménager, le long de ta 
rue du Sahel, une promenade d’au 
moins 10 mètres de large. Selon 
lui, la hauteur des bâtiments 
devrait également être réduite dans 
le but de donner plus de lumière et 
de soleiL 

Il fait droit aux desiderata des 
habitants qui ne veulent pas que la 


rué Montempoivre soit couverte 
par un tunnel, mais réclament en 
revanche des plantations supplé- 
mentaires. Enfin, il rappelle que, 
loin de renoncer à utiliser la voie 
de la petite ceinture bordant Pilot, 
la S.N.C.F. envisage un trafic de 
cent à deux cents trains par jour. 
Il faudra donc prévoir un sérieux 
isolement acoustique des loge- 
ments. 

Ces différents éléments vont 
obliger M. Alain Gillot, l’archi- 
tecte qui a dessiné le projet de 
Montempoivre, à revoir ses plans. 
Mais on se demande sur quelle 
base fl pourra désormais travailler, 
puisque plusieurs hypothèques 
pèsent sur cet espace. La Ville 
n'est pas propriétaire de la totalité 
des terrains, et aucune .décision 
n'est prise concernant le tracé défi- 
nitif de la coulée verte. Le dossier 
d'aménagement de cette partie du 
douzième arrondissement n'était 
pas au povnL 11 -devra donc être 
réexaminé par le Conseil de Paris. 

M.A.-R. 
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l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


( g* arrdt ) 

CALME - SOLEIL. PRÉS 

76 m* DE CHARME. 
, T6L : 329-86-00. 


8115. 


7* arrdt 


3 


St-Guülaum», Juw» 364-42-70. 

210 m 2 SUR JARDIN 

Appartam. cia réception. Soleil. 


f ~ 16“ arrdt 

M- PARMENTIER 

Ds Imm. pierre da tailla, stand, 
sur rue et cour, 4 pces refait è 
neuf. 92 m*. A saisir. 710.000. 
SfMRA. téléph. 396-00-40. 

( ü“ arrdt ) 

60, RUE FOLIE- MÉR ICOURT. 
2* étage, firsnd studio, 30 m>. 
Pnx : 143.000 F à débattra. 
Téléphonez su : 554-74-85. 


VOLTAIRE. imm. récent, stand.. 
S P- + office. 130 m*. pattunn. 
990.000 Cogéfim. 347-67-07. 


M* VOLTAIRE 


3 pce». 


data expo. 
590.000 F. 


LERMS : 355-58-88. 


REPUBLIQUE. 2 p.. 6*. clair, n 
équipé, nf. 200.000. Ppnièo, 
590-86-06. da 7 h * 21 h. 

Ç 7 2 m arrdt 

LEDRU-AOLUN. vaste 3 pce® à 
rénover, me., imm. gd stand. 
420.000. Cogéfim 347-67-07. 


IE DE LYON, rare sur San*, 
subie récent. stand. 3 p-, 
. «ouipée. baie. 610.000 F. 
iERM, téléph. 347-57-07. 


RUE D'AUSTERLITZ, union, 
beau studio tout confort loué. 
1 .300 F iuaau'A septembre 84. 
140.000. Cogéfim 347-67-07. 


c 


73* arrdt 


D 


M" CAMPÛ-FQRM10 

Gd 3 pces » ch. but impecc-, 
cuis, équipée. Prix 856.000 F. 

LERMS : 535-14-40. 


( T5» arrdt j 

PORTE DE VERSAILLES 

«M. RÉCENT. 7* ÉT. ASC. 
BALCON -^VERDURE 

4 PIEGES 

CONFORT. A RÉNOVER 

PRIX : 650.000 F 

Mercredi, jeudi. de 14 h à 18 h. 
8 . RUE LÉON- DELA ORANGE 
ou t é lép ho ner au 723-36-05- 


TOUR DE MARS 
22* étage. Lhâng + 3 chbras. 
Ce jour 14 h/17 h. S'adresser 
9. rue du D'-FMov, 10* étage 
droite jeudi l* 1 ai mercratfi 7. 


C 


?fi* arrdt ^ 


PYRÉNÉES 


U MUETTE, 5 PIÈCES 

Bel appert. 126 m 9 , bon plan. 
1-350.000 F. Visita 15/19 h. 
jeudi. 21. mm La Tour. 4>daga. 
ascenseur. TMph. 653-14-14. 

( 77* arrdt ) 

M- PÉREIRE 
GRAND DOUBLE UVING 
2 CHAMBRES 

Imm. startd. 1- étape. Oair. 
ensoleillé. Bvac «Tibre de service 
par ascenseur. Px 1.260.000 F. 
FARIMMO. téléph. 755-98-78. 


92 

Hauts-de-Seine 


ASNIÈRES HACHAT 
Immeuble 1930 bon standing, 
beau 3 a 62 né. parfait état. 
350.000 F. Tél. : 874-08-46. 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Immeuble standing, magnifique 
double ttving 
+ 3 chambras 


Tél. au 


2 bains, ascenseur, box 
lu 634-13-18 


le mater. 


C 


34 

Val-de-Marne 


J 


VIN CENNES. imm. récent, 
séj-, balcon 4 3 cobras sud. 
540X100 F, Mcot, 344-43-87. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. Me ssi ne. 76008 Parie, 
rech. pr clientèle étrangère et 
«tipjometes APPARTEMENTS 
HOTELS PARTICULIERS et 
SUREAUX. ACHAT ou LOCA- 
TION. Téléphone 562-16-40. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


les PARTICULIERS ont des 

LOGEMENTS A LOUER 
30 à 50 OFFRES 

garanties disponibles par jour 

OFFICE des LOCATAIRES. 

Téléphone ! 296-58-46. 


2 PCES. entièrement rénovées. 
1.000 F. + cb„ prose. RER Tél. 
b partir de 10 h. 680-74-48. 


(Région parisienne) 

MARNE-LA-VALLÉE 

R.E.R. NOSY-LE-GRANO 
iSApwd 

38 appari e ment s de gd stand. 

BOUROAIS 304-35-44. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


1 


Pour Cadres Supérieure 
et Employés menés 
GDE ADMMSTRATKM 
DIRECT A PARTICULIER 
rech. appts nos catégories 
et gdes su feues ou vflfas. 

Px JndW. 804-01-34, p. 24. 


Elève inflimièra. sérieuses rô- 
fér., ch. 3 Pièces, immeuble an- 
cien. même sans confort, 14" 
souhaité. TéL : 642-21-66. 


(Région parisienne) 

EMBASSY-SERVICE 

8. av. de Messine. 75008 
Paris rech. pour clientèle 
mtrmngérm et Diplomates 
VILLAS BANUEUE OUEST. 


562-78-03 


Elude chercha pour CADRES 
vêlas, pav. ttesbsnl. Loyer 
garanti 10.000 F. 283-57-02. 


P%ur «tés européenne s cherche 
«Mas pannKons pour CADRES. 
Durée 3 et 8 ara. 283-67-02- 


locations 

meublées 

demandes 


l ■ Paris j 

MGÉMEUR MUTE PARIS 
r&cti. STUDIO SOI 2 PCES. 
M. ROULAT. 268-30-57. 


SERVICE AMBASSADE 
Peur c uir e» mutés paria 
rech. du STUDIO au 6 
LOYERS GARANTIS L 
ou Ambassades. 286-11-08. 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. Messlna, 76008 Parts 

rech.pr dtomèfs étrangère 

et tf pto w a t e s APPARTEMENTS, 

HOTELS PARTIR, et BUHX. 

«TACHAT 562-78-99 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


PANTHÉON. GD UOCAL CIAL 
en neppté, vitrine su- rue 
accès voiture, excal. placement 
prix très intéreosant. 
le matin : 634- 1 3- 1 8. 

3 0089434 


bureaux 


Locations 


SIÈGES SOCIAUX 

b ' . nnuKims 

Mm. n ci m m «m» «mm. 

CONSTiTUIHMS STES, 

(A mwp fb . mm HMH 

k Aspw,awM0+ j 


EMBASSY-SERVICE 

Téléphone : 562-62-14 

RECH. 150 A 200 tf. 

Sursaut quartier affairas. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM. 
Constitution da sociétés. 
Démarches et tous services. 
Per ma nence téléphonique. 

355-17-58. 


45 BIS, AV. VILLIERS 

M> MALESHERBE8 
DUPLEX AVEC MEZZANAE 
de 2. 4, 6 pues et STUDIOS. 
LUXUEUSE RËHAB8JTATK3N 
Vis. merer. /jeudi 14 h/18 h. 

Ç 20* arrdt ^ 

M* ALEXANORE-DUMAS 
De bel immeuble récent, prend 
2 pièces tout confort 
ascenseur, balcon 
Le matin au : 634-13-18. 


Dans imm. o. de t. bourg., gd 
2 pièces, rat. neuf, balcon. 
plein sud. s. bne. A SAISIR, 
cause mutation. 280.000 F. 
«MBA. 366-08-40. 



L'IMMOBILIER 

dans 



du Lundi au Vendredi 




: 8*-2\ 

SECRÉTARIAT, TÉL» TÉLEX. 
Loc. tant, toutes dém ar c h es 
pour oonstitution.de aooétée. 

ACTE SJL 359-77-55. 


immeubles 


ACHÈTE IMM. Mbnt. mémo avec 
gros travaux. Ftoiüs-benKeue, 
690 86 08. ds 7 h é 21 h. 


maisons 

individuelles 


A VENDRE 

LA QUEUEHEN-BRIE (84) 
Maison indhridueile ptenvpied, 
modèle BrfajM, comprenant : 
1 cuis, a/néa- 1 séjour 
1 tisH de Oàgeg. avec rangera. 
4 pces. 2 salles da bns. 2 w.-c. 
1 dra srfl ng. 4rangem.. icaüfer. 

1 garage (2 voitures). 
Surface h at a ration ; 171 m* sur 
jdSn 766m*. Pro xim ité écoles. 
- - htés ooMge. 
centras commerciaux. . 
Prix .-£50.000 F. 

TéL heures dater. 297 - 38 - 65 . 


villas 


STB-MAXHW6. vue p a not em r- 
«ne. golfe ST-TROPEZ. villa 
meublé». 6 chambres. 
1.700.000 F. 690-88-06 ou 
(94)96-60-02. 


CELLE-SAHiT-CLOBD 

Résidentiel beBevHe 7p.princ. 
2.100.000 F. Tél. 662-07-06. 


propriétés 


REGION SAINT-TROPEZ 
18 km mer, mateon à restaurer 
avec 3 ha., vue maontt.. tél., 
eau. électricité. 260.000 F. 
TéL 548-18-81/720-19-77. 


domaines 


GRE PPlîoË CHASSE 

SOLOGNE ou même région. 
Fshe offre détaillée. 

Ecrira Hâves Orléans 
N» 201.431 BP 1619 
4SOOS ORLÉANS CEDEX. 


terrains 


Vontis Languedoc, terrain evsc 
permis de construira 670 em- 
placements, camping quatre 
étcflaSL 500 m plage; 6.9 mtt- 
bons. 20 % compta nt - Tél s 
(67J 32-14-47. 


msgnlficjtje .terrain uoni 
ar..Théoule. 


Vends — — _ 

da mar. . Théouls. avec PÆ 
pour 13 «Raa. 

Tél. hJ>. (83) 39-98-82. 


maisons 
de campagne 


A SAISIR 

MAISON ET JARDIN 

;. _SAMONAC. 40 km Bordeaux 
12km de EHave. 6km de Bourg. 
Deux gdea pièces. saBa d'eau. 
Ohsuf. oerttr. neuf. TA cave 
ChaL Terrain 1 0OOm* autour. 

- PRXitflOOOOF 
30000 F compt an t 
+ «rédît en Sens é lOSi. 
TéL 18 (3) 416-28-63. 


manoirs 


Prés PONT- AVEN manoir- 
ferme 17* «..restauré. 300 nr 1 . 
tt cft, poutres chêne. 3 chomV- 
nées granit, 600 m port. 6 km 
plages, dans zone p r oté g ée oi- 
seaux .-4- plusieurs bâtiments, 
sur 9.000 m* plantée d'etbtss. 
Prix 1.2IOOjOOO F. M. SIMON. 
T éléphone : 16-88-71-04-88. 
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LES MESURES DU CONSEIL DES MINISTRES SUR L'IMMIGRATION 


Des jnarioenivrès qui tendent à devenir des travailleurs qualifiés 


tes travafflewiimnSgr^ 
rian t |Qpg^étfipu 4 ttpplé& tes Français 
dans les iâch«sqüisc»ux-c{ ^ aVec 

f? ne- 

voulanntplia tnihjpBr- D'une moindre 
quafificatton,. J*«' maWte; prête à 
■ accepter )ês trevsvx tes - moine 
attractifs’ « tas - moins . fiàyé«, la 

rnaâT^ œuvré étrangère s'est .ainsi 
créée . ta» ; Jjjaoe spécifique dans le 

s^é^^pnxÊœtif’frân^^tJn n'en 

veut pour pàww»\<*ie FonquSte <Js 
f97&. sur les comptions de travail 
de» salariés étrangers, d'oû îl ressort 
clalr.émené\ci(iï;'cmn(>cï ont des 
. contrmntée de cadences plus 
séictes^ ün trârwml pkffi répétitif, des 
' effortsphysiqbeB plus- Importants pt , . 
-<tes conditîbôs, ^Thygiàna TOtternenî" 
plus défavorables que les salariés' 
ftançatellfc .• ^ 

.' : Cètts tendance «-t-elte êcé MH* 
chfe par ia reclx/te de f'écooçmte 
frsnçœsé à partir d* 1980?fl«*r 
bien (fiffiefle: de répondre.** -cette 
Question. En effet, seule myesfigation 
auprès des entreprises, renquête sur 
là mafct^œuvre étrangère du-mina- 
' tôra de travail et de . ta participation . 
est effectuée tous les trois ans en 
octobre, la dernière en date' a été 
réafiMp:» octobre 1982, mais son 
t r a l m niiem n'sst-pas achevé; Encore 
cette' étude m-porto-alle que. eue les 
entreprises de plus de dix satanés du 
sectietif industriel et commercial 
privé,.soit les deux tiers -seulement 
des actif» étrangers. Ble exclut les 
travailleurs de - l'agriculture et les 
- employés dé. maison, ou encore le 
petrt commerca. Autant dire qui l'on 
réfléchit -à partâ d'extrapolations 
irioartaineB. dé chiffra* anciens. Est-3 
besoin de souligner qu'en Allemagne 
fédérale -où en Autriche tes ssatisti- 
. quas sont pubtiées annuellement ? 

Oncompradoncaujourd'hui à peu 
' près 1,8 mHfion de travaüleurs immi- 
grés, soit environ 7,5 % de la popula- 
non active. Mais selon l’enquête de 
1979 tes étrangers représentent 
. 10.1 % des effectifs totaux; des 
entreprises dertite salariés ex p|us 12)/ . 


.Le second secteur d'activité où 
. Ton trouve une forte proportion 
d'immigrés * reste r automobile. En 

- 1 979 la construction de véhicules 

- automoMés et autres matériels de 
-transport terrestre a. employé 
-98 900 étrangers soit 18.6 % du 
saçtmii fat 5. % du total des travail 
Isuî» *nmigré*î. ils étalant 125 00 0, 
soit 25 .% du séctêùr en 1973. Ce 

' d6cSrt:*fwt sûrement .poursuivi cas 
.. dçsxara» armées. Pour, rie prendre 
■gue «taux exemptas : chez Renault, le 
vtwïrtore d'immigrés est descendu de 
r^tO OOO à 1? 000 et criez Cïtroén (de 
‘&T979'è 1982) de 15 171 ouvriers à 
:"4as46. 

_ L . J . Dans :, tes autres secteurs, les 
f étranges» . .sont encore' nombreux 

- dans la* fonderie et le travail des 
métaux (83700 ou 14,2 % des 
effectifs . salariés totaux), dans 
rindusirie ■ textile .et l'habillement 
(50 200 -Ou 9,7 % des emplois' du 
secteur) et dans (e caootchouc et les 


pâte, è un redéploiement de te main- 
d'œuvre avec un déclin de l'emploi 
industriel et un glissement vers ta 
secteur tertiaire. 

Autre tendance lourde, on note de 
1971 à 1979 une réduction plus 
rapide de te main-d'œuvre étrangère 
parmi les métiers tes moins qualifiés. 
Globalement la proportion de 
manœuvras s’est réduite de plus de 
moitié (de 26,7 % à 72.4 %), tandis 
que -celte des ouvriers qualifiés dou- 
blait (de 20;8 % à 40,2 %) et 
qu’augmentait aussi celle des cadres 
et agents techniques. 

Le système d’observation perma- 
nente des migrations (Sopemî) de 
TO.C.O.E. souligne cependant, dans 
son étude pour 1 982. que te régulari- 
sation menée avec un t libèrar&me 
certain a d'environ 130 000 travail- 
leurs clandestins entre 1981 et 
1982 a renversé la tendance à te 
cfirninutxm des travailleurs non quali- 
fiés 'puisque 82,5 % des clandestins 


Le bétènent-génie cMl ëst Je 
tour dans lequel te-pnéseoce étrect- 
gère est'. la plus foc^^28 = % des ' 
affectifs totaux eejtÿîtôbn^l 973),^ . 
dans taquet tasê^mfé) sont te pîûs 
souvent afnnfijÿe* (29.9 %). . la»: 

. étr a nger s ' 

payé tes effets da te première crue 
pétrolière. De -1973 è197« ies 
effectifs ont chuté de 74 000 sur ime 

perte (feaplâs de te branché de 
87 000. En; revanche de. :1 978 à 
1979 (a diminution des effectifs - 
étrangers s’est ralentie {— .7 %). 
tandis.' que celte des salariée , de te 
branche s'accôtarart (— 9,6%). - 


Environ 10 % dés chômeurs 


C o i èi ru fle tamaten étnut- 
pn figarwat pmai tea dtemmkare 
(Templol ? les derrières statfsti- 
qoes complètes coomes, publiées 
par te mialstère des ribbu so- 
dsks et qui datent de 1981 irnff- 
qeent qa*B8 étaient 221 459 m 
31 décembre 1981. . 

Sur ce DOmbre, 18 303 étaient 
erigtasire# de pays de. ta Comma- 
awrté écoperâiqee cnraphue, 
dont 13 5Î9 mnt ifltaBe. 

Les 203 156 autres k répartis- 
sent ft raison de 12 614 Espagnols, 
27 106 Portugais, 3 737 Vougos- 
lires, 71 024 Algérfeas, 
26509-ftfjKroeûts, 14013 Tool 
siens, 16 993 Africains et 
31 160 ressortissants d'antres 
M*-' 

. Ente, Ü fsat Mvoir qae 83010 
'de ees denaadems d'emploi testent 
Inscrits «u régtaa psniîrwae. too- 
Jcws a» 31 déconbre. 

Lte tiarailleHS toasgeis reéré* 
senttiént 93 % des demandeins . 
d’emploi fia 1979,10 « lia 1980, 
U % fia 1981 et U3 % fis .1982, 
soit 253600 p e i s oan cs entas. 
Lsar put dose tes dsnwadse <Ttm- 


ploi n'a. dose cessé de croître, avec 
de brnsqnea aggravations, cranae 
ea 1981 {+ 353 %), et un certain 
ralentissement en 1982. 

Toutefois, B convient de diffé- 
rencier cette évolution sekm les 
pays d'origine- Les ressortissants 
«te Ja.CEJt, les Espagnol» et ks 
AJgétteai votent le nombre de leurs 
demandeurs d'emploi augmenter 
dans des proportions voisines de 
celles des Français. Le nombre des 
demandeurs d'emploi marocains et 
i b iiWms « a ngiâf ii t i f . luspe c ti v n - 
BMDt, de 433 % H de 443 % en 

1981, de 243 % et de 30 % en 

1982. 

^ La rfgntariiatioa de ta titnation 
des travsilkura sans papiers, an 
nombre de 130 000 environ, a faci- 
lité description d'immigrés qd ne 
pour aient, jmqa'alors, se faire 
connaître comme demaadenre 
«TfiuploL Mais, ta encore, reflet de 
ta mesure a été Bmifé ; entre 5 000 
et 15000 d emandes «remploi sup- 
plémentaires auraient été earegta- 
tries i ce titre, estime-t-on, à ta fia 
da nota de décembre 1982. 


,mâtfèrvw pfa«tiqués i37 7 OÙ soit 
74, 6 % ctea salarif&i dès branches). . 

' Dans tes activités da service, te 
âtîissdricé^ rartiptof *’«sk ralentie 
ttepuis 1976. Cependant, dans tes 
.commarcss, tes transports et las ser- 
vices commerciaux des entreprises 
les ef fe c t if s salariés étrangers ont 
progressé. Ainsi pour tas commerces, 
de 1976 & 1979. ta nombre des 
immigrés a augmenté de f3|4 %. 

. Aussi ssemte-p-on. chez les rtnrni- 
grôs plus encore que chez tas Fran- 


n 'avaient aucune qualtfvcazrân profes- 
sionnelie. La proportion de mana9u- 
vres et ouvriers spécialisés est ainsi 
passée de 62,4 % en 1980 è 
69,6 % en 1981 chez les immigrés. 
Mais, étant donné le caractère 
exceptionnel de cette régularisation, 
Q s'agit vraisemblablement du ren- 
versement momentané d’une ten- 
dance qui veut que la qualification 
des travailleurs immigrée, si elle reste 
dans l’ensemble moins élevée que 
celte des Français, s'en rapproche. 


Difficile donc de conclure de cette 
analyse que tes travailleurs immigrés 
occupent encore, malgré la crise, des 
places dont tes Français ne veulent 
pas. Il y a certes l'exemple des 
éboueurs parisiens : les Français, qui 
n'y étaient que 26 % en 1975, 
représentent en 1982 56.6 % de 
cette profession. Mais ce n'est guère 
concluant puisque te métier lui-même 
a changé : mécanisation croissante, 
conditions d'hygiène plus satisfai- 
santes, salaires désormais décents, 
rendent ce travail moins rebutant. 

M. Olivier Villey conclut de 
l’énquête de 1979 — après avoir 
souligné «l'absence de recul tendan- 
ciel de la dépendance à l'égard de 
i'immgranon» — que « le recours aux 
travailleurs immigrés continue de pal- 
lier certaines déficiences de J'offre de 
travail hcei il apparaît pour l’ins- 
tant que le recul effectif de la dépen- 
dance envers /'immigration relève du 
long termes. 

Une étude de l'Office national de 
l’immigration (ONI) sur tes effets de 
l'aide au retour instaurée en 1977 
par M. Lionel Stoléru. alors secrétaire 
d'Etat au travail manuel, est moins 
catégorique. Sur l'ensemble des 
postes de travail laissés vacants, qui 
ont été pourvus après cane opéra- 
tion , 51,6 % ont été occupés par des 
travailleurs français (54,7 % des 
postes d'OJS. et 35,9 % de ceux de 
manœuvres). 

Tant bien même tes Français 
accepteraient-ils d'occuper l'essen- 
tiel des postes détenus par tes étran- 
gers, R serait intolérable — morale- 
ment — de renvoyer des travailleurs 
qui ont aidé au développement du 
pays dans les années 60 et 7Q. Se 
pose dès lots la question de l'inser- 
tion des immigrés et de leurs 
familles, alors que tes enfants repré- 
sentent plus de 9 % des élèves de 
l'enseignement public du premier 
degré. Insertion mais pas forcément 
intégration puisque beaucoup d'entre 
eux veulent continuer de pratiquer 
leurs coutumes et taie religion. La 
France est-elle capable de faire coha- 
biter ainsi diverses ethnies dans une 
société pfurfractete, tout en accor- 
dant des droits identiques à tous ? 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) «Les conditions de travail des 
salariés étrangers», par Claude Valen- 
tin. Marie et Xavier Jansolin. Travail et 
Emploi, revue du ministère du travail, 
juillet-septembre 1981. 

(2) Voir -Le redéploiement actuel de 
la main-d’œuvre étrangère passé le 
premier choc de la Crise-, par OKvier 
Vïïksy, Travail a Emploi. 


Un tournant 


•*.- {Suite de la première page) 

La plupart des restrictions doncep* 
'Mac. l’activité des titulaires de 
cane* A.« B dcvrûentr&j^sivprt- 
méaJ. 

De même, il serait admis que des 
> modification* apparaissent réces» 
Mires ppur là carte de séjour, 
d’autant plus que, d'ores et déjà, 
45 %çt 62 % des immigrés sont titu- 
laires respectivement de la carte de 
iraviti! (€) et de la carte 4e séjour 
d'une durée cle dût ans. 

Le regroupement familial ne 
serait passions en cause. Mais le 
gojamûeinenl souhaiterait qu'il soit 
davantage fait appel i la procédure 
* dite d'introduction*, a cruelle- 
ment moins utilisée, qui. oblige la 
tentiDe ft faire connaître son choix 
avant le dépan de son pays d'ori- 
gine. L’autre formule, qui passe par 
l'imensédiaire du visa touristique, 
très employée, ne permet pas, en 
effet de cosxuÂter efficacement les 
entrées. 

Scotaria^ 

L'Éducation nazkma/c devrait 
ensuite apponv ra contribution ft 
l'effort d*Bsertim co facilitant Ja 
scoiariatioBties jeunes immigrés, et 
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en ouvrant de nouveaux centre* de 
formation pour les enseignants. Un 
effort serait fait pour l'alphabétisa- 
tion avec une aide du FAS (Fonds 
d'action sociale),' et des expériences 
pilotes seraient menées pour la for- 
mation des jeunes immigrés. 

Par ailleurs, dans les mmridpa- 
' tirés, des commissions ouvertes aux 
immigrés se charge raient des pro- 
. blêmes dé prévention de la délin- 
1 quance tandis que des actions 
d’information seraient développées 
en direction des magistrats et des 
policiers. Dans le cadre de cette 
. politique d’insertion, plusieurs 
mesures devraient également 
concerner les conditions d'habitat. 
Les contrats (f agglomération, signés 
entre une ville etTÊtat, seront pour- 
suivis et développés, afin de garantir 
des structures d'accueil pour la 
population immigrée. Les «cités de 
transit» tes plus dangereuses, déjà 
en cours de disparition, seront 
détruites, M la résorption des antres 
sera menée à son terme. 

Enfin serait ent repri se une révi- 
sion de la politique du logement en 
foyers, ces derniers favorisant sou- 
vent l'installation des cl a nd e sti n s. 

Le dispositif pour lutter contre 
Fimmigration clandestine devrait 
devenir plus contraignant. Certes, 
en y voit figurer l’annonce d’une 
« chasse » plus impitoyable aux 
employeurs de travailleurs clandes- 
tins, toujours remise en chantier et 
jusqu'à présent peu couronnée de 
succès: Mais ta gouvernement vou- 
drait, cette fois, donner plus de 
moyens ft la mission mtermmïsté- 
rielle de lotte contre les employeurs 
de travailleurs clandestins, qui 
existe déjà, et lui permettre d'utili- 
ser l’arsenal législatif dont eOc dis- 
pose avecpUis de vigueur. 

’ De nouveaux postes de contrô- 
leurs du travail devraient être créés 
- c'est la seule mesure coûteuse du 
dispositif, ~ ks contrâtes de FURS- 
SAF devant par ailleurs. due ren- 
forcés a les amendes augmentées. 

Une limi tation du travail saison- 
nier devrait également être annon- 
cée, dons le meme esprit, touchant à 
la fois les trfcvaffleure étrangers et 
Jes- employeurs*. qui ne pourraient 
recourir à cette solution que six mois 


par an au maximum, au lieu de huit 
mois actuellement. 

En ce qui concerne les travailleurs 
clandestins proprement dits, le gou- 
vernement voudrait faire connaître 
sa volonté de fermeté. Le temps de 
la générosité symbolisée par l'opéra- 
tion de régularisation des «sans- 
papiers » est décidément révolu.' Les 
immigrés en situation irrégulière ne 
doivent plus compter sur une nou- 
velle opération de régularisation. 

Pour autant, le gouvernement ne 
veut pas faire des boucs émissaires 
de ces travailleurs en situation illé- 
gale et considère qu'il serait hypo- 
crite de tolérer des clandestins sur le 
territoire national en dehors de toute 
régularisât ion. Aussi devrait-il 
demander à toutes les instances 
concernées d’appliquer h loi dans 
toute sa rigueur. Il proposera un ren- 
forcement des contrôles, une accélé- 
- ration des procédures et de la saisie 
des parquets, afin que la reconduc- 
tion à la frontière intervienne rapi- 
dement. 

Cette action pourrait cependant 
être facilitée par la signature d'un 
accord avec les pays du Maghreb - 
la Tunisie, ['Algérie et le Maroc, - 
qui, en raison des difficultés aux- 
quelles 0 donne lieu, aurait été à 
l’origine des tergiversations de ces 
derniers jours. 

La coopération 
avec les pays d'origine 

Cet accord reprendrait l'idée for- 
mulée en décembre 1982 quand 
Alger, Rabat et Tunis s’étaient 
émues des conséquences provoquées 
par l’application du décret de mai 
1982, imposant de sévères condi- 
tions aux séjours touristiques en 
France' (le Monde du 3 août). Il 
s’agirait de mettre en place un sys- 
tème de contdle basé .sur une coopé- 
ration entre tes pays d’origine et la 
France. Chaque visiteur, à son 
départ, recevrait un diptyque, «me 
carte ft deux volets, la souche de ce 
diptyque serait gardée par la police 
des frontières, ft l’entrée en France 
et l’autre partie serait conservée 
pendant son séjour par te visiteur et 
rendue ft sa sortie du territoire. 
Ainsi, les contrôles en seraient fect- 
lités, du moins pour tes originaires 


des pays du Maghreb : 3 n'y aurait 
plus en France que des étrangers en 
situation régulière, titulaires d'une 
cane de séjour et d'une cane de tra- 
vail, et des étrangers porteur* du 
diptyque... 

Mais un tel système empêchera- 
t-il le développement de l'immigra- 
tion clandestine ? Déjà, on sali que 
les ressortissants du Commonwealtii 
parviennent A «mirer «m France, via 
la Grande-Bretagne, en raison d’une 
définition un peu floue, outre- 
Mancbe, des papiers d'identité qui 
rend le passage facile pour certain* 
audacieux. D'autres cas pourraient 
bientôt réapparaître tant il est vrai 
que, par définition, l’immigration 
clandestine est difficile à saisir, à 
moins de succomber aux tentations 
d'un contrôle extrêmement policier. 

U reste que le conseil des minis- 
tre*. eu choisissant cette voie, tente 
l’exercice 1e plus difficile qui soit, 
au-delà du jugement que l'on peut 
porter sur Fefficacité du dispositif 
prévu. Malgré certaines déclarations 
intempestives d’na été -chaud», 
marqué par plusieurs actes de vio- 
lence dans de grands ensembles, le 
gouvernement n'a pas cédé sur les 
principes, et c'est important Les 
nouvelles mesures qui devraient être 
annoncées ne font que s'appuyer sur 
des dispositions déjà connues, et la 
loi d'octobre 1981. qui marquait te 
changement d'orientation de la poli- 
tique de Fimmigraiion. n'esi pas 
remise en cause. L'opération de 
régularisation des * sans-papier » est 
pleinement assumée tandis qu'est 
effacé le faux pas du décret de 
mai 1982, trop opportuniste. 

Confiant dans ses propres 
moyen*, te gouvernement voudrait 
doue maintenant répondre à ta situa- 
tion nouvelle, et arrêter effective- 
ment l'immigration. Y parviendra- 
t-il sans rien changer ? 

M°* Gcorgina Dufoix, non sans 
raison, a déjà fait savoir que la loi 
d'octobre 1981 était bien trop 
récente peur qu'on puisse déjà juger 
de ses résultats. Elle demandait 
quelques mois de délai. Ce conseil 
des ministres aurait donc fait droit à 
sa requête, en ne procédant que par 
une soixantaine do touches. 

ALAIN LEB AUBE. 


Dix années 
d'un dossier explosif 


Sous ie précédent septennal, si 
l'on excepte les vingt-trois jours 
d’exercice de M. Rostei-Vînay, qui 
conclut très vite à l'impossibilité de 
mener à bien sa tache, 1a politique 
conduite ft l'égard des immigrés a 
oscillé entre ta souplesse et la fer- 
meté, balancement qui s'est pour- 
suivi depuis mai 1981. La sou- 
plesse se manifeste dans un 
premier temps avec M. Paul 
Dijoud, secrétaire d'Etat aux tra- 
vailleurs immigrés, jusqu'en avril 
1977, date ft laquelle il fut rem- 
placé par M. Lionel Stoléru, qui 
était déjà secrétaire d’Etat au tra- 
vail manuel. 

Nommée • nouvelle politique de 
l'immigration l’action de 
M. Dijoud se caractérisa par beau- 
coup de bonnes intentions et un 
manque de réussite dans l’applica- 
tion pratique. Trois axes avaient 
été développés : 1e resserrement 
des contrôles, le ralentissement de 
l'entrée de la main-d’œuvre immi- 
grée et ta protection accrue des 
familles étrangères. Ils aboutirent ft 
des mesures diverses, d'abord en 
juillet 1974, en faveur du regrou- 
pement des familles puis de ta sco- 
larisation des enfants et du loge- 
ment (0,2 % de la cotisation 
patronale de 1 % sur les salaires 
pour le logement destiné aux immi- 
grés), ft ta possibilité enfin recon- 
nue aux immigrés de participer à 
la direction des organisations syndi- 


cales, et ft l’ordonnance de te fin 
1975 punissant les infractions 
graves commises par les 
employeurs dans le domaine du 
travail clandestin. 

Mais la crise, déjà, venait limi- 
ter la portée somme toute réduite 
de ces décisions. En juillet 1974, 
une «interruption temporaire* de 
l’immigration intervenait quelques 
mois après que l'Algérie eu! sus- 
pendu l'émigration de ses ressortis- 
sants vers la France. Elle était en 
outre assortie , avec le décret du 
21 novembre 1975, d'un nouveau 
régime de délivrance de cartes de 
travail qui permettait également 
l'expulsion des chômeurs. La fer- 
meté s’annonçait déjà. L'objectif 
de M, Stoléru était alors de • fer- 
mer le marché de l’emploi français 
à de nouveaux arrivants, en même 
temps que d'encourager, par l'aide 
au retour, ceux qui choisiraient 
librement de rentrer dans leur 
pays plutôt que de r«wr en 
France ». C'est ainsi qu’en juin 
1977 apparaissait 1' - aide au 
retour ». plus connue sous 1e nom 
du « million aux immigrés », qui 
s’adressait aux travailleurs immi- 
grés au chômage et à ceux qui 
pouvaient faire 1a preuve d'une 
situation régulière depuis au moins 
cinq ans. Le Conseil d'Etat s'y 
opposa en novembre 1977 mais la 
formule réapparut à ta fin de 1978. 


« la grande œuvre du septennat » 


n y eut ensuite 1a suspension de 
l'immigration familiale, mesure qui 
fut également désavouée par le 
Conseil d'Etat en octobre 1977. 
piùs te refus du renouvellement des 
canes de séjour ft dix ans. qui pré- 
figurait le projet de loi Boulin 
de 1979. 

En 1979, encore: la loi Bonnet, 
qu'annulera partiellement le 
Conseil constitutionnel, prévoyait 
notamment 1a détention provisoire 
et administrative sans intervention 
judiciaire ainsi que l’expulsion des 
étrangers en infraction. Eüe entra 
en vigueur eu janvier 1980. 

A peu prés au même moment, te 
projet de loi Boulin, qui revenait 
sur l'ordonnance de 2945, devait 
apporter de sévères restrictions à ta 
duree de séjour et à la délivrance 
des canes de travail. Il ne fut pas 
adopté et fut remplacé, le 10 juin 
1980, par une circulaire de 
M. Stoléru qui pousuivait les 
mêmes objectifs. 

En lotie de fond, les conflits qui 
se déroulaient dans les foyers 
SONACOTRA, depuis 1977, exas- 
péraient encore les tensions... 

Avec l’arrivée de la gauche au 
pouvoir, le tableau allait changer 
du tout au tout, dans un premier 
temps. 

Le 5 août 1981 était abrogée la 
circulaire Stoléru du 10 juin 1980. 
En septembre, le conseil des minis- 
tres décidait d’accorder la liberté 
d'association aux étrangers en 
France. La loi Bonnet de janvier 
1980 était abrogée, ft son tour, 1e 
29 octobre 1981, et 1e 25 novem- 
bre 1982 était supprimée F «aide 
au retour». 


A cette occasion on apprenait 
d'ailleurs que, au 30 juin 1981, 
57 953 travailleurs - 90 782 per- 
sonnes avec les familles - avaient 
bénéficié de ce - million aux 
immigrés ». dont 3,7 % d' Algé- 
riens, 26,3 % de Portugais et 40 % 
d’Espagnols. 

Vint ensuite la « grande œuvre » 
du septennat nouveau: la loi sur 
l'immigration des 17 et 29 octobre 
1981, qui favorisait le regroupe- 
ment des familles étrangères et 
accordait des garanties aux travail- 
leurs immigrés menacés d’expul- 
sion. Notamment, de telles mesures 
étaient interdites à l'encontre des 
étrangers âgés de moins de dix-huit 
ans, de ceux résidant en France 
depuis l’âge de dix ans ou depuis 
plus de quinze années, et encore 
des invalides du travail (20 %). 

Surtout, entre juillet 1981 et 
jusqu’à la mi-janvier 1982, la situa- 
tion des » sans papier » était régu- 
larisée, 130000 personnes bénéfi- 
ciant de ces mesures sur les 
150 000 demandes déposées. 

Tout allait-il donc s’arranger? 
Pas vraiment... Le 17 mai 1982, un 
décret revenait sur les conditions et 
les motifs de séjour d'un étranger 
en France. A nouveau, 1e gouverne- 
ment. en voulant trouver 1e moyen 
de s’opposer à l’immigration clan- 
destine. mettait le pied dans la 
fourmillière. 

En Algérie, surtout, mais égale- 
ment au Maroc et en Tunisie, on 
jugeait assez mal, d'ailleurs, ces 
nouvelles dispositions. 

Puis vinrent les élections munici- 
pales, et enfin l'été : le dossier de 
l'immigration resurgissait, plus 
explosif que jamais. - A. L. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DÉMOCRA TIQUE ET P OPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUST RIE LOURDE 

ENTREPRISE NATIO NALE D'ASCE NSEURS «E.N.ASC» 

AVIS D'APPEL D’OFFRES OUVERT 
INTERNATIONAL 


Un avis d’appel d’offres ouvert est tancé pour la fourniture de 
80 (quatre-vingts) ascenseurs électriques pour immeubles d'habitation 
existants. 

Les entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer 
(contre la somme de 200 DA) le cahier des charges auprès de ta 
direction commerciale de l'Entreprise nationale d’ascenseurs 
(E.N.ASC), 86, rue Hassiba-Ben-Boualt, Alger. 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs, à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi 
n? 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l’Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissions accompagnées des pièces exigées par la 
réglementation en vigueur, et notamment celle du décret n° 82-145 du 
10 avril 1982, devront êire adressées sous double pli cacheté ft la 
direction générale -E.N.ASC». 86, rue Hassiba-Ben-Bouali. Alger, 
tfl. 65-99-40 à 44, télex 52563, au plus tard 30 (trente) jours après te 
parution du présent avis. 

L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, devra porter, en plus 
de l'adresse de FE.N.ASC. la mention -Avis d'appel d’offres ouvert 
pour te fourniture de 80 (quatre-vingts) ascenseurs électriques». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant un 
délai de 90 (quatre-vingt-dix) jours à compter de ta date de clôture du 
présent avis. 


Jÿw • i- sfc-,4. 
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CINQ MORTS EN UN MOIS 
AUX HOUILLÈRES DE LORRAINE 


« L'affaire de tous » 

De notre correspondant 


Metz. - * Trop, c’esl trop ». 
affirme la C.F.T.C. au lendemain du 
cinquième décès survenu au cours 
du mois d’août aux houillères du 
bassin de Lorraine, poursuivant : 
* Nous ne pouvons pas rester tes 
bras croisés devant la montée des 
accidents mortels. « • L'améliora- 
tion de la productivité conduit à 
créer des conditions d'insécurité, 
car la direction néglige alors la for- 
mation et vise avant tout à réduire 
les coûts de l’exploitation .. déplore 
la C.G.T. • Cet accident n'est pas 
dû à une quelconque lcd des séries, 
mais il est le résultat d'une situa- 
tion d’insécurité intolérable -. ana- 
lyse pour sa part la C.F.D.T. » La 
situation de la politique charbon- 
nière obscure n’est pas étrangère à 
cette hécatombe ». estime F.O. en 
prônant une » sécurité concertée -, 
Les ingénieurs de la C.G.T. récla- 
ment de leur côté que - des mesures 
courageuses soient prises ». afin 
d’assurer un programme à long 
terme pour les mines, faute de quoi, 
la sécurité ne peut être assurée dans 
les meilleures conditions. La direc- 
tion générale des H.B.L. ayant 


IL EST NECESSAIRE 
DE RETROUVER LE CHEMIN 
D'UNE NOUVELLE CROISSANCE 
déclare M. Bérégovoy 


» L’Etat ne doit pas décider de 
tout . Le dirigisme en matière 
sociale n’est pas la bonne voie : la 
politique contractuelle est de loin la 
meilleure ». affirme M. Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, dans une inter- 
view publiée par Sud-Ouest du 
31 août. Interrogé sur l'équilibre de 
la Sécurité sociale, M. Bérégovoy 
déclare : * Pour 1984. les hypo- 
thèses ne sont pas encore définitive- 
ment arrêtées. Si l'on table sur les 
mêmes recettes qu'en 1983. donc en 
maintenant le I % prélevé sur le 
revenu imposable, on peut considé- 
rer qu’il manquera environ de 10 à 
12 milliards de francs, sur un total 
de 600 milliards. L'augmentation 
des cotisations destinée à 
l'assurance-vieillesse est envisa- 
gée. » Le ministre confirme la 
convocation d'un - Grenelle de la 
protection sociale • après les élec- 
tions du 19 octobre à la Sécurité 
sociale, où pourrait être évoquée la 
proposition de création d'un • fonds 
social •. 

Se félicitant du « sérieux * des 
responsables syndicaux. M. Bérégo- 
voy a ajouté : » Edmond Maire. 
Henri Krasucki et .André Bergeron. 
chacun à leur manière, ont mis 
l’accent sur l'emploi. Ils ont raison. 
C'est aussi une des principales 
préoccupations du gouverne- 
ment. (...) Pour créer des emplois, 
il faut investir, c'est ce que nous fai- 
sons dans le secteur public. H faut 
rendre notre économie compétitive, 
c’esl ce que nous faisons en luttant 
avec vigueur contre l'inflation. ■ 
Lançant un appel à i’« imagina- 
tion », le ministre confirme ses 
déclarations de la - table ronde » du 
7 juillet sur la réduction du temps de 
travail (le Monde du 9 juillet) et 
insiste sur la - nécessité de retrouver 
le chemin d'une nouvelle croissance 
économe en énergie et en matières 
premières importées, riche de quali- 
fication et de savoir. C’est dans 
cette direction que nous découvri- 
rons cette autre manière de vivre 
dont a parlé Edmond Maire . » 


LAC.G.C. 

RÉCLAME UNE TABLE RONDE 
SUR L'AUTOMOBILE 



me» 


ordonné Pouverture d’enquêtes à la 
suite de ces différents diurnes, note, 
quant à elle, qu’ils ont un point com- 
mun : le manque de communication 
non seulement entre les différentes 
équipes, aussi en leur sein 

même. 


Pour marquer la cinquième céré- 
monie mortuaire, la C.G.T. et ta 
C.F. T.C. avaient appelé mardi à une 
seconde journée de grève de vingt- 
quatre heures au puits Voûte rs de 
Freyming-Merlebach. Ce mouve- 
ment a été suivi par moins d’un tiers 
du personnel. Ce phénomène s'expli- 
que dans le bassin houiller lorrain 
par une inquiétude des « gueules 
noires» face aux incertitudes qui 
pèsent sur l'avenir du charbon. 

Le triste bilan des accidents mor- 
tels du mois d'août aux H.B.L. rap- 
pelle la série tragique ayant 
endeuillé le monde de la mine en 
Lorraine au début de l'année 1982 
(cinq décès en cinq semaines) 
même si leur nature n'est pas com- 
parable. Il rappelle aussi à l'homme 
que la mine reste un milieu hostile et 
dangereux. Eboulements, chutes de 
blocs et explosions, à l'origine des 
cinq derniers accidents, en sont 
l'illustration. L'évolution des techni- 
ques d’exploitation. la mécanisation 
du travail dans des veines sans cesse 
plus profondes, ont néanmoins modi- 
fié la nature des dangers. 


Analyses divergentes 


La C.G.C., par la voix de M. Paul 
MarcbeUi. président de la Fédéra- 
tion des cadres de la métallurgie et 
délégué générai de la centrale syndi- 
cale, a réclamé le 30 août la tenue 
si 


Refusant le terme de fatalité, syn- 
dicats et direction n'en ont pas 
moins des analyses divergentes 
quant au dossier de la sécurité. Les 
centrales syndicales dénoncent la 
recherche d’un rendement maxi- 
mum et l’insuffisance de la forma- 
tion. Pour la direction générale des 
H.B.L., le dossier est plus complexe. 
Elle considère en effet qu’un chan- 
tier bien organisé permet à la fois 
d’allier productivité et sécurité, sou- 
lignant aussi qu'il est nécessaire de 
prendre en compte de nombreux 
paramètres : recrutement, méthode 
d'exploitation, manutention, organi- 
sation technique. C’est la raison 
pour laquelle elle considère que la 
sécurité est « l’affaire de tous ». 

Sans atténuer ^'ampleur des 
drames humains résultant de tels 
accidents mortels, les statistiques 
dans toute leur froideur indiquent 
cependant un ralentissement du 
taux de fréquence de ces accidents. 
Ce dernier a été divisé par sept entre 
1950 et 1982. Par contre, le taux de 
fréquence tous accidents confondus 
est en forte augmentation en Lor- 
raine depuis 1970. De cent treize 
pour cent mille postes il y a treize 
ans, il a atteint le nombre de trois 
cents en 1981. Malgré une diminu- 
tion de l'ordre de 10 % depuis la fin 
de l'année dernière, ce taux reste 
cependant plus élevé que dans les 
autres bassins des Charbonnages de 
France. Une raison à cela, le pyra- 
mide des âges des différentes houil- 
lères n’est pas compara- 
ble. Actuellement 60 % du 
personnel de fond des H.B.L. comp- 
tent moins de neuf ans d’ancienneté, 
tandis que la moyenne d'âge aux 
houillères du Nord ou du Centre- 
Midi est nettement plus élevée. II 
est vrai que Ja fréquence des acci- 
dents est étroitement liée à l'ancien- 
neté des mineurs. Ainsi il apparaît 
au regard des chiffres que le taux de 
fréquence tous accidents confondus 
pour cent mille postes avoisine les 
six cents pour les mineurs embau- 
chés depuis moins d'un an, alors 
qu'il est de l’ordre de cent cinquante 
pour ceux ayant plus de dix ans de 
métier, soit quatre fois inférieur. A 
l’heure de la reprise de f activité 
après les congés d’été, dans un cer- 
tain nombre de puits lorrains, 
l'accent est mis sur la traditionnelle 
campagne de sensibilisation de ren- 
trée sur la sécurité où moyens audio- 
visuels accompagnent la mise en 
place d'affiches. 

JEAN-LOUIS THIS. 
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ÉNERGIE 


LA FIXATION 


PRIX DES CARBURANTS DE NOUVEAU MODIFIEE 


Une formule pour quoi faire ? 


La ministère de l'économie a une 
fois encore gagné. La formule de 
fixation ( automatique » des prix des 
produits pétroliers, instituée en mai 
1982 afin de «créer, selon les 
termes du ministre de l'énergie de 
l'époque, un cadre souple et équita- 
ble, (répétant) la réalité de l'écono- 
mie pétrolière », sera à nouveau 
modifiée en septembre pour la troi- 
sième fois en seize mois d’existence ! 
Rigueur oblige. La lutte contre l'infla- 
tion imposait de limiter les effets de 
l'envolée des coure du dollar sur les 
prix des carburants. 

Pendant cinq mois, de septembre 
à janvier, ne sera plus retenu, pour la 
détermination des cours mondiaux 
(l’un des principaux paramètres de la 
formule!, te cours moyen du dollar 
observé le mots précédent, mais un 
cours théorique reflétant la moyenne 
des quatre mois précédents, ce qui 
aura pour effet de « lisser » les 
hausses. 

En septembre, par exemple, le 
cours du dollar retenu sera 
7,70 francs au lieu de 8,03, cours 
moyen observé en août. Consé- 
quence : les prix du super et de 
l'ordinaire n’augmenteront que de 2 
à 3 centimes par Titre, au lieu des 5 à 
6 prévus. Tant mieux pour l’indice, 
tant pis pour les pétroliers. 

Ce ne serait pas grave si le gou- 
vernement ne montrait, à cette occa- 
sion une fois encore, son incapacité à 
respecter les règles qu’il s'est lui- 
même fixées. Déjà en 19 78, 
M. Giraud, alors ministre de l'indus- 
trie, avait créé une règle du jeu. Elle 
n’a tenu que quelques mois, balayée 
par l’envolée des prix du pétrole brut 
de 1979. Lorsque en 1982, après 
une concertation spectaculaire avec 
la profession pétrolière, le gouverne- 
ment socialiste avait accepté de se 
défoire d'une part de ses préroga- 
tives en fixant une règle de calcul des 
prix objective, on avait cru qu’une ère 
nouvelle était ouverte. Finies les dis- 
cussions interminables qui, à chaque 
mouvement de prix, opposaient le 
ministère de l'industrie, soucieux de 
(a situation d'une industrie du raffi- 
nage fort mal en point, et celui des 
finances, l'cefl braqué sur l’indice des 
prix. Rnis les blocages intempestifs, 
les rattrapages àprement négociés, 
finie surtout l'incertitude qui compli- 
quait considérablement la gestion du 
raffinage français. 

H n'en a rien été. D'abord 
c gelée » de mai à novembre 1982. 
phase dite de « transition », la for- 
mule n'a été pleinement appliquée 
que quatre mois, lesquels coïnci- 
daient avec une baisse des prix. En 
avril 1983. une taxe parafiscale nou- 
velle - fusionnée en mai avec la taxe 
intérieure sur les produits pétroliers 
absorbait tes baisses de prix qui 
auraient dû intervenir. En juillet la for- 


Le rabais sur les carburants 


LA LICENCE D'IMPORTATION 
DES CENTRES LECLERC 
EST SUSPENDUE 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 



8,151V 84540 + 140+195 

64064 6*105 + 154+209 

3J967 3J992 + 143 + 174 



SE-U..... 9 3/8 

DM 4 7/8 

FH» 5 5/8 

8 

RS I 7/8 

Ln MM - 16 1/4 

E 9 3/8 

F. fraoç. . 12 1/4 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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AFFAIRES 

M. Gattaz reçu par M. Mitterrand 


LE BUDGET DE 1984 DEVRAIT 
COMPORTER CERTAINES ME- 
SURES BV FAVEUR DES ENTRE- 
PRISES 


Le gnxqie des cadres Leclerc a 
reça, mardi 30 août, ane lettre 
coqjfllnte te Ministère de rècoaoane, 
des finances et te budget et te secréta- 
riat d'Etat à Pésergïe suspendant am- 
urfdiiltinraf pour six mois raaloràa- 
tion d’importation dite A3 dont 
bénéficiait depuis 1980 ( nn o a w Ü e le 
1“ juillet 1983) la sodété iTimportatioa 
Edouard Leclerc ISIPLEQ. société 
coopérative alimentant I» centres Le- 
clerc ta carburant Cette décision ia- 
terrfeat alors que le groupe Leclerc 
ainsi que tes grands distributeurs (su- 
permarchés Suuu et MauaMwtb no- 
tamment) avaient accepté depuis le ven- 
dredi 26 août de suspendre la pratique 
de rabais Hüdtes afin de permettre I*or- 
ganinatioB d'une * table ronde ». 

Considérant cette décision comme 
une «prorocatfaa », les dirigeants te 
groupe ont décidé d'attaquer le secré- 
taire d’Etat à réuergie eu référé auprès 
te Conseil d'Etat «SXPLJEC-, risée 
par cette décision, ne pratique pua efle- 
mËme de rabais et c'est pas le seul four- 
usseor des centres Leclerc eu infrac- 
tion. En outre, ia loi de 1928, qui régie 
les autorisations d'importation, ne 
comporte pas de sanction au titre des 
prix. 


AGRICULTURE 


mule subissait une modification 
< technique a réduisant les recettes 
des ratfineurs de 4 centimes par litre. 
Le damier aménagement déc idé une 
fois de plus sans concertation, 
s'écarte tout à fait de l'esprit de la 
formule initiale, qui visait à refléter, 
mois par mois, révolution de tous les 
paramètres entrant dans les coûts du 
raffinage, et de placer celui-ci dans 
des conditions voisines de celles de 
ses concurrents européens. 

Si la formule n’est pas parfaite, 
s'il n’est pas possible, comme, 
l’affirme le ministère des finances de 
faire subir aux consommateurs « des 
variations de prix disproportionnées 
par rapport aux réalités économi- 
ques » liées aux e évolutions sacca- 
dées du dollar ». ri aurait-il pas été 
préférable de la suspendre, avant 
d’en étudier une rtouveBe mouture, 
voire de la supprimer, ai réellement 
son application se révélait imposa- 
ble. Dans l'un et ('autre cas, il eût été 
nécessaire d'engager une nouvelle 
concertation avec les professionnels 
et de réexaminer les conditions 
d'exploitation du raffinage. - V.M. 


LE DOSSIER DE LA POLITIQUE AGRICOLE COMMUNE 

« Chacun sait qu'B n'y a pas de réforme 
sans des sacrifices relatifs » 
souligne M. Rocard 

De notre correspondant 


Bruxelles (Commupautés euro- 
péennes) . - La session spéciale que 
le conseil des ministres des finances, 
des affaires étrangères et de ['agri- 
culture des Dix a consacrée mardi 
30 août pour l'essentiel à la réforme 
de la politique agricole commune 
(PAC) a été fructueuse. Elle a 
permis une meilleure compréhension 


des positions réciproques et même semaines, les experts vont examiner 
quelques progrès. Telle est l’opinion les effets des trois solutions qui sont 


qui a été exprimée par.M. Rocard. 
La réunion rassemblait les ministres 
des affaires étrangères, des finances 
et de l’agriculture des Dix. 


M. Rocard conteste l’attitude des veut. 2) la fixation de quotas de pro- 
orga irisations professionnelles qui duction par laiterie avec application 
ont accueilli «mmn « totalement d'une « super-taxe * d’un niveau dis- 


inaccepiables » .les propositions suasif en cas de dépassement. C’est 
d'aménagement de la PAC présen- la proposition de la Commission qui 
fin juillet par la Co mmiss ion, recueille l’approbation de la moitié 
Selon lui, « s'il est exact qu'elles du couse iL 3) l'augmentation de la 


comportent des éléments qui • taxe de coresponsabilité - 


serment dommageables à l'agricul- lée selon la nature de l'exploitation 
titre française et qui ne sont donc et les quantités produites ; c’est b 
pas acceptables ... elles constituent formule qui a la préférence de b 


une base de travail et. compte tenu France, de la Belgique, du Lnxem- 
des critiques en sens opposé enten- bourg et de l'Irlande. M. Dalsagar, 


dues tout au long de la journée, le commissaire chargé des affaires 
elles doivent se situer quelque part, agricoles, estime que, « compte tenu 


pas loin du centre de gravité des des résistances très vives » de plo- 
positions des États membres ». Le sieurs Etats membres à l’égard de 
ministre français, dans ce qui res- l’idée d’une progressivité de b taxe 


semble fort à une mise en garde en fonction des quantités produites, 
contre une attitude systématique- l’accord ne pourra se faire que sur 


Reçu par M. Mitterrand pour la 
neuvième fois depuis qu'il est à la 
tête du C.NJP.F., M. Gattaz est 
sorti de l’Elysée, le 30 août, en affir- 
mant : « la balle est maintenant 
dans le camp du gouvernement » 
Solennel, il & ajouté : « Les entre- 
prises ne veulent ni injonctions, ni 
exhortations, ni marques de sympa- 
thie. elles veulent des mesures 
vraies pour être sur un pied d'éga- 
lité avec leurs concurrents étran- 
gers. » 

Ü ne fait guère de doute que le 
président du C.N.P.F. ait eu des as- 
surances de b part du président de 
b République sur certaines mesures 
en préparation dans le budget de 
1984. Qu'il s'agisse de la possibilité 
de récupérer, en cas de pertes sur un 
exercice, une partie des impôts sur 
les bénéfices versés la ou les années 
précédentes (le curry bock), de 
Têcréiage de b taxe professionnelle 
pour qu’elle ne dépasse pas le niveau 
de cette année ou d’une modifica- 
tion de l'assiette de l'impôt sur les 
grandes fortunes. Mais, outre que 
M. Gattaz n'a pas à se substituer 
aux pouvoirs publics pour annoncer 
de telles dispositions tant que ces 
mesures ne sont pas définitivement 
arrêtées, les discussions techniques 
peuvent en réduire fortement b por- 
tée. On rappelle au C.N.P.F. que le 
battage fait par le premier ministre 
à b fin de 1982 sur b fiscalisation 
des allocations familiales avait mas- 
qué b portée à peu près nulle de 
cette disposition qui. un an après, est 
pratiquement oubliée. Le président 
du C.N.P.F., qui voit « une évolu- 
tion Inquiétante » de b conjoncture 
avec des commandes qui baissent, 
des stocks qui se gonflent, des défail- 
lances d’entreprises qui dépassent le 
nombre de dix mille au premier se- 
mestre. craint sans doute que le gou- 
vernement n’ait pas les moyens de sa 
politique. 

M. Gattaz, dont le verbe est ainsi 
ambigu, se voit reprocher de 
• n’avoir rien compris » par 
M. Deuil comme par M. Maire. Le 
président du S.N.P.M.I. l'accuse de 
jouer - le rôle de faire-valoir du 
pouvoir - et Je secrétaire général de 
la C.F.D.T. affirme qu’en se conten- 
tant « de pleurer sur les charges des 
entreprises, ce brave hoomme est à 
côté de la plaque ». 


ment négative, a rappelé que une base proche des propositions de 
P. angle d'attaque » retenu par le la Commission (quotas plus super- 


conseil européen de Stuttgart pour taxes), combinées peut-être à titre 
réviser b PAC, était celui des éco- de compromis avec des aides 
nomies. » Chacun sait qu’il n'y a directes en faveur des petits produc- 
pas de réforme de la PAC sans des leurs. 

sacrifices relatifs . Encore faut-il w • . _ ’ - . „„„ 


qu'ils soient iqiUlibrés et qu’Hspor- M. Rocard a fait sur ce point une 


lent sur des mesures économiques série de commentaires : 

!“ - L-asricnltu* (450 000 


ment » était partagé par b *1“*?*" sociaux. - La France ne sera jamais 


Tonner les dépenses de soutien et à 
agir ensuite de façon que des pla- 
fonds ne soient pas dépassés n'est 
pas acceptée. « Cesl un progris 


en fermes de revenus » ; 


dans la négociation car. compte veinent arrêtée. Cependant, ajoute 


tenu du contexte dans lequel s'est m. Rocard. « on n’échappera pas à 


dent ». a souligné le ministre fran- 


LE COMPTOIR NATIONAL 
TECHNIQUE AGRICOLE DÉ- 
POSE SON BILAN 

Le Comptoir national technique 
agricole (C.N.T.A.), organisme 
interprofessionnel qui «triture* une 
large part des graines oléagineuses 
françaises (colza et tournesol), 
vient de déposer son bilan. Créé en 
1950, le C.N.T.A., dont le capital 
réunissait des producteurs, des négo- 
ciants et des coopératives, avait pour 
missioQ d’organiser le marché fran- 
çais des oléagineux face à b montée 
des importations de graines étran- 
gères, et notamment du soja améri- 
cain. 

Crise de croissance, erreurs de 
gestion ou conjoncture internatio- 
nale défavorable, le C.N.T.A. a 
accusé, en 1982, 273 millions de 
francs de pertes pour 3 milliards de j 
francs de chiffre d’affaires. Malgré ! 
un plan de restructuration, le- refus 1 
de certains de ses partenaires de par- , 
ticiper au redressement du comptoir 1 
ne laisse d’autre solution que le i 
dépôt de bilan. Outre neuf cents 
emplois dans sept usines de tritura- 
tion, celui-ci menace l'espoir d'une 
filière française des oléo- 
protéagineux. 


ETRANGER 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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•80 Compagnie Générale des Eaux 

Le chiffre d'affaires consolidé hors plus de deux fois supérieure à celle de 
mes du Groupe de b C om pa gn ie Géné- l’année 1979 (801 millions de Francs). 
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Le chiffre d'affaires consolidé hors 
taxes du Groupe de b C om pag n ie Géné- 
rale des Eaux a atteint, en 1982, 
26,765 milliards de francs. Il est supé- 
rieur de 33 % à celui de l’année 1981 qui 
s'élevait à 20,273 milliards de francs, et 
plus de deux fois supérieur à celui de 
l’aonée 1980 qui était de 13,150 mil- 
liards de francs. Près des deux tiers de 
ce chiffre d’affaires proviennent des ac- 
tivités de services et d'entreprises liées 
an domaine de l’eau, de l’énergie et des 
déchets. Les activités & l’étranger repré- 
sentent 4 milliards de francs (dont plus 
de 1 milliard aux U .S -A.). 

Le résultat consolidé global de l’an- 
née 1982 c été de 432.8 militons de 
francs. La part du groupe dans ce résul- 
tat est de 355,7 initiions de francs ; son 
taux de progression réel est de 13.8%. 

La marge brute d'autofinancement 
s’est élevée pour 1982, à 1 632.4 mil- 
lions de francs. Elle est en progress i on 
de 17,9 % par rapport à I9BI. et elle en 


La situation nette du groupe sVHève & 
3,290 milliards de francs dans le bilan 
consolidé à b date du 3V décembre 
1982, et. avant rémission d’actions nou- 
velles qui a porté, au début de l'année 


1 982. le capital de la Compagnie Géné- 
rale des Eaux 1 124 138 500 francs. 

Après déductioin du dividende mis en 
paiement par b Compagnie Générale 
des Eaux, en juillet 1983, et prise en 
compte des sommes procurées par la 
dernière augmenta don de capital, la si- 
tuation nette s’établit 3 3341 milliard» 
de francs. Elle représente près de 
300 francs par action. Cette situation 
nette ne tient pas compte des plus- 
values que recèle l'important patrimoine 
immobilier et mobilier des entreprises 
dn Groupe, et notamment le portefeuille 
de titres de participation et de place- 
ment dans des entreprises américaines, 
dont 1 a valeur actuelle (pour la part du 
Groupe) est supérieure à 1 milliard de 
francs. 
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çais. Comment stopper b progres- 
sion de la production Laitière ? C’est 
le problème central. La « taxe de 
coresponsabilUé » égale â 2 % du 
prix indicatif qui est appliquée 
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depuis quelques années u*& pas 
permis d’v parvenir, M. Rocard 


permis d y parvenir, M. Rocard 
l'admet, il faut donc Caire davan- 
tage. Au cours des prochaines 


préconisées : I ) une baisse des prix 
d'intervention suffisante pour stop- 
per b production. Cest b propos- 
tion briianique ; personne n’en 
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. / , . , .... mesure a accepter une • aesmettor 

M. Rocard a constaté, pour s en féb- ^ fQpidt . \ u p^c ûaa j*. 




tfon rapide» à b production lat- 
citer que - ce w. d une politique üèr ^ Toute politique de dcsincita- 
équillbree et réfléchie économique- ^ m besoin de compléments 




totalité des délégations. L'approche ^ ^ procé _ 

britannique qui consisterait à plar durg sans JCVO j r d on arrivera 


— Sur la méthode à 'suivre, b posi- 
tion de b France n’est pas defini ti- 


ouvert le débat, ce ri était pas êvi- une combinaison des deux méthodes ^ 


(quotas assortis d'un super prélève- 
ment et d'associations selon les 
quantités produites ) ; 
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— On ne peut faire abstraction de 
ce qui est en partie à l’origine des 
excédents laitiers : ('importation à 
bas prix de soja et de produits de 
substitution des céréales. « Personne 
ne nie cette Interférence ». à souligné 
M. Rocard, qui a ajouté que la maî- 
trise de ses importations constitue 
•> une condition d'entrée pour la 
France ». 
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Enfin, M. Rocard trouve plutôt 
encourageants les points de vue 
exprimés 3 propos des mécanismes à 
adopter pour éliminer les montants 
compensatoires monétaires 
(M.C.M.). • La majorité des délé- 
gations, y compris celles des pays à 
. monnaie forte, estiment que cela est 
nécessaire. La position allemande 
( hostile aux propositions de la 
Commission ) a été exprimée avec 
vigueur mais ne ferme pas tout . » 
Pour le ministre , les Allemands 
refusent, en fait, que le démantèle- 
ment des M.C.M. puisse aboutir à 
une baisse des prix en marks. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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; semaine*- : 

Aùcun secuvr toutefois, n’est parti- 
amèrement; visé par la faiblesse des 
valeurs françaises, si ce n est lahmen- 
tatio n et sadistribution JlfnrteU. 
Générale Occidentale et Olida cèdent 
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Lente améfioration 

• phja que Timidement amorcée vingt- 
qnaire heures auparavant, l*»niéliMa*ton de 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. IMPOTS : i Elargir les bases pour 
alléger tes taux >, par Pierre Un. 

- LU : Trois Evres sur les syndicats. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : la lutte pour la succession 
au poste de M. Bégin. 

4. AFRIQUE 

- TCHAD : ( Ce ne sont pas les pala- 
bres qui feront évacuer Faya-largeau 
par tes Libyens », déclare M. Habré. 

4. AMÉRIQUES 

- CHILI : après l'assassinat du gouver- 
neur de Santiago, les autorités affir- 
ment que l'ouverture poétique ne sera 
pas remise en cause. 

4. ASIE 

5. EUROPE 


POLITIQUE 

6. La préparation du congrès du P.S. 

- Vers la paralysie des nouvelles insti- 
tutions de la Corsa 


SOCIÉTÉ 


8. L'enquête sur la tuerie d'Avignon. 

- RELIGION : la trente- troisième 
congrégation générale des jésuites 
commence ses travaux à Rome. 

18. CATASTROPHES : après les inonda- 
tions au Pays basque. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 



9 à 11. LE FESTIVAL DE VENISE : un 
entretien avec Gian Luigi Rondi, direc- 
teur de la Mcstra. 

- Le cinéaste Georges Rouquier, de 
Fambique à Etiquetera 

12. FORMES : Bachelard et ses peintres. 

- SÉLECTION 

10-11. Prografwnos des «positions. 

14-15 COMMUNICATION : le débat sur 
la quatrième chaîne : « On ne peut 
pas programmer n'importe quoi sur 
une chaîne à péage », nous déclare 
M. Rousselet. 


ÉCONOMIE 


19. LES MESURES DU CONSEIL DES 
MINISTRES SUR L'IMMIGRATION. 

20. ÉNERGIE :la fixation des prix des car- 
burants de nouveau modifiée. 


RADIO-TÉLÉVISION 1 15) 
INFORMATIONS 
• SERVICES. U6): 

La Maison ; «Journal offi- 
ciel* ; Météorologie : Mots 
croisés. 

Annonces classées (17 et 
18) ; Carnet <151 ; Programmes 
des spectacles (12 à 14) ; Mar- 
chés financiers (21 ). 


Le numéro du « Monde » 
daté 31 raât 1983 
a été tiré à 481 437 exemplaires 
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LE DÉTOURNEMENT DU BOEING-727 D’AIR FRANCE 

Les pirates de l’air se sont rendus 


Les pirates de l'air qui ont 
détourne sur l'aéroport de Téhéran 
un Boeïog-727 d’Air France ont 
annoncé ce mercredi 31 août en fin 
de matinée, au cours d’une confé- 
rence de presse qu'ils faisaient leur 
reddition. 

Les autorités iraniennes avaient 
empêché mercredi matin l'avion de 
décoller en plaçant des véhicules 
devant celui-ci. a indiqué Radio- 
Téhéran. L’appareil a été approvi- 
sionné mardi après-midi en carbu- 
rant. 

La décision iranienne de ne pas 
laisser l'avion repartir a été prise 
après que les pirates ont annoncé 
leur intention de le faire exploser en 
vol au-dessus de l'Irak. Dans la jour- 
née de mardi, au contraire. Téhéran 
semblait prêt à le laisser s'envoler 
pour une destination inconnue. Les 
pirates avaient alors formulé une 
série de nouvelles demandes, qui 
avaient été transmises aux autorités 
françaises. Ils proposaient de relâ- 
cher les huit passagers ri Paris libé- 
rait les « prisonniers arabes » 
détenus en France, dont ils ne préci- 
saient pas l'identité, il fallait égale- 
ment que la France s'engage à reti- 
rer ses forces du Tchad et du Liban, 


et cesse son aide militaire à l’Irak, 
renonçant notamment à « livrer les 
avions Super-Etendard * à ce pays. 
Dans ce cas, les pirates s’enga- 
geaient à libérer l’équipage. 

Les pirates avaient également fait 
mardi une troisième proposition : si 
Paris n'acceptait pas de libérer les 
« prisonniers arabes *,115 étaient 
prêts â échanger les huit passagers 
et l'équipage contre le chargé 
d'affaires français à Téhéran, 
M. Jean Perrin. 

Un pirate identifié? 

L*un des pirates serait un 
dénommé Al Sharif. qui, le 19 jan- 
vier 1975, avait participé à une prise 
d’otages contre un avion de la com- 
pagnie israélienne El AJ à Orly, 
apprend-on d'autre part & Paris. Un 
homme armé d’un lance-grenades, 
dissimulé sous un manteau, avait été 
surpris par un policier à proximité 
de la balustrade bordant l'aire de 
rangement des avions. Des coups de 
feu avaient été échangés. Pour cou- 
vrir sa retraite cet homme avait 
lancé deux grenades, blessant une 
vingtaine de personnes, et retrouvé 


deux complices avant de se réfugie', 
dans les toilettes avec des otages. 
Ceux-ci avaient été libérés au pied 
de la passerelle d’un avion que les 
terroristes avaient obtenu après de 
longues tractations. L'appareil 
s’était posé sur l’aéroport de Bag- 
dad, et les trois hommes avaient été 
remis aox autorités irakiennes. 

Mais, au moment de quitter la 
France, les membres du commando 
avaient été photographiés par les 
policiers français. Ce sont ces photos 
qui ont été présentées aux otages du 
Boeing-727 d’Air France libérés à 
Vienne et à Catane en Sicile. Us 
auraient alors formellement reconnu 
Al Sharif. Une information qui n’est 
ni démentie ni confirmée par les 
autorités policières françaises, qui 
précisent simplement qu'elles ont 
maintenant une idée pins exacte des 
auteurs du détournement mais se 
refusent pour Pins tant à tout com- 
mentaire. 

L’attentat d'Oriy avait été reven- 
diqué par un commando Mohamed 
Boudin du nom d'un homme politi- 
que algérien, militant du Fath, tué 
dans l’ explosion de sa voiture Le 
28 juin 1973. 


LA CONFÉRENCE DE MADRID 

La réunion ministérielle solennelle 
de ia semaine prochaine 

ne marquera sans doute pas l'achèvement des travaux 

De notre correspondant 


Madrid. - La Conférence sur la 
sécurité et la coopération en Europe 
(C.S.C.E.) ne prendra sans doute 
pas fui, comme on l'espérait, au dé- 
but de septembre. Le représentant 
de Malte a en effet réitéré, lors de la 
réunion plénière du mardi 30 août, 
son opposition à l'accord réalisé le 
15 juillet par les trente-quatre autres 
délégations. Mais les ministres des 
affaires étrangères pourront, malgré 
tout, participer, du 7 au 9 septem- 
bre. à une réunion solennelle. 

Comme la délégation espagnole 
l’avait annoncé le 25 août, le gouver- 
nement de Madrid a adressé ces der- 
niers jours, par voie diplomatique, 
une invitation en ce sens à tous les 
pays participants. Les participations 
de MM. Shultz (Etats-Unis), Gro; 
myko (U. R. S. S.), Cheysson 
(France) et Sir Geoffroy Howê 
(Grande-Bretagne) sont d'ores et 
déjà assurées. 

Cette réunion devait normale- 
ment constituer la clôture de la 
Conférence de Madrid. Mais, au vu 
de l'opposition de Malle, la majorité 
des délégations a préféré ne pas 
rompre la règle du consensus qui ré- 
gît les travaux de la C.S.C.E. Celle- 
ci poursuivra donc ses travaux au- 
delà du 9 septembre si le 
gouvernement de La Valette ne mo- 
difie pas d'ici là son attitude, et la 
rencontre des ministres sera, formel- 
lement. indépendante de la confé- 
rence. 

Personne ne se hasarde à prédire 
qu'un accord pourra, malgré tout, 
intervenir en .dernière minute. Le 


délégué de Malte, M. Saliba, avait 
demandé, lors de la plénière du 
25 aoûU'approbation d'un texte an- 
nexe au document final spécifiant 
que les pays participant à la 
C.S.C.E. * s’engagent à appuyer 
moralement et matériellement • les 
propositions sur la sécurité en Médi- 
terranée qui pourraient être formu- 
lées . après la réunion de Madrid 
par Malte ou les autres pays euro- 
/ verts méditerranéens 

Cette proposition a été rejetée par 
la quasi-totalité des délégations qui 
considèrent qu’elle reviendrait à oc- 
troyer un chèque en blanc au gou- 
vernement de La. Valette. Les repré- 
sentants de la France, de l’U.REJS- 
de l'Italie et de la Grèce ont dé- 
menti, le 30 août, avec une certaine 
irritation, les assertions de la déléga- 
tion maltaise selon lesquelles ces 
pays auraient, dans un premier 
temps, exprimé leur soutien à sa pro- 
position. 

Une seule réunion est prévue, 
lundi 5 septembre, avant l'arrivée 
des ministres. Les pays neutres et 
non alignés réussiront-ils d’ici là à 
convaincre Malte, qui fait partie de 
leur groupe, d'entrer en composi- 
tion? La marge de manœuvre est 
particulièrement étroite, car la plu- 
part des pays participants considè- 
rent que le texte d’accord final ob- 
tenu en juillet après de grands 
efforts ne peut être modifié sous 
peine de remettre en cause tout ce 
qui a été acquis. 

THIERRY MAUNIAK. 


EN RÉPUBLIQU E FÉDÉRA LE ALLEMANDE 

Profond embarras du gouvernement 
après le suicide d'un militant turc 
menacé d'extradition 


Le gouvernement de Bonn a réagi 
'avec un certain embarras mardi 
30 août au suicide de Cernai Altun, 
un jeune turc menacé d'extradition 
qui s'est donné la mort en se jetant 
par une fenêtre du sixième étage du 
tribunal administratif de Berlin- 
Ouest, où il devait être statué sur sa 
demande d'asile politique (nos der- 
nières éditions du 31 août). Le gou- 
vernement de Bonn a fait savoir 
qu'il était * profondément touché - 
par cette mort et le porte-parole a 
souligné que • ce cas tragique - 
mettait en lumière « les déchire- 
ments entre le droit d'asile et 
l'extradition, notamment vers la 
Turquie ». 

Ce drame embarrasse le gouver- 
nement, à un moment où la politique 
prônée par le ministre de l'intérieur, 
M. Zimmermann, tant à l'égard des 
immigrés qu’en matière de droit de 
manifestation. Tait l’objet de contes- 
tations à l'intérieur même du gou- 
vernement. Il intervient deux se- 
maines après l’expulsion d'autres 
ressortissants turcs. Soixante autres 
procédures d'extradition sont en 
cours. 


Le parti social-démocrate 
(S.P.D.) a Imputé • la responsabi- 
lité politique et morale * de la mort 
de Cernai Altun au gouvernement 
par la voix de M. Karsten Voigt, dé- 
puté. qui a réclamé une modifica- 
tion complète de la politique de 
Bonn en matière d’extradition vers 
la Turquie. Les Verts, pour leur 
pan, ont rédamé mardi la démission 
de M. Zimmermann. Ils ont mani- 
festé dans l'après-midi avec plu- 
sieurs organisations de réfugiés et 
Amnesiy International devant le mi- 
nistère de l'intérieur. 

Réclamé par les autorités de son 
paix. Cernai Altum se trouvait en 
instance d'extradition. Le gouverne- 
ment d’Ankara l'avait accusé de re- 
cel de malfaiteurs et de suppression 
de preuves dans l’affaire de l'assassi- 
nat du vice-président du parti d'ac- 
tion nationaliste (extrême droite) et 
ancien ministre. M. G un Sazak, en 
mai 1980. Celle accusation a été ap- 
paremment abandonnée. Les auto- 
rités de son pays lui reprochaient 
surtout ses activités dans une organi- 
sation estudiantine de gauche inter- 
dite. - l A.F.P.) 


40 NOUVE LLES DANS « LE MONDE » 

« Le Monde » vient d'éditer une brochure illustrée 
ressemblent, dans une deuxième livraison, 
quarante nouvelles publiées par 
*c Le Monde Dimanche » 

93 pesas. 2S P. En vente cher tous tes marchands de journaux 
« au « Monde ■ g. rue des Italiens 75*27 Péris Cedex 09 


CINQ INTERPELLATIONS 
EN CORSE 

Ajaccio. - Cinq jeunes militants 
nationalistes, dont deux mineurs, ont 
été interpellés, le mardi 30 août en 
fin de matinée, à Ajaccio et placés 
en garde à vue dans le cadre de l'en- 
quête sur deux séries d'attentats 
commis la vèitle et dans la nuit du 
24 au 25 août dans cette ville et sa 
proche région. Un commando, 
mardi matin, avait en effet visé sept 
objectifs : quatre portes d'apparte- 
ments habités par des • continen- 
taux », un magasin et deux voitures. 
Les cinq militants, dont 1a garde à 
vue mercredi matin a été prolongée 
de vingt-quatre heures, sont soup- 
çonnés d'être les responsables de ces 
actions. 

Dès l'annonce de leur arrestation, 
quelques militants de l’association A 
Riscossa, proche de la C.C.N. (Con- 
sulte des comités nationalistes), ont 
distribué des tracts aux abords de la 
préfecture d’Ajaccio appelant ïa 
population à exprimer sa solidarité 
avec les « interpellés * et regrettant 
que la police * refuse des communi- 
quer à la famille et aux organisa- 
tions politiques auxquelles appar- 
tiennent ces militants nationalistes 
tes motifs de ces interpellations 
ainsi que les griefs qui leur sont re- 
prochés ». - Pb. Bg. 


LE SATELLITE INDIEN 
DE TÉLÉCOMMUNICATION 
A ÉTÉ MIS EN ORBITE 
PAR CHALLENGER 

L'équipage de la navette spatiale 
Challenger a lancé, mercredi 31 
août à 9 b 49 (heure française), le 
satellite INSAT-I B, chargé d'assu- 
rer pour le compte de l’Inde des liai- 
sons téléphoniques, la retransmis- 
sion de programmes de télévision et 
celle de données météorologiques. 

Ce satellite de 50 millions de dol- 
lars, fruit d’un ambitieux pro- 
gramme, a été construit par la firme 
Ford Aerospace. U devrait rempla- 
cer celui lancé précédemment par la 
NASA le 10 avril 1982 et dont le 
fonctionnement s'était interrompu 
au bout de cinquante jours. 

La mise sur orbite de ce satellite 
indien constituait pour l'équipage de 
la navette un temps fort de cette 
nouvelle mission. Dans les prochains 
jours, les cinq astronautes de Chal- 
lenger vont toutefois s'occuper d'un 
autre satellite, TJXR.S.-I. dont (e 
fonctionnement est essentiel pour as- 
surer le succès de la mission du labo- 
ratoire spatial européen Spacelab. 
que la NASA lancera le 28 octobre 
pour le compte de l’Agence spatiale 
européenne. 

• Le problème des euromissiles. 

— Les gouvernements ouest- 
allemand et belge oui confirmé avoir 
reçu de M. Andropov an message 
analogue à celui dont avaient fait 
état les gouvernements de Rome, de 
Londres et de Paris notamment (le 
Monde du 31 août). Le chef de 
l’Etat soviétique assure en particu- 
lier M. Kohi qu's considère comme 

- décisive » la prochaine phase des 
négociations de Genève sur les 
armements nucléaires. 

D'autre part, M. Maceachen, mi- 
nistre canadien des affaires exté- 
rieures, a affirmé mardi 30 août 
dans un communiqué que la der- 
nière proposition soviétique * ré- 
pond à Tune des exigences occiden- 
tales », mais qu’un accord • ne se 
réalisera pas sans ('acceptation du 
principe de ta parité numérique des 
ogives nucléaires sur les missiles so- 
viétiques et américains basés au 
sol ». - (rLF.P.i 


A L'UNIVERSnÉ D'ÉTÉ DES JEUNES DÉMOCRA'ŒS-SOCIAUX 

M. Stasi : Nous n’avons pas intérêt 
à rapprocher les échéances 

De notre envoyée spéciale 

Forçai quier. - Entre deux plongeras dans fat piscine et an cours sur 
les collectivités locales on sur les rapports entre PU.D-F et le GDÂ, les 
jeunes démocrates-sociaint, réunis pour une semaine à Forcahpner 
(Alpes-de-Haute-Provence), ont droit,' chaque jour, à fat prestation d’un 
de leurs aînés du GELS. Après M. Pierre Méhaignerie, président, et 
M. René Monory, sénateur de la Vienne, et avant M. Raymond Barre, le 
31, ils ont écouté mardi 30 août M* Bernard Stasi, député de la Marne 
qui s’est interrogé sur V* échec des valeurs de la gauche » et M. Jacques 
Barrot, secrétaire général du CDA, qui a défini quelques éléments 
«Fane * stratégie d'avenir » qui permettrait & l'opposition dT «■ acquérir la 
crédibilité dont elle a besoin ». 




« j’ai décidé d’être résolument 
Optimiste, même si la situation est 
très grave ». lance M. Bernard Stasi, 
qui explique : • L’échec des valeurs 
de la gauche qui étaient les voleurs 
dominantes ae la société française 
crée une situation nouvelle (—}. 
nous sommes devant une page blan- 
che et nous sentons qu'il existe un 
certain nombre de valeurs qui sont 
en train de naître. Notre rôle est 
d’aider à l’émergence de ces. nou- 
velles valeurs. » 

Le député de la Marne s’appuie 
sur trois exemples pour illustrer ce 
déclin des valeurs de la gauche. Il 
parie du rflle « messianique » que 
celle-ci attribue h l’Etat, de la • pri- 
mauté morale » qu’elle accorde à 
certaines classes de la société, d'une 
• certaine morale de la facilité • 
qu’elle développe: U explique que 
l'arrivée au pouvoir de la gauche a 
accéléré ia contestation de ces va- 
leurs. Selon lui, on assiste à « une 
aise de confiance envers l’Etat » ; 
l'opinion prend chaque jour da- 
vantage conscience des blocages 
auxquels conduit la lutte des 
classes », enfin « une morale collec- 
tive plus exigeante tend â préva- 
loir». 

• Nous avons le sentiment, note 
M. Stasi, que, afin Marx est mort. 
Toutes les Idéologies qui ont été les 
compagnes de route du marxisme 
ont été entraînées dans ta débâcle. » 


Contre la € réaction 
réactionnaire » 


Devant ce vide, le rôle du C.D.S. 
lui paraît tout naturellement essen- 
tiel : aider à l'émergence de nou- 
velles valeurs « tout en se gardant 
de tomber dans la tentation de la 
réaction réactionnaire ». M. . Ber- 
nard Stasi explique que cette réac- 
tion pourrait prendre plusieurs 
formes : • Le rejet total de l’Etat. 
Or, dit-il, l’Etat doit rester le garant 
de l’unité nationale, l’acteur ' d’une 
certaine régulation sociale ; le mo- 
teur d’une certaine impulsion éco- 
nomique. - - Cette réaction. 
poursuit-il, pourrait prendre aussi 
la forme d’une « revanche sociale. » 
Or, « si nous considérons que cha- 
que catégorie sociale a le droit 
d'être respectée, il n'en demeure pas 
moins que chacune d’elles doit 
contribuer aux efforts, aux sacri- 
fices ». 

M. Stasi craint de la même façon 
que la réaction ne favorise le déve- 
loppement d’une « morale de 
l’excès ». Il propose trois » valeurs 
porteuses d'avenir » : la liberté, l’ou- 
verture et la responsabilité. Il insiste 
notamment sur la nécessité de dé- 
noncer 1’ - imposture du paci- 
fisme » et sur le » caractère, suici- 
daire d'un repli sur soi ». 

Il reconnaît toutefois que * /'op- 
position n'est pas encore prête dans 
ce domaine de ia réflexion doctri- 
nale ». • C'est la raison pour la- 
quelle. ajoute-t-il. Je ne suis pas pris 
d'impatience. Nous n’avons pas in- 
térêt à ce que les échéances soient 
rapprochées. » D ajoute : » Pour la 
première fois. U est réconfortant de 
voir que la gauche doit expier elle- 
même ses erreurs. Elle est condam- 
née à la durée. De grâce, n allégeons 


Président de la conférence 


Mgr JEAN VILNET 
EST NOMMÉ 
ÉVÊQUE DELAIE 

- Mgr Jean Vfloet, évêque de Saint- 
Eté (Vosges) et président de b codfê- 
rence épiscopale française, a été 
nonaé trique de Utte annonce. Mer- 
credi 31 août, le secrétariat général de 
l'épiscopat français. Mgr Vînt rem- 
place Mgr Adrien Gond, qui avait at- 
teint la finit* fige de sofxanteqnbire 
ans, et avait exprimé le désir d’être re- 
levé de n charge pastorale. 

17, avenue FrankBn-Rooaevett | 
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pas sa peine ! * Il estime pourtant 
qu’il faut laisser & la gauche « une 
chance de réussir, même si celle-ci 
est infime » et qu’il faut « laisser se 
creuser à antérieur de factuelle 
majorité le clivage entre les mo- 
dérés et les maximalistes ». 

Sollicité par son auditoire, il doit 
préciser qu’il ne s’agit pas <T« excu- 
ser» certains socialistes modérés. 
« S’ils participent au gouvernement. 
Us sont tout aussi responsables et 
complices que les autres ». 
reconnaît-il 

« Nos valeurs, conclut M. Stasi, 
sont celles vers lesquelles les Fran- 
çais avancent en tâtonnant. Notre 
temps est venu non pas défavoriser 
un retour vers Je passé, mais d’aider 
les Français à prendre en charge 
l’avenir. ». 

M. Jacques Barrot, secrétaire gé- 
néral du CJDJSL, propose aux cen- 
tristes trois objectifs : « Il faut avant 
tout, dit-fl. changer profondément le 
climat politique. Nous ne pouvons 
accepter le manichéisme ni l’inva- 
sion du politique dans toute la vie 
sociale ». H défend une ■ autre stra- 
tégie économique • fondée sur une 
- synergie entre l'Etat et le mar- 
ché » ; une stratégie » ouverte dans 
Je. cadre européen ». Il précise : - Il 
faut relancer fermement l'Europe 
pour les industries de l'avenir. Un 
pragmatisme ' libéral fondé sur la 
double logique de l’Etal et du mar- 
ché peut asseoir .une gestion euro- 
péenne, par temps de crise et assurer 
les convergences nécessaires. » 

Le secrétaire générai du C.D.S. 
plaide en faveur d’Uue autre organi- 
sation sociale qui • développe la res- 
ponsabilité et fait reculer les exclu- 
sions et les ségrégations ». 

M- Barrot conclut : » Nous 
sommes devant une crise difficile à 
appréhender, à penser, tant les fac- 
teurs en sont multiples et com- 
plexes. Soyons modestes et ne pré- 
tendons pas apporta- de solution 
globale. Mais notre ambition doit 
être de fortifier l'aptitude de nos 
concitoyens â réagir et à trouver 
leur mode 'd’épanouissement per- 
sonnel. » 

CHRISTINE FAWET-MYCIA. 
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